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CHAPITRE L 


Gonzale Pizarre va à Cufco. On le nome 
me pour Procureur Général de Pais. 


Ans ce tems-$á Gonzale Pizarre frere 
D du Marquis Dom François Pizarre, 
étroit comme on Pa déja dit, dans la Pro- 
vince des Charças occupé à fon ménage de 
Campagne, Il y étoit accompagné de dix 
ou douze de fesamis, & ayant apris la nou- 
velle de l’arrivée du Vice-Roi, & lesraifons 
de fa venuë, avec les Réglemens qu’il apor- 
toit & qu'il failoit éxécuter rigoureufe- 

Tome IL. À ment 
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ment, il prit la rélolution d'aller à Cufco 
fous prétexte d'y aprendre des nouvelles 
d'Efpagne, & de mettre quelque Ordre aux 
affaires de Fernand Pizarre fon frere, fuivant 
les dépèches qu’il lui envoyoit pour cela. 

Comme il étoit occupé à faire quelque pro- 
vifion d'argent pôur fon Voyage, il rece- 

voit des lettres de toutes partstant des Ma- 

giftrats que des particuliers, qui táchoient 
de lui perfuader , que c’étoit à lui de parot- 

tre, & d'agir pour les intérêts communs 

danscette occafon, & de te charger de pro- 

tefter contre les Ordonnances, en demandant 

quelque délai pour leur éxécution, ou y 

cherchant quelque autre reméde, puisqu'il 

y étoit particuliérement intéreflé, comme 

celui à qui le Gouvernenent du Pais apar- 

genoit de droit. Quelques-uns lui offroient 

leurs biens, & leurs perfonnes, d'autres lui 

mandoient que le Vice-Roi avoit dit publi- 

quement qu’il luiferoit couper la téte. Ainf 

on tâchoit par toutes fortes de moyens de 

Pirriter, & de Pobliger de fe rendre à Cufco 

pour s'opoler à Pentrée du Vice-Roi dans 

cette Ville. Confidérant donc tout cela qui 

s’accommodoit fort bien au defir qu'il avoie 
toûjours eu d’être Gouverneur du Pérou, 

il amafla une fomme confidérable tant de 

fes propres revenus que de ceux de Fer- 

nand Pizarre, & fe rendit à Cufco accom2 

pagné de vingt perfomnes. ‘Tous les habi- 

tans de cette Ville allérentau devantdelui, 

& le reçürent avec de grandes démonftra- 

A uons 


CONQUESTE DU PEROU, 3 
dons de joye. Il arrivoit chaque jour à 
Culco des gens qui fuyoient de la Ville de 
Los Reyes, parceque le Vice-Roi y éxer- 
çoit tous les jours quelque nouvelle ri- 
gueur , irritant ainfi de plusen plus les habi= 
tans. [fe failoit plufñieurs Affemblées dans 
la Maïfon de Ville de Cufco, tant des Maz. 
giflratsque de tous les habitans en géné- 
ral; On éxaminoit ce qu'il faudroit faire. 
quand le Vice-Roi viendroir, sil faudroit le. 
recevoir ou non. Les uns étoient d'avis 
qu'on le reçût, & qu’à l’égard des Ordon» 
nancesonenvoyat des Députez par devers 
Sa Majefté pour la fuplier tres-humblement 
d'aporter quelque reméde au mal qu’elles: 
caulojent, & de les changer: D’autres di. 
foient, que fi une fois on le recevoit, preffant 
comme il failoir à toute rigueur l’éxécution 
de ces Réglemens ,il commenceroit par leur 
Ôter tous leurs Indiens, & que quand une 
fois cela {eroit fait de quelque forte que les 
choles fe paflaffent dans la fuite, ils au- 
roient bien de la peine à les ravoir. Enfn 
on fe détermina, & Gonzale Pizarre fut 
élú par la Ville de Cufce pour Procureur 
Général , & Diégue Centeno quiétoitla de 
la part dela Ville de la Plata pour fon Subt 
tut. li fucauíli rélolu que Pizarre en cette 
qualité iroitála Ville de Los Reyes, pour 
y faire devant l’Audience Royale, les re- 
montrances convenables fur le fujer des Ré- 
glemens. Les fentimens furent affez par- 
Tagez au commencement, pour {avoir SE 
| À 2 AcOl 
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‘roi accompagné par destroupes , &en état 
«de fe défendre en cas de befoin, ou non ; 
mais enfin on conclut pour l'affirmative. 
Pour colorer , & pour apuyer cette rélolu- 
tion on alléguoit plufieurs raifons:  Pre- 
3,» Miérement que le Vice-Rojavoit fait bat- 
» tre le tambour à Los Reyes fous pré- 
» texte de vouloir châtier ceux qui s’étoient 
», Emparez de l’Artillerie : De plus qu'il 
3, Étoit-un homme d’une rigueur, &d’une 
A» dureté excellives , qui éxécutoit les Or- 
» donnances fans aucun égard aux fupli- 
y» Cations $ aux remontrances qu’on lui 
y» Pouvoit faire, & fans vouloir atten- 
> dre Audience Royale à qui il n’apar- 
» tenoit pas moins qu’à lui de délibérer 
3» & de conclure fur Péxécution ou la fut. 
»» Penfion de ces Réglemens. Enfin on 
# Ajoútoit que le Vice-Roiavoitdit plufieurs 
»» fois qu'il avoit Ordre de Sa Majefté de faire 
+ Couper la tête à Gonzale Pizarre, à caufe 
, . des troubles paífez, &.dela mort de Dom 
» Diégue. D’autres qui parloient avec un 
peu plus de modération & de retenuë, pour 
trouver un prétexte honnête de faire ac- 
. <ompagner Gonzale Pizarre par destroupes , 
difoient , que pour fe rendre à la Ville de Los 
Reyes il lui faloit palfèr par des lieux où PYaga 
étote en armes, ES quainf pour fe défendre 
contre lui al faloit auf néceffairement être 
arme. Il y en avoit enfin quelques-uns qui 
parloient plus franchement , & plus ouver- 
£ement , & qui ne craignoient pas de dire , 
: > À qu’il 


CONQUESTE DU PEROU. $ 
qu'il éroirnéceffaive d’avoir des troupes pour fe 
défendre du Vice- Roi, qui étoit un homme roide 
O inflexible, E: qui ne fe tenoit pas toñjours 
dans les bornes de la juftice & de Péquité ; 
fi bien qu'il wétoit pas fort feur den avojr 
auprès de lui d'autre garand qu'elle. On ne 
manqua pas de gens éclairez & habiles 
pour mettre ces railons dans tout leur jour, 
& en faire une efpéce de Manifefte par le- 
quel on prétendoit montrer , qu'il my avoir 
rien en cela qui bleffat le refbe& de à P'Au- 
torité Souveraine , mais que c’étoit une chofe 
gwon ne pouvoit faire de plein droit, puis que la 
Juftice permet de repoulfer la force par la for: 
ce, ©'fe mettre ainfi & couvert d'une injufie 
violence qu’on nous veut faire, &qwenfin on 
peut réfifter par des voyes de fait à un Juge qui 
agit plitôt par voye de fait que par form e de 

juffice. On conclut donc que Gonzale Pi. 
zarre léveroit des troupes, & pour cela 
plufieurs habitans de Cufco: offroient , & 
leurs biens & leurs perfonnes, & quelques- 
uns difoient hautement qu'ils expoferoient 
gayement leur vie pour cette caufe. A l’é: 
gard du Voyage de Gonzale Pizarre pour 
faire les fuplications & les remontrances 
dont on a parlé, on lui donna le titre de 
Procureur Général du Païs, & pour fe dé: 
fendre contre l’Ynga , on le nomma pour 
commander l’ Armée en qualité de Général. 
On drefla des Aétes de toutes ces réfoly- 
tions , comme on fait ordinairement pour 
donner quelque couleur à de femblables 


À 3 affai- 
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affaires: Ainíi donc on commença à levez 
«des troupes, prenant pour les payer les de- 
niersde la Caifle Royale, les biens des dé- 
unts & quelques autres dépôts fous couleur 
deprét. Après cela on envoya le Capitaine 
François d' Almendras avec quelques gens 
pour garder les paflages, afin qu’on ne 
púr aprendre leurs réfolutions ni la difpo- 
- Sition de leurs affaires dans la Viile de Los 
Reyes. Paul frere de l’Ynga pourvút fort 
bien de fon côté parle moyen de fes Indiens 
à ceque perfonne ne pút pafler pour enaller 
donner avis. Le Confeil de Cufco écrivit 
à celui de la Ville dela Plata, pour lui re- 
préfenter les grands inconvéniens qui arri- 
veroient fi les Ordonnances étoient miles 
en éxécution, $ le préjudice extrême qu’ils. 
enrecevroienttous; is ajoûtoient que cela, 
les avoit obligez à prendre desmefures pour 
y pourvoir , . & qu’ils les prioient très- 
humblement d'aprouver leurs réfolutions, 
puis qu’aufh bien leur autorité y étoit in- 
tervenué par le moyer du Capitaine Diégue 
Centeno qui étoit leur Député, & y avoit 
confenti en leur nom, € qu’ainfi ils leur 
demandoient, & leur aprobation, & leur 
fecours, les priant de fe rendre tous à 
Cufco avec leursarmes, & leurs Chevaux. 
Outre cela Gonzale Pizarre écrivit en fon 
particulier à tous les Habitans de cette Ville 
pour leur faire les mêmes folicitations. Ily 
avoitalorsenla Ville de la Plata pour Lieu- 
tenant de V aca de Caftro en qualité de Gou- 

ver- 
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‘verneur du Pérou, un habitant de la même: 
“Ville nommé Louts de Ribera, & pour Juge: 
ordinaire un autre habitant du lieu nommé 
Antoine Alvarez, lefquels ayant apris ce 
qui fe pafloit à Cufco révoquérentinconti- 
nent les Pouvoirs, & la Commillion de 
LDiégue Centeno, & répondirent au nom 
de toute la Juftice de la Ville à la Régence 
de Cufco, que quand il iroit de leurs biens: 
_& de leur vie ilsétoientréfolus d’obéir aux 
Ordres de Sa Majefté, difant que leur Ville 
Jui avoit toûjours été fidéle contre tous 
ceux qui s'étoient détournez de fon fervice ,. 
& qu’ils vouloientencore continuer dans la 
mème fidélité. Qwaá Pégard de Diégue 
Centeno ils ne lui avoient donné d'autre 
Pouvoir que de confentir en leur nom ace: 
qui feroit jugé utile pour le fervice deSa: 
Majefté, le bien & Pavantage de ces Royau- 
mes, & la confervation des Habitans na- 
turels du País: Et qu'ainfrpuis qu’en Pélec- 
tion de Gonzale Pizarrel, & en Itout ce qu’on 
avoit arrêté de plus, ils ne voyoient rien 
quitendit à cela, on ne pouvoit pas jufte- 
ment dire que le confentement que Centeno: 
. y avoit donné fût fondé dans fon Pouvoir 

légitime, ni qu'il les liát ou les engageát 
en aucune forte à le ratifier, puis que tout 
ce qui s’étoit paflé étoit contraire à fes Or- 
dres. Cette lettre ne fut pourtant pas 
écrite d’un confentement univerfel, parce 
que Gonzale Pizarre avoit aufli des amis 
dans cette Ville quitáchoientde gagner des 


A 4 gens 
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gens en fa faveur & de les engager à fon 
fervice :Ils prirent même plus d’une foisla ré- 
folution de tuer Lovis de Ribera , & Antoine. 
Alvarez, mais ils n’en purent venir à bout, 
parce que Pun & Pautrefe précautionnoient 
foigneufement, en attendant les Provifions 
du Vice- Roi ,qui n’avoient encore pú parve- 
nir jufqu’à eux à caufe qu’ils étoient fort 
€loignez. Ils ordonnérent cependant {ous 
de grandes peines, que perfonne n’eût à 
{ortir de la Ville. Ce quin'empécha pour- 
tant pas que plufieurs en fortifient, & ne 
s'en allaflent à Cufco. 


vico Eat TER gite En 
CHAPITRE IL 


Ce que le Vice. Roi ft à Los Reyes ayant 
Apres les monvemens , cr les troubles qui 
étoient dans le Pais, 


E Vice-Roi ayant fait fon entrée en la 
TE de Los Reyes, & y ayanréré recú 
en Pompe dans le mois de Mai de l'an mil 
cinq censquarante-quatre, perfonne n’ofoit 
lui parler de fufpendre l'éxécution des Or- 
donnances, parce que tous les Magiftrats 
luienayant déja parlé en Corps, € luiayant 
fait Jà-deflus les fuplications, $: lesremon- 
trances convenables , accompagnées de plu- 
fieurs railons qui failoient voir la péceflité de 

cette 
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éette fufpenfon, tout cela avoitété inutile 
1 leur promettoit feulement qu'après leur 
éxécution , il en écriroit à Sa Majefté pour 
lui faire connoître qu’il étoit de fon intérêt 
que ces Réglemensfuffent révoquez, & qu’il 
y alloit & de fon fervice € de l’intérêtmé- 
me des habitans naturels du Pais; puisqu'il 
reconnoifloit & avoüoit franchement qu’ils 
étoient préjudiciables tant aux intérêts de 
Sa Majefté qu’au bien de ces Païs-là: Etque 
fans doute fi ceux qui les avoient dreflez 
avoient eu une connoiflance éxaéte de Pétar 
des chofes, jamais ils wauroient confeillé 
à Sa Majefté de les faire. Il ajoútoit à cela 
qu’il faloit que de tous les endroits du 
Royaume on lui envoyát des Députez, $ 
qu’il écriroit conjointement avec eux à Sa 
Majefté ce qui feroit convenable, ne doutant 
point qu’il ne reçût après cela des Ordres 
de ía part pour remédier à ce mal ; mais 
qu'il ne pouvoit pas de lui-même fufpendre 
Péxécurion, $ qu'il faloit de néceflité qu'il 
continuât comme il avoit commencé, puis 
que fon Pouvoir, & fes Ordres ne s’éten- 
doient pas à autre chofe. Dans ce tems- 
Já les Licentiez Cepeda & Alvarez, & le 
Dodeur Texada trois des Auditeurs arri- 
vérent à Los Reyes, ayantlaillé le Licentié 
Zarate malade à Truxillo: Ineontient le 
Vice-Roi donna Ordre qu’on formátlAu- 
dience, & pour cela on fit tousle préparatifs 
néceflaires pour la réception lolemnelle 
du Seau Royal comme dans yn Æibunai 

| À 5 que 
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quife forfhoit nouvellement en ce Païs-1à. 
Onmit donc ce Seau dans une caffette por- 

tée fur un cheval fuperbement enbarnaché 
-& couvert d’une houfle magnifique de toile. 
d’or, marchant fous un Dais de drap d'or; 

les Magiftrats de la Ville portoient le Dais. 
en Robes longues de velourscramoif dela 
même forte qu’on fait en Efpagne pour la 
réception de la Perfonne du Roi; Jean de 
Leon tenoit la bride du cheval, il éoit 
nommé pour faire dans cette accafion la. 
fon@tion de Chancelier à la place du Mar- 
quis de Camarafa Préfident de Cazorla qui. 
avoit les Seaux. On forma auffi-tôt l’Au- 
dience, &oncommença à délibérer fur les. 
affaires. Dès les premiers joursilarriva une 
chole qui renouvella les diflentions qui: 
avoient déja commencé à paroître entre le 

Vice-Roi, & les Auditeurs. Voici ce que 

c’eft. LeVice-Roiarrivantau Tambo ou. 
Palais de Guavra où nous avons dit qu’il 

étoit tandis qu’on délibéroit {ur fa récep- 

tion à Los Reyes, il trouva écrit fur une 

des murailles. de ce Tambo des paroles à. 
peu près décefens-ici. Quiconque voudra 

te dépoüiller de mamaifon, & de mes biens, 
Jetächer ai de le dépoñiller lui-même de la vie. 
Ode Póter du monde. Le Vice-Roi ayantlú. 
cela diffimula_ pour un tems, mais dansila 
fuite érant perfuadé que cel uiqui avoit écrit 

Ou fait écrire ces paroles, étoit Antoine de 
Solar habitant de Medina del Campo à qui. 
#ppartenoit ce País de Guavra ¿8% qu’il favoit. 
ul af, n'être. 
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m'être pas bien intentionné pour lui, ce qu'il 
avoitconnu, parceque quandil arriva dans 


ce lieu-1á, il avoit trouvé le Tambo defert. 


fans qu’il y eût dedans ni Chrétien niln- 
dien. Il ne doutoit donc nullement que 
tout cela n’eût été faitparles Ordres d'An- 
toine de Solar; ainf après avoir diffimulé, 


& caché fon reflentiment pendant quelque: 
tems, peu de jour après qwileút été recût: 
à Los Reyes, il fit appeller Solar, & lui 
parlan:téte à tête fur le fujet de ces paroles 
qu’on avoit trouvées écrites fur la muraille’ 
du Tambo de Guavra, il lui reprocha: 
outre cela de lui avoir parlé à lui-même 


avec beaucoup d'infolence. Enfuite le 


Vice: Roi commanda qu’on fermát les por- 
tes du Palais, & fit venir un de fes Chapelains: 
pour confefler Solar, le voulant faire pen=" 
. dre à un pilier d’une galerie qui regardoit: 
fur la Place. Solar ne le voulut pas con-: 
fefler, & la conteftation dura tant que le: 
bruit s’en répandit dans la Ville. - Alors: 
PArchévêque, & quelques autres perlon»- 
nes de qualité vinrent, & fupliérent:très- 
humblement le Vice-Roi de différer cette 
éxécution. Au commencement on ne pou- 
voit rien obtenir delui, mais enfin ilaccor- 
“da de la différer jufqu’au lendemain, fai-- 
fant mettre cependant Solar dans la Prilon* 
avecilesfersaux piez &lauxmains. Le len- 
demain venu la colére du Vice-Roïifetrou- 
va un peumodérée, deforte qu’il ne vou=- 


lu pas faire is Yi prilonnier, mais il: 


2 
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le retint ainfi étroitement gardé pendant 
deux mois {ans faire aucunes informations 
ni procédures pour linftruétion du Pro- 
cts. DLà-deflus les Auditeurs viñtant un 
famedi la Prifon, $ étant bieninfruits 
du fait par des requêtes qu’on leur avoit 
prélentées fur ce fujet, ils voulurent voir So- 
Jar, & ils lui demandérent pourquoi il étoic 
lá prifonnier> Il répondit qu’il n’en (avoit 
rien. Ayant éxaminé la chofe ils ne trou- 
vérent aucunes procédures faires contre 
lui, & ni le Prevót ni les Greffiers ne leur 
púrent dire autre chofe finon que le Vi- 
ce-Roi Pavoit fait prendre, & avoit donné 
Ordre qu'on'le mit dans la Prifon où il 
étoit Le lundi fuivant les Auditeurs en 
parlérent au Vice-Roi, € luidirent qu'ils: 
ne trouvoient aucunes procédures faites : 
contre Solar, & parconféquent qu’ils ne fa- 
voient point les raifons pour lefquelles 
il étoit prifonnier ; mais que feulement 
on leur avoit dit que c'étoit par fes Or-' 
dress qu’ainfi sil n’y avoit point d’infor- 
mations contre lui pour faire voir la jui 
tice de fa détention, ils ne pouvoient 
s'empêcher felon les Loix ,, & le droit, 
ordonner qu'il feroit mis en liberté. Le 
Vice-Roi leur répondit que c’étoit lui qui 
Pavoit fait arrêter, & même avoit voulu 
le faire pendre, tant pour ces paroles 
qu’on avoit trouvées écrites fur la murail- 
le de Tambo, que pour des infolences 
qu’il lui avoit ditesä lui-même, dont il n’a- 

VO 
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Voit pú avoir detémoins ; mais qu'il croyoit 
qu’il avoit juftement pú le faire arrêter 
de fa propre autorité, en qualité de Vi- 
ce-Roï, & même qu'il pouvoit le faire 
mourir fans être obligé de leur rendre 
compte pourquoi il le failoit. Les Audi- 
teurs lui répondirent que fon Autorité ne 
pouvoit s'étendre qu'autan: que la Juítice, 
& les Loïx du Royaume le permettoient. 
lis en demeurérent lá fans pouvoir conve- 
nir ni s’accorder lá deffus; fibien quele fa- 
medi fuivant les Auditeurs vifitantla Prifon 
ordonnérent que Solar en feroit mis hors, 
en lui donnant fa maiïfon pour prifon, & 
dans une autre vifite ils le mirent en pleine 
liberté. Le Vice-Roi fut fort fenfible à cet 
affront , & cherchoit occafion de fe venger 
des Auditeurs ; voici celle qu’il cruttrouver 
favorable, & qu'ilprit. Ils logeoient tous 
trois léparément chacun chez un des Bour- 
geois de la Ville, qui étoienttrois des plus 
riches , lefquels leur donnoient à manger, 
& leur fournifloient tout ce qui leur étoit 
néceflaire tant pour eux quepour leurs Va- 
lets. Aucommencement cela s'étoit fait du 
confentement du Vice-Roï, ce quine dura 
guére , puis que tandis qu’ilscherchoïent, 
ou failoient préparer & meubler des mai- 
fons pour fe loger, s’étant paflé un peude 
tems, le Vice-Roi leur fit dire, ,, qu’ilne 
» fembloit pas tout à fait honnête qu'ils 
» Vécuflent commeils faifoient aux dépens 
- y» des Bourgeois, yt fans doute cela ne 

1 


5” fe. 
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y» feroit pas agréable à Sa Majeñé, qu’ainf: 
il étoit à propos qu’ils cherchaflent des 
mailons pour fe loger en leur particulier, 
; Puis qu'autrement la chofe fonneroit toû2 
>, Jours mal; il ajoûtoit qu'il ne trouvoit 
» Pas non plus de bonne grace qu’ils mar- 
3» Challent par les rués comme ils faifoient 
y) ICCOMPagnez par les Bourgeois &les Né: 
» gocians. Les Auditeurs répondoient à 
cela,, qu'on ne pouvoitpastronverentout 
tems des mailons à loüer, & qu'il faloit 
néceflairement attendre que-les Baux de 

quelques-uns fuflent finis; qu’au refte à: 
Pavenir ils mangeroient à leurs propres. 
dépens, fans vouloiren aucune forte être. 
» à charge aux fujets de Sa Majefté: mais 
>» qu’à Pégard de marcher parlesruës dans: 
» la compagnie des Bourgeois, ils ne. 
»» Croyoient pas que ce fút une chofe ni cri- 
minelle, ni défenduë, nimêmeen aucune 
maniére contraire à la bienféance, d’au- 
» tant plus qu’ils avoient fouvent vú en: 
s» Efpagne les Confeillers de Sa Majeñté 
» dans quelque Tribunal que ce fûtenufer- 
de la forte. Ils ajoútoient que cela même. 
avoitfonufage, & fon utilité, parce que 
les Négocians en allant & venant infor- 

moient les Auditeurs de leurs affaires ou 

les en faifoient fouvenir. A la vérité on 
peut dire quele Vice-Roi, & les Auditeurs 

ne furent jamaisbienenfemble, & queleur 

méfintelligence parut toûjours dans toutes 
les occañons qui s'en préféntérent. Ainf: 
y 7 On : 


92 
9 


2? 


CONQUESTE DU PERO. 13 


on raporte que le Licentié Alvarez fit un. 
jour prêter Serment à un Procureur fur ce 
qu’on diloit que cet homme avoit donné de 
Pargent à Alvarez de Cueto beau-frere du. 
Vice-Roi, pour avoir les folicitations, € ob- 
tenir par ce moyen l’Office qu'il fouhaitoir,. 
Ce procédé d'Alvarez ebagrina , dit-on, 
beaucoup le Vice-Roi. 


A O o o 
CHAPITRE IIL 
Le Vice Roi fait des préparatifs pour la. 


Guerre. 


Y Endanttout cetems-lálespallages pour 
. aller à Cuíco étoient fibien gardez, que 
ni par le moyen des Indiens, ni-parcelui: 
des Efpagnols on ne pouvoit avoir aucune 
nouvelle de ce qui s'y paffoit. On avoit: 
feulement apris que Gonzale Pizarre étoit: 
venu danscette Ville, & que tous ceux qui 
s’en étoient fuis de Los Reyes, & de plu- 
fieurs autres endroits s’y étoient aulli ren- 
dus fur le bruit de la Guerre. Là-déflus le 
Vice-Roi & les Auditeursconjointementex- 
pédiérent des Mandemens par lefquelt is - 
ordonnoient à tous les habitans de Cuíco.,. 
& à ceux des autres Villes qu'ils enflent à: 
reconnoïître, & recevoir Blafco Nugnez 
pour Vice-Roi, & ferendiflent à la Ville de 
Los Reyes avec leurs armes, & leur che- 
vaux pour lui ofitis leur ferviçe. Tous ces 
; Mande- | 
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Mandemens fe perdirent par les chemins: 
néanmoins celui qui étoit pour la Ville de 
la Plata y fut enfin aporté: En vertu du- 
quel Louis de Ribera, & Antoine Alvarez 
conjointement avec les autres Officiers du 
lieu reçûrent Blafco Nugnez pour Vice-Roi 
avec beaucoup defolemnité, & de démon- 
ftration de joye; puis pour témoigner leur 
foûmilion, & leur obéiffance aux Ordres 
qu'ils avoient regús, on équipa très-bien: 
vingt-cinq Cavaliers autant que cette Ville 
en pouvoit faire pour les envoyer au Vice- 
Roi. Celuiqui les conduifoit étoitle Capitai- 
ne Louisde Ribera : Ils prirent donc le che- 
min de Los Reyes marchant par des lieux de- 
ferts & écartez, de peur que Gonzale Pi: 
zarre ne leur fit couper les pafliges, ne 
les fic arrêter en chemin. IE y eut auf 
quelques particuliers habitans de Cuíco qui 
recúrentces Mandemens, en: conféquence 
defquels quelques-uns fe rendirent auprès du: 
Vice-Roi pour lui offrir leurs {ervices, com 
me on le dira ci-après. Commeles chofes en. 
écoient là, le Vice-Roi eut des nouvellescer- 
taines de ce qui fe pafloit à Cufco. Cela: 
Pobligea à employer tous fes foins pour 
augmenter promptement le nombre de fes 
troupes en faifant de nouvelles levées; ce 
qu'il pouvoit aifément faire ayant bien de 
l'argent, parce que le Licentié Vaca de 
Caftro avoit fair embarquer plus de cent 
mille écus qu’il avoit tiréde Cufco pour'en- 
voyer à Sa Majeñé dontle Vice-Roi fe Fi 
es. 
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& les employa au payement destroupes. fl 
fit Capitaines de Cavalerie Dom Alfonie 
de Montemayor, $ Diégue Alvarez de 
Cueto fon Beaufrere; & Capitaines d’Infan- 
terie Martin de Robles , & Paul de Mene- 
fes, d'Arquebuñiers Gonzale Diaz de Pi- 
gnera. Ti donna le Commandement géné- 
- yal de toutes les troupes à Vela Nugnez fon 
frere, & fit Diégue d'Urbina Meftre de 
Camp général, & Jean d’Auguire Sergent 
Major. Le nombre de fes troupes étoit de 
fix cens hommes de guerre, fans compter 
les Bourgeois; il y avoit cent Cavaliers, deux 
eens Arquebuñers, & le refte étoient des 
Piquiers. Il fit faire une grande quantité 
d'Arquebufes tant de fer, que de la fonte 
de quelques Cloches qu’il Óta pour cela de 
la grande Eglife. Il faifoitauffi fort louvent 
faire Péxercice à fes troupes, & faifoit quel- 
- quefois donner de faufles allarmes pour 
S’aflurer de la difpoficion où étoient les 
efprits ; parce qu’on croyoit que la plúpart 
ne fuivoient pas fes Ordres de bon cœur, € 
1étoient pas fort bien intentionnez pour fon 
fervice. Il eut alors quelque foupçon que 
le Licentié Vaca de Caftro à qui il avoit 
depuis peu donné la Ville pour prifon , 
avoit quelque intelligence, & entretenoit 
quelque négociation fecrette avec fes créa- 
tures , & les gens qui lui étoient afreétion- 
nez. Un jour donc à Pheure du diné , il 
fit donner une faufle allarme failant dire que 
Gonzale Pizarre venoit , & qu’il étoit paie 

Ort 
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fort près: & comme les troupes furent af 

lemblé:s fur la Place , il envoya Diégue Al- 
varez de Cueto fon beau-frere, qui prit pri. 
fonnier Vaca de Caftro: En: même tems il 
ft auf prendre par des Huilliers Dom 
Pedro de Cabrera, fon beau-pere Hernan 
Mexia de Guíman » le Capitaine Laurent 
d'Aldana » Melchior Ramirez, & fon frere 
Baltalar Ramirez, & les ft tous tranfpor- 
ter du côté de la Mer , les faifant mettre 
fur un Vaifleau, dont il nomma pour Capi- 
taine Jcrôme de Zurbano qui étoit de Bil- 

20... Peu dé joursaprès il fic mettre en li- 

erté Laurent dAldana, & envoya Dom 
Pedro, & Fernand Mexia à Panama; Mek 
ebior & Baltazar Ramirez à Nicaragua, & 
Pour Vaca de Caftro il le laifa prifonniet- 
ansle Vaifleau, fansque jamais On décla-. 
Fatá aucun d'eux de quoi ils étoient accu- 
ez, fans informations, & fans aucunes pro» 
cédures juridiques. À 


Rhtitsasnentenses 
CHAPITRE IV. 
Alfonfe de Caceres q Jeróme de la Cerna. | 
fe faififfent de deux Navires à e Arequi. 


Pa, "les aménent an Vice. Roi. 


Uand ces MOUVemens, & ces trou. 

e, bles commencérent au Pérou, il ve- 
NOK d'y arriver au Port d'Aréquipa deux 
Navires chargez de marchancifes. En 
€ 
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le Pizarre les fitretenir, & même les ache- 
ta à deflein de s’en fervir pour faire plus 
commodémenr traníporter toute fon Artil- 
lerie, à caufe des grandes difficultez qu’il y 
avoit dela mener par terre, vú la longueur 
du chemin: Mais fur tout pour ferendre 
par ce moyen Maître du Port de Los Reyes, 
& fe faifirdes Vaifleaux que le Vice-Roi y 
avoit, Il comprenoit fort bien une chofe 
qui eft certaine à indubitable. Que qui- 
conque eft Maître de la Mer le long de cet- 
te Côte du Pérou, on peut dire qu'il eft 
Maître du Païs, y pouvantfairetoutle mal 
qu’il lui plaît, en débarquant dans leslieux 
dépourvûs de monde pour les garder, fans 
- qu’on puifle Pen empêcher à caufe de la 
grande étenduë de ces Côtes. 11 fautajoûter 
encore qu’il a la commodité de pouvoir aifé- 
ment fe pourvoir d'armes, & de chevaux 
par le moyen des Vaifleaux qui viennentau 
Pérou pour yen amener, & qu’il peut em” 
“pêcher d'y aborder tous les bâtimens quí. 
viennent de Caftille , &aportentdes Etoffes 
ou d’autres marehandiíes. Le Vice-Roi 
ayant apris Pachat des deux Navires, &le 
deflein de Gonzale Pizarre, cela lui caufa 
beaucoup d'inquiétude, & lui faifoit crain- 
dre un mauvais fuccès dans fesaffaires, par- 
ce quí ne fe trouvoit point en état de ré- 
fiter par Mer àdes Vaifleaux bien pourvús. 
d'Artillerie, comme le devoient être ceux 
dont il craignoit la venué. Il prit néan- 
moins pour cela les meilleures mefures EE 
Yi 
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lui fut pofible, & fe autant qu’il pút tous 
es préparatifs qu'il Jugea néceffiires pour 
une bonne défenfe, “Ji fit done équiper ;' 
mer un des Vaifleaux qui étoient dans 
le Port faitant mettre deflus huit piéces de 
Canon de fonte, & quelques autres defer, 
avec des Arquebules, & des arbalêtes, pour 
Popoferá ceux quil attendoit, & qu'il craj. 
gnoit, $ faire au moins toute la réfiftance 
qui lui feroie poffible. I] nomma pour Ca- 
pitaine de ce Vailleau Jeróme de Zurbano: 
qui: étoit de la Ville de Bilbao en Bifcaye. 
l'outes ces précautions 1 étoient pas né: 
Ceffaires au V ice Roi, parce qu’il étoit:ar- 
rivé heureufement Pour lui, que les Capi. 
taines Alfonfe de Caceres, SK: Jeróme de la: 
Cerna: de la: Ville d’Arequipa ayant (ú le 
deflein de Gonzale Pizarre, étoient entrez 
Une nuit dans ces deux Navires qui atten- 
doientl’arrivée de PArtillerie, &a yant payé 
largement le Maître, & quelques Matelots 
qu'ilstrouvérentdefus, ils s’en étoient em- 
Pärez, & abandonnant leurs biens, leurs 
mailons , & leurs Indiens.avoient mis à la 


Voile pour fe rendre à la Ville de Los 


eyes. Quand ilsarrivérentau Port le Vice- 
Of fut d'abord averti de leur venué parle 
moyen de quelques fentinelles qu'il avoit 
fait mettre dans une Ile voifine. Ne dou- 
tant pas qu’ils ne vinflent comme ennemis, 
il 'avanca vers le Port avec de la Cavale- 
rie, Cependant Jeróme de Zurbano ft faire. 
Une décharge de fon Artillerie pa les 
deux 


CONQUESTE pu PEROU  2r 
deux Navires qui d’abord amenérent les voi- 
lesen figne de Paix ; puis quelques-uns de 
ceux qui étoient deflus, fe mirent dans une 
Chaloupe, & vinrent trouver le Vice-Ro; 
à qui ils remirent les Vaifleaux, ce qui lui 
fut très-agréable, &lui fit un plaifir fingu- 
lier, aufli bien qu’à toute la Ville, parce 
qu'ils fe voyoient par là, à couvert d’un 
danger qu’ils avotent fort craint. 
LLLLELLLA LAS 


ANTOINE 
CHAPITRE Y. 


Ce que faifoit alors Gonzale Pizarre 
a Cufco. 


de Onzale Pizarre -étoit cependant à 
Cufco, où il levoit des troupes qu’il 
_ payoit fort foigneufement, & faifoit tous 
les autres préparatifs nécellaires pour la 
Guerre. [l aflembla jufqu’à cinq cens hom- 
mes dont il fit Meftre de Camp Général, 
le Capitaine Alfonfe de Toro; il fit Capi- 
taine de Cavalerie Dom Pedro de Porto- 
Carrero, retenant une partie des Cavaliers 
fous fon Etendart pour en former une Com- 
paguie dont il étoit en particulier le Com- 
mandant, bien qu'il fût auflile Général de 
toute l’Armée. Il nomma pour Capitaines 
de Piquiers, Gumiel & le Bachelier Jean 
Belez de Guevara, & pour Capitaine d'Ar- 
quebufiers Pierre Cerméno. 11 gin 

aire 
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faire trois Etendarts , unoù étoit les ar 
mes du Roi qui étoit celui de Dom Pedro 
de Porto Carréro, & un autre où étoitles 
armes de la Ville de Cuíco qui fut confié 
à Antoine Altamirano Juge de Police de 
cette Ville, qui étoir de Hontiveros, & à 
«qui depuis Gonzale Pizarre fit couper la té- 
te comme étant dans les intérêts de Sa Ma- 
jeñté. Letroiiéme Etendart où étoit fesar- 
mes, étoit porté par fon Enfeigne ;; mais 
après il le donna au Capitaine Pierre de 
Puelles. Il nomma pour commander l’Ar- 
tillerie, Fernand Bachicao quiaflembla , & 
fitmettre en état vingt piéces de Campagne, 
toutes fort bonnnes avec les munitions nécef- 
faires de poudre, de boulets & de toutes les 
autres chofes dont on pouvoit avoir befoin, 
pour fe fervir utilement & avantageufement 
du canon. Gonzale Pizarre ayant donc ainf 
levé destroupes, & les ayant aflemblées à : 
Cufco en qualité de Général, il tácha de les 

bien difpofer en fa faveur en couvrant fes 
. defleins des plus fpécieux prétextes qu’il 
pêt trouver, & juftifiant fon entreprife cri- 
minelle par toutes les raifons que fon efprit 
lui pouvoit diéter. Il leur repréfentoit donc : 
Que lui & fes freresavoient découvertce 
País, Pavoient conquis & rangé fous la 
domination de Sa Majefté à leurs propres 
fraix, & que déja ils lui enavoient en- 
>, Voyé des fommes très-confidérable d’or 
» & d'argent, comme toutle monde le fa- 


# Voit très-bien, Que cependant après la 
#».MOrt 


sor 
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mort du Marquis, non feulement le Roi 
D'en avoir point donné le Gouvernement 
ui à fon fils, ni à lui qui parloit , bien 
que cela eût dû fe faire fuivant les 
promelles, & les conventions faites dès 
le commencement de la découverte; mais 
que de plus il envoyoit à cette heureun 
homme cruel & infléxible pour les dé- 
poüiller de tous leurs biens, puis qu'il 
étoit évident qu'il n’y avoit perlonne dans 
toutle País qui d'une maniére ou d'autre 
ne fût compris dans les Ordonnances. 


. Que Blafco Nugnez Vela à qui on en 


avoit commis Péxécution , la faifoit faire 
avec la derniére rigueur, n’écoutant ni 
requêtes ni fuplications, & difant même 
à ceux qui lui vouloient faire avec toute 
forte d’humilité quelques remontrances, 
des paroles dures, & injurieufes : Qu'ils 
étoient eux-mêmes témoins de ce qu’il 
difoit & de pluficurs autres chofes de mé- 
me nature, Qu'enfn on difoit publique- 
ment que le Vice-Roiavor: Ordre de lui 
faire couper la tête, à lui qui n’avoit ja- 
mais rien fait contre le lervice de Sa Ma- 
Jefté, maisau contraire lui avoit toûjours 
été fidéle comme cela étoit de notoriété 


, Publique. Que pour toutes ces raifons 
‘il avoit réfolu du confentement de la 
Ville de Cuíco d’aller lui-méme à celle 


dé Los Reyes, pour repréfenter leurs 
griefs, & faire leurs très. humbles fupli- 
cations fur le fujer des Ordonnances , de- 
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vantl' Audience Royale,puis envoyer des 
Députez au nom de tout le Royaumeá 
Sa Majefté, afin de Pinformer. du vérita- 
ble état des chofes, & de ce qui lembloit 
néceffaire dans les conjon@ures eù elles 
fe tronvoient, ne doutant pas que Sa Ma- 
jefté en étant bien informée n’y apportàt 
les remédes convenables : Que fi néan- 
moins elle ne le faifoit pas après avoir 
fait de leur côté toutes leurs diligences, 


ils obéiroient à les Ordres avec une foû- 


million pleine & entiére , & fans aucune 
réferve. Qu’à Pégard de fon Voyage, & 
de fa comparution devant le Vice-Roi, 


les menaces de ce Miniftre & les troupes 


qu’il avoit aflemblées, faifoient affez claire- 
ment. connoître qu'il n’y avoit aucune {û- 
reté pour lui, ni pour ceux qui iroient 
avec lui, à moins qu’ils ne fuffent en état de 
fe défendre contre fa violence : Qu’ainf 
on avoit jugé à propos qu'il levar de {on 
côté des troupes pour accompagner , fans 
qu’il eût pour cela la moindre intention 
du monde, de faire aucun mal à perfonne, 
à moins qu’on ne l’attaquät. Qu'il les prioit 
donc dele fuivre dansce Voyage, $ d'ob- 
ferver éxaCtement dans leur marche, les 
régles, & les ordres de la Guerre : Qu'enfin 


) . 1 O . 
lui & ces Gentilshommes qui étoient avec 


lui, lesrécompenferoient libéralement de 
leurs peines comme de braves foldats qui 
leur auroient aidé à travailler utilement à 
la confervation de leurs biens. Ce difcours 

par 
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par lequel Gonzale Pizarre táchoit de per- 

fuader à fes troupes, la juftice de fa caufe & 
la droiture de [es intentions, ne fut pas fans 
effer: touss'offrirent de le fuivre & deledé. 

fendre courageulement, & jufqu’à la mort, 

Y fortit done ainfide Cufco accompagné de 
tous les habitans de la Ville. Après qu'il 

eut mis {es troupes en ordre; quelques-uns 

qui Pavoient ainfi concerté , lui demandé- 

rent dès le foir même de leur fortie, per- 

million de retourner à Cufco pour y faire 

quelques préparatifs pour leur Voyage, Puis 

dès ie lendemain de bon matin vingt-cinq 
des plus confidérables de la Ville qui au 

commencement avoient confenti aux fupli- 

cations qu’on fe propofoit de faire fur le 

fujet des Ordonnances, voyant que les dé. 

marches qu’on faifoit, commençoient à de- 

venir criminelles, $ contraires au fervice 

¡de Sa Majeñté, & à l’obéïffance qu’on lui 
devoit, $ confidérant de plus les grands 
| mouvemens que cela cau/oit dans le Pais: 
Hs prirent la réoultion d'abandonner le 
| Parti de GonzalePizarre & d’aller offrir leurs 
 fervicesau Vice-Roi. Ilsléxécutérent com 
me ils l’avoient réfolu, marchant à gran- 
des journées par des chemins écarrez, & 
des lieux deferts, parce qu'ilsne doutoient: 
pas que Gonzale Pizarre ne les fit fuivre, 
comme il fiten effet. Les Principaux de ce 
concert étoient Gabriel de Royas, Gomez 
¡de Royas fon Neveu, Garcilafo de la V éga, 
Pierre de Barco, Martin de Florence; Jé- 
. Tome IT. B rome 
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rôme de Soria, Jean de Sayavédra, Jé- 
róme Coftilla, Gomez de Leon, Louis de 
Leon, & Pierre Manjares. 1ls étoient vingt- 
cinq en tout, comme on l’a déja dit, qui 
partirent enfemble de Cufco, n'ayant pas 
oublié de prendreavec eux les Mandemens 
qu'ils avoient regús de la part de l’Audien- 
«e Royale, par lefquels il leur étoit enjoux 
fur peine d’être déclarez Rebelles de fe ren- 
dre inceflamment à Los Reyes. Quand 
Gonzale Pizarre aprit cette nouvelle le len- 
demain, & qu'il vit que toute ton Armée 
en paroifloit émué & comme ébranlée, 11 
fat fur le point d'abandonner fon entre- 
prile, & de s’en retourner dans le Païsdes 
Charcas avec cinquante Cavaliers de fes 
amis, & de s’y fortifier le mieux qu'il lui 
{eroit poflible. Néanmoins après y avoir 
bien penlé, il jugea que le Parti le moins 
périlleux pour fa vie, étoit de fuivre fon 
premier deflein & continuer fon Voyage. 
Ayant donc pris fa réfolution, il tácha 
d'encourager fesgens enleur difant, que fi 
ces Cavaliers s’en étoient ainf allez, c’étoit 
fans doute pour avoir été mal informez du 
véritable état des affaires à Los Reyes : 
qu’il avoit regú des lettres des principaux 
habitans de cette Ville, quil’afluroient qu’a- 
vec cinquante Cavaliers leulement, il pou- 
voit furet d’une heureufeiffoë. & d'une 
favorable conclufon dans les affaires qui le: 
menoient, fans qu’il y courutaucunrifque : 
parce que toyt le monde étoit dans les mé- 
| mes 
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mes fentimens que lui là-deflus. 11 con- 
tinua donc fon Voyage, mais fort lente- 
ment, à caufe dela peine & de l'embarras 
qu'il avoit à faire mener fon Artillerie. En 
eftet il étoit obligé de la faire porter furles 
épaules des Indiensavec des leviers ; ilavoie 
fala pour cela l’ôter de defluslesaffuts, & 
il faloit douze Indiens pour porter cha- 
que piéce , qui ne pouvoient marcher qu’en- 
viton cent pas chargez d'un tel fardeau, 
puis douze autres entroient en leur place, 
& de cette maniére il y avoittroiscens In- 
diensallignezá chaque piéce. La difficulté 
des chemins extrêmement raboteux, étoit 
caufe qu’on ne les pouvoit mener fur les 
affuts ; ainf il faloit plus de fix mille Indiens 
pour l’Artillerie feule avec fes munitions. 


ÉÉSLISSSESILASESS 
CHAPITRE VI 


Gajpar de Royas, G quelques autres de 
l'Armée de Gonzale Pizarre, voulant 
paljer au [ervice de Vice Roi, luien2 
voyent demander un Sauf. conduit. 


> Lufeurs Gentilshommes, & autres per: 
A fonnes confidérables qui accompa- 
gnoient Gonzale Pizarre, commengoient à 
1€ repentir de s'étre engagez dans cette affai- 
re, DansIg commencement ,ilsavoient à la 
Ba 7 vérité 
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vérité été d'avis qu’on fir des remontrances 
& des fuplications fur le fujet des Ordon- 
nances, & pour cela ils avoient offert, & 
leursbiens & leurs perfonnes, mais voyant 
le-tour que les affaires prenoient, & com- 
ment Gonzale Pizarre s'emparoit peu à peu 
d’un Empire, qui ne leur paroifloit pas tout 
à fait Jufte, & fe rendoit Maître ablolu de 
tout, ayantdéja, avant qu'ils partiflent de 
Cufco, rompu la Caïfle de Sa Majefté 1& 
pris l'argent qui y étoit, fans le confente- 
ment & même contre l'avis € la volonté 
des Magiltrats, ¡is étoient fáchez de Ten. 
gagement où jls s’étoicnt mis. Ils fouhai- 
t@ient doncfort de feretirer du mauvais pas 
où ils fe trouvoient embarafléz, d'autant 
plus qu'il leur fembloit déja voir des fignes 
toutaffurez d’un mauvais fuccès. Le prin- 
cipal de ceux qui avoient ces fentimens, 
étoit Gafpar Rodriguez de Champ-rond, 
frere du Capitaine Pedro Anzurezde qui les 
Indiens lui avoient été commis après fa 
mort. Lui donc € quelques autres des 
principaux de Armée «coneertérent en- 
femble. d'abandonner Gonzale Pizarre ; dz 
de pafler aufervicedu Vice-Roi: Sa févé. 
rité les embarafloit, & les faifoir un peu 
héfiter, craignant qu'encore qu’ils fe ren- 
diffent à lui, & luiallaffent offrir Jeurs fervi- 
ces, ilhe laiffät pas néanmoins de les faire 
punir pour ce qui s'étoit pailé & où ils 
avoienteu pat lis rélolurent donc de pren: 
dre des melures pour éxécurer Ifrementleur 
| | deflein, 


Con QUESTE DU PEROU 35 
deffein, en prévenantlesinconvéniens qu’ils 
craignoient: Pour cela ils envoyérent par 
des chemins fort fecrets & fort écartez, un 
Prêtre nommé Baltazar de Loyafa qui étoit 
de Madrid, pour porter des lettres, & des 
dépêches de leur part au Vice-Roi, & à 
lAudience Royale, par lefquelles ils de- 
mandoient qu'ondeur accordátle Pardon du 
pafté, & un Sauf-conduit, moyenñaht quoi 
ils promettoient de [e rendreincefflamment 
auprès d'eux; ajoûtant que comme ls te- 
noient quelque rang dans l Armée de Pizar- 
re, étant du nombre de fes Capitaines, où 
pouvoit à peu près s’aflurer que tous leurs 
amis, & leurs Domeftiques tes imiteroient 
bien-tót aprés, & que peut-être l’Armée de 
Gonzale Pizarre fe déferoir & fe difhiperoit 
ainfid’elle-même. Les principaux qui écri- 
virent cela furent Galpar Rodriguez, Phi- 
lippe Gutierrez, Arias Maldonar, & Pier- 
re de Ville Caftin; ils éroienten tout vingt- 
cinq qui avoient fait cette partie. Baltazar 
de Loyafa le rendir à Los Reyes avec beau- 
coup dediligence, & pour fe mieux cacher, 
# ne voulut point fe joindre avec Gabriel 
de Royas, Garcilafo, & lesautresquenous 
avons dit qui s’en étoient fuis de Cuíco. 
Etant donc arrivé fort lecrettement à Los 
Reyes il rendit fes dépêches an Vice-Roi, 
& aux Auditeurs, & on lui fitincontinent. 
expédier le Sauf-conduit qu’il demandoit, . 
mais le bruit en fût bien-tôt épandu par 
soute la Ville. Pluñieurs des habitans, &: 

B 3. au- 
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autres perfonnes qui panchoient un peu en 
fecret du côté de Gonzale Pizarre , parce 
qu'il foûtenoit un Parti conforme à leur in- 
térét, & à leurs avantages, aprenant la 
chofe ne pürent s’empêcher d'enavoir quel- 
que chagrin, parce qu'’ilsne doutoient pref- 
que pas que par le départ de ces Gentils- 
hommes , fon Armée ne fe cilipäc, $ 
qu'’ainfi le Vice-Roi ne trouvant plus au- 
cune oppofñtion ne fit éxécuter les Régle- 
mentayec la derniére rigueur. 


A 
CHAPITRE VII. 


Pierre de Puelles Lieutenant de Guanuco 
prend le Parti de Gonzale Pizarre, & 
aprés lus les gens que le Wice- Roi cía 
Voyoit a fa pour fuite, font la même chofe, 


| Uand le Vice-Roi fat recû enla Ville 
de Los Reyes, Pierre de Puelles qui 

étoit de Seville, lui vint baifer les mains. 
& lui faire fes foûmiflions. Il étoit alors 
Lieutenant du Gouverneur Vaca de Caftro 
dans la Vide de Guanuco. Comme il y 
avoit long-tems qu'il étoit dans les Indes, | 
on Peftimoit beaucoup par l'expérience 
qu’il avoit des affaires de ces Pais-13. Le 
Vice-Roi le confirma donc dans fon Emploi, 
de Lieutenant de Guanuco par une dea 
veus 


CONQUESTE DU PRROU. 31 


velle Commillion de fa part, &le renvoya 
dans cette Ville en lui donnant Ordre d'en 
tenir prêts tous les habitans; afin qu’en cas 

de beloin ils fuflent en état de fe rendre 

auprès de lui avec leurs armes, & leurs 

chevaux, aufli-tôt qu’ilsenrecevroient l’Or- 

dre de fa part. Pierre de Puelles fit ce que 

le Vice-Roi lui avoit ordonné, & nonfeu- 
lement il tint prêts & en état les gens dela: 
Ville, mais il retint même quelques foldats 
qui y étoient venus de la Province des 
Chachapoyas avec Gomez de Soliz, & 
Bonifaz. Il attendoit ainíi les Ordres du 
Vice-Roi , qui quand il crut qu’il étoit 

tems, lui envoya Jeróme de Villegas de 
-Burgos avec une lettre pour Pierre de Puel- 
les, par laquelle il lui ordonnoit de le venir 
inceflamment trouver avee tous fes gens. 
Quand Villegas fut arrivé à Guanuco, ils 
confultérent enfemble fur cette aftaire, & 
après lavoir bien éxaminée ,- ils crurent que 
sils alloient trouver le Vice-Roi, & pre- 
neient fon Parti, ils pourroient faire pen- 
cher. entiérement la balance de fon cóté, 

& le faire réüflir heureufementdans ce qu'il 

entreprenoit; & qu'aprés cela quand il au- 

roit vaincu & défait Gonzale Pizarre, ne 

trouvant plus d'opofition , il feroit éxé- 

cuter les Ordonnances à toute rigueur, 

ce qui leur feroir à tous d’un préjudice 

extrême ; puis que fi on Ôtoit les In- 

diens à ceux qui en avoient, non feule- 

ment les Bourgeois a qui ils apartenoient 

ex: 
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en recevroient du préjudice, mais auflites 
foldats; puis que quand on auroit té les 
Indiens aux Bourgeois qui en avoient, ils 
ne feroient plus en état de fournir comme 
ls faifoient à la fubfiftance des gens de 
guerre. Ils convinrent donc tous de paffer 
au fervice de Gonzale Pizarre, & partirent 
incontinént pour l’aller trouver en quelque 
leu qu’il fút & fe rendre à lui. Le Viee- 
Roi fat auffi-tót averti de la chofe par un 
Capitaine Indien nommé Yllatopa ; il re- 
garda cela comme un fâcheux contretems, 
& en eut beaucoup de chagrin. Pour t4- 
ener d'en prévenir le mal, après y avoir 
penté, il crut qu’on pourroit couper che- 
min à ceux quil’abandonnoientainf pour fe 
_jetter dans le Parti de fes ennemis, en fai- 
«Sant occuper les pafliges de la Valée de: 
Xauxa par où ces deferteurs devoient nécef- 
fairement paffer.Ii donna done Ordre à Vela 
Nugnez {on frere de prendre quarante hom- 
mesarmez à lalegére, & de s’avancer prom- 
ment pour couper le paffige à Pierre 
Puelles & à fes gens; il envoya auffi avec 
Vela Nugnez, Gonzale Diaz Capitaine 
d'Arquebuñers, & des quarante hommesil 
y Enavoit trente de fa Compagnie, les dixau- 
tres furent desparens, & desamisde Vela 
Nugnez qui voulurent bien Paccompagner 
dans ce Voyage, Afin qu'ils fuflent en érat 
de faire plus de diligence, le Vice-Roi ft 
acheter des deniers Royaux trente- cinq Mu- 
lets qui coûtérent plus de douze mille Du- 

Cats. 
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cats. Ils partirent donc de Los Reyes tous 
, en bon équipage , & firent vingt lieuës de 
chemin juiqu'à Guadachili. Là on aprit 
qu'ils avoient formé le deflein de tuer Vela 
-Nugnez , & de fe rendre à Gonzale Pizarre. 
V oici comment la chofe fe découvrit, Quel- 
ques coureurs qui alloient devant, rencon- 
trérent à quatre lieuës de Guadachili en la : 
Province de Pariacaca, Frere Thomas de - 
St. Martin Provincial des Dominicainsque- 
le Vice Roi avoitenvoyé à Cuíco pour voir - 
sil y auroit quelque moyen d'accommode- 
mentavec Gonzale Pizarre. Un loldat Elpa- - 
gnol qui étoit d'A vila voyant ce Provincial : 
le tira à part, & lui dit en fecret le Com- 
plot qu’on avoit fai contre Vela Nugnez, . 
afin qu’il l’en avertit , & qu'il pút prendre 
fes précautions, parce qu'autrement ils le - 
tueroient infailliblement la nuit fuivante. - 
Le Provincial ayant regú cet avis le prefla - 
fort pour avancer chemin, ramenant avec > 
. Jui les coureurs qu'il avoit rencontrez, par- * 
ee qu'il leur aprit que toute leur diligence ‘ 
feroit inutile, & que Pierre de Puelles, $ : 
fes gens avoient paflé par Xauxa il y avoit 
déja deux jours, & qu’ainf il leur feroit : 
impollible de les joindre. Quand ils furent - 
arrivez à Guadachili il dit la même chofe 
à tous les autres, les affurant qu'il ne leur 
ferviroit de rien de continuer leur route; - 
puis il avertit Vela Nugnez en particulier 
_du péril qui le menaçoit, afin qu'il te mit 
en füreté. Nugnez ayant regu cet avis en 

Bs fie 
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fit part à quatre ou cinq de les amis, Side 
les parens quí l'accompagnoient dans cette: 
courle ; fi bien que le (oir ils firent fortir: 
leurs chevaux comme pour les mener áPa-- 
breuvoir , puis ils fe jettérent promptemene: 
deflus, & fe fauvérent à la faveur de Pob-. 
{curité, ayant le Provincial pour conduc-. 
teur & pour guide. Quand on fût qu’ils 
s’en éoient allez, Jean de la Tour, Pierre: 
Hita, George Griégo, les autres foldats 
qui étoient du Compiot, s’en allérent pen- 
dant la nuit au Corps de garde, & mettant 
à tous les foldats qui y étoient l’Arquebufe 
dans la poitrine, ¡is les obligeoient à leur 
promettre de s’en aller avec eux. Prefque 
tous Te promirent, & Péxécutérent, & en 
particulier le Capitaine Gonzale Diaz. On 
lui ft le même traitement qu'aux autres, 
& mème on le traita plus rigoureufement 
en aparence, comme fi on eût craint quel- 
que chofe de fa part, car on lui lia les 
mains : cependant on croit qu’il étoit du 
Complot, & que même il en étoitle Chef. 
La plûpart des gens à Los Reyes ne dou- 
toient prefque pas qu'il ne fit ce qu’il fiten 
effet, parce qu'il étoit Gendre de Pierre de 
Puelles contre quion l’envoyoit, & on ne 
voyoit guére d'aparence qu'étant bienavec 
fon Beaupere il voulúr fervir d'inftrument 
pour le faire prendre. Ils partirent donc 
ainfi tous montez fur les mulets quiavoient 
goûté fi cher, & s’en allérent fe rendre à Gon- 
zale Pizarre qu'ils trouyérent près de Gua. 
Man- 
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manga. Pierre de Puelles avec les gens y 
«Etoitarrivé deux jours avanteux, Y y avoit 
trouvé tout le monde fi étonné & fi décou- 
ragé, par la froideur que Gafpar Rodriguez, 
& ceux de fon Parti commengoient a faire 
paroltre, que s’il eût tardé trois jours à 
venir, vrai-femblablement toute 'Armée de’ 
Pizarre le feroit diflipée. Mais Puelles tant- 
par le renfort qu’il leuramenoit, que par ce 
‘qu’il leur dit, leur fit reprendre cœur, $2 
les fit réfoudre à continuer leur Voyage, les* 
aflurant que fi Gonzale Pizarre avec les 
troupes ne vouloit pas aller, il iroit fui 
feu! avecles fiennes, & qu’ilefpéroitêtreaf- 
fez fort pour prendre le V ice-Roi, & le chaf=- 
fer du País tantily étoithat. Pierre de Puel-- 
es étoir accompagné de près de quarante” 
Cavaliers , & de vingt Arquebuñers.  Les- 
uns & les autres achevérent defe confirmer 
dans la réfolution decontinuer leur Voyage, 
par: l’arrivée de Gonzale Diaz, & de fa: 
Compagnie. Vela Nugnez cependant fe 
‘rendit à Los Reyes, & ft favoir au Vice- 
“Roi ce qui s’étoit paflé: Il en fut touché 
“comme la chofele méritoit, voyantque fes: 
affaires commencoient à prendre un aflez 
méchant tour. Le lendemain Rodrigue 
-Nigno fils de Fernand Nigno Juge de Po- 
lice de Polede, & trois ou quatre autres. 
-qui navoient pas voulu fuivre Gónzale : 
«Diaz, fe rendirent à Los Reyes. On leur’ 
-avoit fait mille avanies, parce qu'ils 1a- 
voient pas voulu fuivre les awires; On leur 

“dans TN ayois: 
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avoit Óté leurs armes, leurs chevaux- 8 
juiqu’à leurs habits: Ainf Rodrigue Nigno 
le renditavec un méchant pourpoint, & un 
vieux haut-de- chaufle, fans bas, n’ayant que 
de méchans fouliers de corde dans les piez 
& un bâton à la main, étant venu à pied 
dans ce bel équipage. Le Vice-Roi le re- 
qút avec beaucoup d’affe&ion, loüant {a fi- 
délité & fa conftance, $ lui difant qu'il 
paroifloit plus-grand, & plus noble couvert 
de ces méchans haillons, quand on confi- 
déroir la raifon pourquoiil lesportoit, que 
wauroient pú le faire paroître fans cela les. 
habits les plus magnifiques. 


ER En Den ent Pastel DON, 
CHAPITRE VIII. 


Quelques gens pourfuivent Baltazar de 
Loyafa , pour lus ôter [es dépêches. Yl- 
lan Suarez de Carvajal.eff mé par les 
gens du Vice-Roi, Le Vise-Roi pen 
Après eff lui mémearrété prifonnier, 


- A Près qu’on-eut expédié les dépêches 
JL A de Baltazar de Loyafa, & qu'on.les 
. Jai eurmis entre les mains, il partit incon- 
“‘tinent pour le rendre à l’Arméede Gonzale 
“Praärre. Son départ étant {à dans la Ville 
“de Los Reyes, & la plúpart jugeant que 
iQ pa 
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par les Ordres qu’il portoit, lestroupes de 
Pizarre pourroient aifément fe difliper d’el- 
les-mêmes, & qu’ainfile Vice-Roi demeu- 
reroit Maître paifible, & abíolu de tout, fi 
bien qu'il feroit éxécuter les Ordonnances 
à toute rigueur, & que leur entiére ruine 
feroit par-là inévitable, quelques habitans 
& quelques foldars prirent la réfolution de 
pourfuivre Loyaía, & quand ils Pauroient 
joint de lui Ôter fes dépêches. Loyafa 
étoit parti un famedi au-{oir dans le mois 
de Septembre de l’an mil cinq cens quaran- 
te-cinq, & avec lui le Capitaine Fernand 
de Zavalloschacun fur un mulet fans autre 
compagnie, & fansaucun embarras qui les 
pút retarder. Le lendemain Dimanche 
quand il fut nuit, vingt-cinq Cavaliers for- 
tirent de la Ville pour les fuivre rélolus de 
ne s’arrêter ni jour ni nuit juíques à ce 
qu’ils euflent atteint Loyafa. Les Princi- 
paux-de ceux qui firent cette entreprife, 
étoient Dom Baltazar de Caftrofilsdu Com- 
te de la Gomera, Lorenco Mexia, Re- 
drigue de Salazar, Diégue de Carvajal qu'on 
nommoï le Galant, Francois d'Elcovedo, 
Jeróme de Carvajal, & Pierre. Martin de 
Cecilia accompagnez par d’autres jufqu’au 
nombre:de vingt-cinq en tout, comme on l’a 
«dit. ls le mirent donc en chemirn faifant 
uneextrémediligence, fi bien qu’à un peu 
moins de quarantelieuësde la Ville de Los 
Reyes, ils joignirent Loyafa $ Zavallos, 
qu’ils stone dans un Tambo, 
| 7 il; 
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se prirent leurs dettres & leurs dépèches, 
-quils envoyérent à Gonzale Pizarre par un 
-Joldat qui marcha le plus diligemment qu’il 
lui fut pollible par des routes , & des che- 
mins abrégez qui lui-étoient connus. Ce- 
pendantles porteurs des paquets demguré- 
rent prilonniers, & bien gardez avec Pier- 
re Martin & {es Compagnons qui continué- 
rent leur chemin, sinformant du Camp de 
Gonzale Pizarre; lequel de fon côté ayant 
recú les dépéches que le foldat lui apor- 
toit, les communiqua fort {ecrettement au 
Capitaine Carvajal, qu'il avoit fait depuis 
peu de jours {on Meftre de Camp Général,. 
à caufe de la maladie d' Alfonfe de Toro 
quiavoit cette Charge à leur fortie de Cuíco. 
Après celail communiqua aulli cette affaire 
aux autres Capitaines, & aux principaux de 
fon Armée qui n’avoient point eu de part au: 
deffein de l’abandonner ni à la demande du 
Sauf:conduit. Quelques-uns pouflez par des 
motifs de haine, € d’inimitdez particulié-- 
res, d'autres par des mouvemens d’envie, . 
$ d'autres enfin parlefpérance de profiter: 
de quelques Indiens qui apartenoient aux 
accuíez, confeilloient à Gonzale Pizarre d'en. 
faire un exemple, & de les punir rigou- 
reufement, pour empêcher qu’à l'avenir: 
‘d’autres ne fuffent allez hardis pour former: 
de femblables entreprifes. Après quelque 
délibération, la rélolution fut prife que de 
tous ceux qui paroifloient clairement par le 
Sauf-gonduit avoir eu part à cette affaire, on 
GTOLL: 


eme 
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féroit mourir le Capitaine Gafpar Rodri- 
guez, Philipe Gutierrez fils d’Alfonfe Gutier- 
rez Treforier de Sa Majefté qui demeuroit 
à Madrid, & un Gentilhomme de Galice: 
nommé Arias Maldonat qui avoit demeu- 
ré avec Philipe Gutierrez uneou deux jour- 
nées derriére dans la Ville de Guamanga, 
fous prétexte d'y faire quelques préparatifs 
pour le Voyage. Gonzale Pizarre envoya 
donc Pierre de Puelles avec quelques Ca- 
valiers qui les prit à Guamanga, & leur fit 
couper la tête. Gafpar Rodriguez étoit au. 
Camp où il commandoit près de deux cens. 
Piquiers. On rola éxécuter ouvertement 
ce qu’on avoit rélolu à fon égard, parce 

qu'il étoit un homme des plus confidéra- 
bles de PArmée, riche $ fortaimé: Voici 
donc ce qu’on fit pour fe défaire de lui. 
Gonzale Pizarre fit tenir prêts cent cin-. 
quante Arquebufñers de la Compagniede 
Cermeno, il fit aufli mettre l’Artillerie en: 
état 5 puis il fit aflembler tous les Capitai- 
nes dans fa Tente, difant, qu'il avoit à leur 
communiquer quelques dépêches qu'ilavoit. 
reçüës de Los Reyes. Tous s’y étant ren- 
dus, & Gafpar Rodriguez aufli, quand it 
vit la Tente environnée de foldats, &l’Ar- 
tillerie en état poltée auprès, il voulur.fe 
retirer feignant d’avoir quelque affaire pref- 
fée. Alors en préfence de tous les Capi- 
taines , le Meftre de Camp Carvajal s’apro- 
cha de lui comme fans deffein, & fans fai. 
re femblaut de rien, iltrouva moyen de pa 
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fir l’épée de Rodriguez à la garde, & dela 
tirer du fourreau, puis il lui dit de fe con- 
feffer à un Prêtre qu’on avoit fait venir pour 
cela, parce qu’on alloit le faire mourir fans 
délai. Gafpar Rodríguez eut beau reculer, 
& faire tout fon “poffible pour éviter la 
mort , offrant de fe juftifier clairement de 
toutes lesaccufations qu’on pourroit lui fai- 
re, tout cela lui fut inutile, il falut fe ré- 
foudre à mourir, onluifit en effet couper 
la tête. Ces éxécutions étonnérent aflez 
tout le monde, parce qu’elles furent les 
premiéres que Gonzale Pizarre eût entre- 
pris depuis Je commencement de fa tiran- 
nie; maisfur tout elles épouvantérent beau- 
coup Ceux’ qui ‘favoient bien en leur con- 
fcience qu'ils avoient eu part au defléin 
pour lequel on avoit fait mourir Rodri. 
guez, & les autres. Peu de jours après 
Dom Baltazar, & fes Compagnons arrivé: 
rent au Camp avec leurs prifonniers Balta- 
zar de Loyafa , & Fernand de Zavallos. 
Le jour même qu’ils arrivérent, on dit que 
Gonzale Pizarre avoit envoyé {on Meftre 
de Camp Carvajal furle chemin par lequel 
il croyoit qu’ils devoientvenir, avecOrdre, 
sillesrencontroit, de faire étrangler Loya- 
la, & Zavallos; mais heureufement pour 
eux, ceux qui les emmenoient s’éloigné 
rent du grand chemin, .& :prirent un dé- 
tour, fi bien que Carvajal és -manqua. : 
Après cela quand on les préfenta à Gonza- 
le Pizarre, il yeuttant de gens qui intercé- 
dérent 
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dérent pour eux qu'il leur accorda la vie- 
II chafle Loyafa hors de fon Camp, & Pen- 
voya à pied & fans aucune provifion; mais 
il emmena avec lui Fernand de Zavallos, 
& plus d'un an apres étant en la Province 
de Quito, il Pétablit Commiflaire fur ceux 
qui travaillojent aux Mines d’or; puis fur 
ce qu’on lui raporta qu’il s’étoit exceflive- 
ment enrichi dans cet Emploi, & qu’ainfi 
il falloit bien qu'il eût volé, il le crut aifé- 
ment par la haine qu'il lui portoit à caufe 

de ce qui s’éroit paflé, & le fit pendre. 
Pour revenir maintenant à la fuite de nó- 
tre Hiftoire, il faut voir ce qui fe pafloitíá 
Los Reyes. Le départ de Dom Baltazar 
de Caftro, & de fes Compagnons pour 
aller à la pourfuite de Loyafa, n'avoit 
pû être fi fecret, qu’il ne fût venu à la 
eonnoiflanee du Capitaine Diégue d'Ur- 
bina Meftre de Camp Général du Vice- 
Roi, qui faifant la Ronde par la Ville, & 
étant allé à la demeure de quelques-uns de 
ceux qui s’en étoient fuis, & n’y ayant 
trouvé ni eux, ni leurs armes, ni leurs che- 
vaux, ni leurs Indiens, nileurs Valets, ce- 
la lui fic foupconner la vérité. Il alla donc 
trouver le Vice-Roi quiétoitaulit, & Paf- 
fura que la plúpare des habitans de la 
Ville sen étoient fuis, parce que lui- 
même le croyoit en effet ainfi. Le Vice- 
Roi en fut ému comme la chofe le méri- 
toit, il leleva promtement, fit battrele tam- 
bour, & ayant fait venir fes Cap ici 
eur 
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Jeur donna Ordre de wifiter promptement 

toutesles maifons dela Viile,ce quiayantété 

fait, onreconnut ceux quimanquoient. On 

trouva que Diégue de Carvajal, Jeróme 
de Carvajal, & Francois Efcovedo neveux 

du Commillaire Yllan Suarez de Carvajal 

étoient du nombre des abfens. Le Vice- 

Roi le foupconnoit déja d’être: Partifan de 

Gonzale Pizarre, & de le favorifer dans fes 
entreprifes ; il ne douta donc pas que {es 

neveux ne fuflent partis par fes Ordres, ou: 
tout au moins qu’il n’eût eu connoiflance 

de leur départ, d'autant plus qu'ils de-- 
meuroient dans la même maifon que lui, 

bien qu'à la vérité ils pudent fortir par une 
porte différente, & éloignée de la prineis 
pale fortie de cette maïlon. Pour s’éclair- 

cir de les foupçons, le Vice: Roi envoya. 
Vela Nugnez fon.frere avec quelques Ar= 

quebuñers pour prendrele Commiffaire, &- 
le lui amener, En arrivant chez lui ils le 

trouvérent au lit, ils le firent habiller-&: 
Pemmenérent au logis du Vice Roi, qu'ils 
trouvérent vêtu & armé, couché furunlie 
de repos, parce qu'il wavoit prefque pas. 
dormi. de toute la nuit. Quelques-uns qui: 
étoient préfens difent qu’à peine le Commil- 

faire étoit entré dans la chambre, que le 

Vice-Roi fe leva brufquement, & luiditces- 
paroles. Traître tu as donc envoyé tes nevenx. 
au fervice de Gonzale Pizarre. Le Com- 

miflaire lui répondit: me »Papellez point 

&raître, Monfeigneur ; car à la véritéje me- 
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de fuislpas. Le Vice-Roirepliqua en jurant: 
Tu es traître au. Roi. Le Commiflaire re- 
pliqua aulli de fon côté.en failant le même 
jurement: Monfeigneur, je fais auffi bon & 
auf fidéle Serviteur du Roi, que vous. Le 
Vice-Roi en colére de la hardiefle, & de 
la liberté avec laquelle cet homme lui 
répondoit, mit l'épée à la main à s’aprocha 
de lui: Quelques-uns difent qu’il lui en 
donna un coup dans la poitrine, &le blef- 
fa: Le Vice-Roi a toûjours foûtenu qu'il 
ne Pavoit point frapé, mais que les Valets, 
& les Halebardiers voyant l’inlolence: de ce 
Commiflaire, & la fierté avec laquelle il 
répondoit à leur Maître, .ne Pavoient pú 
fouffrir, & l’avoient tué fur le champ à 
coups de Halebardes & de Pertuifanes fans 
lui donner le tems.de le confefler ni pro- 
férer une feule parole. Aulli-tót après le 
Vice-Roi fit emporter le corps pour Pen- 
terrer; mais comme ce Commiflaire étoit 
fort aimé, il n’ofa le faire pafler par la grande 
Cour de {on Hôtel où il y avoit toutes les 
puits cent foidats de garde, craignant que 
cela ne caufàt quelque bruit, à quelque 
fcandale : Il le , done décendre par une 
galerie qui donnoit fur la Place, où quel- 
ques Indiens, & quelques Négres le recú- 
rent, & Penterrérent dans une Eglife voi- 
fine fans l’enfévelir & fans aucune céré- 
monie, mais tout ainf qu'il étoit vêtu d’une 
longue Robe d'écarlate. 

Trois jours après quand les Auditeurs. 
PU 
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prirentle Vice-Roi prifonnier, comme eñ | 
le dira bien-tôt, une des premiéres chofes ; 
qu’ils firent, fut d'éxaminer les circonftan- 
ces de la mort du Commiflaire. Ils com- 
mencérent donc les informations, & tes 
procédüres par là: On vérifia qu’à la mi- 
nuit on Pavoit enlevé de chez lui & con- 
duit au logis du Vice-Roi, & que depuis 
il avoit plus paru; puis on ft déterrer 
le corps & vifiter les bleffüres. Quand le 
bruit de cette mort fut répandu par la Ville, 
tout le monde en fut fcandalizé, parce qu’il 
n’y avoit perfonne qui ne fe que le Com- 
miflaire avoit toûjouts favorifé les affaires 
du Vice-Roi, & fur toutqu'il avoit employé 
fes peines & fes fons, afin qu'on le reçüût dans 
la Ville de Los Reyes , contre le fentiment 
de la plûpart des Magiftrats du lieu. La 
mort du Commiflaire arriva la nuit du Di- 
mancheau Lundi le treiziéme jour du mois 
de Septembre de lan mil cinq eens qua- 
rante-quatre. Le lendemaïn dèsle matinle 
Vice-Roi envoya Dom Alfonfe de Monte. 
mayor avec trente Cavaliers à la pourfuite 
de Dom Baltazar, & des autres qui avoient 
couru après Loyafa & Zavallos: Mais Mon- 
temayor, & fes gens après avoir fait une 
journée ou deux, aprirent que ceux qu’ils 
pourfuivoient étoient déja fi loin qu'il leur 
feroit impollible de les atteindre; ainfr ils 
s’en retournérent. En revenant ils aprirent 
que Jeróme de Carvajal un des neveux du 
Gommifhire, s'étoir égaré de fa Compa- 
guie. 
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gnie pendant la nuit, & que ne pouvant 
trouver le chemin pour rejoindre fes Ca- 
marades, il s’étoit caché dans des rofeaux. 
Tlsle cherchérent & Payant trouvé ils Pem- 
menérent prifonifier pour le mettre entre 
les mains du Vice-Roi, qu’ils trouvérent 
lui-même prilonnier à leur retour, ce qui 
fut fans doute fort avantageux à Carvajal, 
qui fans cela couroit grand rifque. 

.… Après que lechagrin du Vice-Roi fut un 
peu diffipé, & fa colére paflée, il prenoit 
grand foin de fe juftifier autant qu’il pou- 
“voit fur le fujet de la inort du Commiflaire ; 
il en expliquoit les raifons à tous ceux qui 
lui parloïent,s’apuyant fur les juftes foupçons 
qu'il avoiteus,é faifant un recit aflez éten - 
du de toutes les circonftances de l'affaire, 
$ de la maniére de fa mort. 1 fit même 
faire par le Licentié Cépéda quelques in- 
formations fur les Crimesdont il acculoit ce 
Commiflaire. Le principal fondement de 
toutes lesacçufations, étoit,,que vrai-fem- 
» Dlablement il avoiteu connoiffance de la. 
»-fuite de fes neveux, puis qu’ils demeu- 
+ Foient dans la même maifon que lui... On 
 ajoûtoit qu'en plufieurs chofesque le Vi: 
» Ce-Roilui avoit recommandées touchant 
1 lesaffairesdela guerre, ilne s’employoit. 
m Pas avec tout le foin, & route la dilis 
» £ence qui euflent été néceffaires. On 
»-2puyoit fort auf fur ce que le Commif. 
» faire fe trouvoit intéreflé en fon particu- 
» lier par Péxécution des Ordonnances 

» Royales, 
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y Royales, parce que fi elles éroient éxa&te- 
ment obfervées, il {eroitobligéaufli bien: 
que les autres de quitter les Indiens qu’il! 
tenoitcomme OfMcier de Sa Majefté; ce 
qu’il s’étoit empêché de faire jufques-là, 
à caufe des troubles qui étoient dans le 
País. Enfin le Vice-Roi fe plaignoit de 
3) Ce que lui ayant donné dès le commen- 
>, cement des mouvemens, quelques dé- 
pêches pourlesenvoyer au Licentié Car- 
vajal len frere qui étoit alors à Cufco, 
y afin d'aprendre par fonmoyen ce qui s’y 
pafloit, il ne lui avoit jamais rendu au- 
cune réponfe là-deflus, bien qu'il lui fût 
fans doute-trés-facile d’avoir commerce 
avec fon frere, par le moyen des Indiens 
tant des deux freres que de Sa Majeñté, 
sy Qui tous étoient fur le chemin de Cufco, 
» & étoient à la difpofition, & en la puif- 
 fance du Commifläire. Il faut avoüer 
que toutes ces accufations, outre qu’elles 
paroifloient aflez foibles, ne furent jamais 
bien prouvées. y 
Le Vice-Roi voyant donc que toutes ces 
affaires lui avojent malréüffi, & quela mort 
du Commiflaire étoit caufe que tout le mon- 
de faifoit paroître beaucoup de froideur, & 
de mécontentement, cela lui fit changer le 
deffein. qu’il avoit eu jufques-là d’attendre 
_Gonzale Pizarre à Los Reyes qu'il avoit 
fait fortifier pour cela même de quelques 
Baftions, & de quelques Remparts. Il ré- 
folut de feretirer à quatre-vingt lieuës pa lá 
ans 
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dans la Ville de Truxillo & de dépeupler 
entiérement celle de Los Reyes faifant con. 
«duire par Mer les vieillards ; les impotens, 
les femmes, & tousleseffets, meubles, 8 
bagage, parce qu'il avoit des Vaifleaux fuffi- 
famment pour cela; & à l'égard de ceux 
quí pouvoient porter les armes, les faifant 
aller par terre, emmenant les habitans de 
tous les lieux de la Plaine par où il pafe- 
roit, à envoyant les Indiens fur la Monta= 
gne. Le but que le Vice: Roi fe propoioit 
«en cela, & la railon principale qui l'obli- 
geoit à prendre une telle ré(olation, «*éroit 
afin que Gonzale Pizarre arrivant à Los 
Reyes, & trouvant la Ville deferte, & 
deftitnée de tous les rafraîchiflemens qu'il 
auroit efpéré d'y trouver, après la fatigue 
d'une fi longue route, & un fi grand em- 
barras d'artillerie, & de bagage, cela rebu- 
tát fes troupes, & les obligeát à fe déban- 
der. Il ne doutoit prefque pasque la chofe 
warrivát ainfi quand ceux qui {uivoient Pi- 
zarre,.confidéreraient alors qu'il leurrefte 
roi encore un fi long chemin à faire juf. 
qu’à Truxillo, par un País defert, & {ms 
aücuns vivres. De plus il fe croyoit pref- 
que réduit à la nécellité de prendre ce Parti, 
quand il confidéroit qu'il ne fe pafloit pre{- 
que Point de jour que plufieurs de les gens 
wallaflent trouver fon Ennemi pourferen- 
dre à lui à mefure qu’on croycit qu’ilapro- 
choit. Voulant donc éxécutercette rélo- 
dution; dès le D Es tr | 
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bre deux jours après la mort du Commif 
faire, il commanda Diégue Alvarez de 
Cueto avec quelque Cavalerie, luidonnant 
Ordre de prendre les enfans du Marquis 
Dom François Pizarre, & les conduire à 
la Mer, puis les mettre dansun Navire, & 
demeurer pourles garder, eux &le Licen- 
cié Vaca de Caftro ; donnant pour cela à 
Cueto le Commandementde la Flote, parce 
qu’il craignoit que Dom Antoine de Ribe- 
ra, & fa femme qui avoient la charge, & 
le foin de Dom Gonzale, & de fes freres 
enfans du Marquis, nelescachaflent. Cela 
fit beaucoup de bruit, le Peuple s’en émut, 
- & les Auditeurs le trouvérent fort mauvais, 
particulierément le Licentié Zarate quialla 
fuplier le Vice-Roi avec de grandesinftan- 
ces de retirer la Dona Francifca d’un lieu 
où elle ne pouvoit demeurer avec bien- 
féance parmi des matelots, & deslfoldats, 
étant comme elle étoitune Demoifelle bel- 
le & riche, & qui commençoit à être 
grande. 

Non feulement il ne pût rien obtenir lá- 
deflus, mais de plus le Vice-Roi luidital- 
{ez ouvertement ce qu’il avoit réíolu de fai- 
re, & lui déclara que fon intention étoit de 
(e retirer. Il trouva tous les Auditeurs fort 
éloignez de fon fentiment là-deffus, ils lui 
dirent que Sa Majeftéles ayantenvoyez pour 
réfider dans certe Ville, ils étoient rélolus 
de n’en point fortir que par un nouvel Or- 


dre de la même part, & qu’ainf il pouvoit 
compter 
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compter que toutes fes inftances fur ce fujer 
feroientinutiles. Le Vice-Roi voyant cela 
forma le defitin de fe faifir du Sceau Royal, 
& de l'emporter avec lui à Truxillo, afin 
que fi les Auditeurs ne le vouloient pas fui- 
“vre, ilsdemeuraffent à Los Reyes comme 
perfonnes privées {ans pouvoir tenir Au- 
dience ni expédier aucunes affaires. Les 
Auditeurs ayant eu avis de cela envoyérent 
appeller le Chancelier , luiótérentle Sceau, 
& le mirententreles mains du Licentié Cé- 
péda comme le plus ancien de tous. Cela 
fe fit par troisdes Auditeurs en Pabíence du 
Licentié Zarate. Le foir du même jour ils 
s’aflemblérent tous quatre en la maifon du 
Licentié Cépéda , & rélolurent de faire pré- 
fenter une Requête au Vice-Roï, afin qu’il 
retirät les enfans du Marquis de deflus les 
Navires où il les avoit fait mettre. Après 
que cet arrèté fut couché fur le Regítre, 
le Licentié Zarate fe retira chez lui, parce 
qu’il éroit indifpolé. Les autres Auditeurs 
demeurérent pour confulter emfemble fur 
les moyens de fe défendre des enttreprifes 
du Vice-Roï, en cas qu'il voulût éxécuter 
farélolution, $ les embarquer eux-mêmes 
par force , comme on publioit qu’il le pré- 
tendoit faire. ls convinrent de dreflér un 
Atte par lequel ils ordonnoient au Nom 
& en l’ Autorité du Roi, à tous les habitans 
de la Ville, &aufli aux Capitaines, & aux 
foldats; qu'au cas que le Vice-Roi les voulus 
faireembarquer, d> les arracher de cette Ville 
Tome 11, C par 
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parforce, O par violence contre leur volo 
¿ls les fecouruffent, & leur aidaffent à s 
fer à Pexécution d'une telle entreprife cor 
à unechofeinjufte, d* une voye de fait cont 
re aux Ordres expres de Sa Majeflé, como 
paroifJoie clairementpar les nouvelles Ors 
mances , O par les Provifions mêmes de li 
Charges. Après que cet A@e [ur dre(Té 
expédié, ils le communiquérent fecre 
ment au Capitaine Martin de Robles. 
priant de fe tenir prêt avec fes gens, p 
accourir à leur fecours au premier ave: 
fement qu’il en recevroit deleur part. M 
tin de Robles leur promit de le faire, 1 
tant pas bien avec le Vice-Roi, quoi q 
fût un de fes Capitaines. Quelques au: 
Perfonnes des plus confidérables de la V 
à qui ils communiquérent leur réfolutid 
leur promirent aufli la même chofe. 
foir-là donc tout le monde étoit en atter 
& chacun fe tenoit prêt: cependant ce: 
s’étoit paflé ne pútétre fifecret, quele 
ce-Roi ne le fût ou n’en eût au moins 
grands foupçons.  Prefque Aufli-tôt q; 
- Commenca à faire obícur, Martin de E 
bles étant allé à la maifon du Licentié( 
péda, lui dit , qu’il penfât bien à ce qu 
avoient commencé, & que s’ilsdifféroi 
plus long-tems d’aporter unreméde con: 
nable au mal qui le préparoit contr’eux 
pourroit leur en coûter la vie à tous, par 
que le Vice-Roi favoit déja toute l’afai 
Incontinent Cépéda envoya appeller le 1 
| | ce 
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| centié Alvarez, & le Do@teur Texada; ils 
prirent tous enfemble la réfolution de fe 

| défendre ouvertement du Vice-Roi s’il en- 
| treprenoit de les faire prendre. Là-deflus 
| quelques-uns de leurs amis, & quelques fol- 
| das de la Compagnie de Martin de Robles 
| Qui fe tenoient tous prêts, le rendirent au- 
| près d'eux. Le Meftre de Camp Diégue 
| d'Urbina qui cette nuit-là faifoit la Ronde, 
| ayant rencontré quelques-uns de ces fol- 
| dats, foupçonna la vérité; ilalla donctrou- 
| ver le Vice-Roi, & lui dit ce qui fe pal 
foie, & les foupçons qu'il avoit là-deflus, 
‘afin qu’on y pút aporter quelque reméde. 
Le Vice- Roi lui répondit, qu’il ne devoit 
rien craindre, puis qu’ils avoient à faire à 
des Doëteurs qui n’auroient point le cou rage 
de rien entreprendre. Diégue d’Urbinæ 
s'en retourna donc pour continuer à faire 
la Ronde, il rencontra en chemin quelques 
Cavaliers quialloient versla maifon de Cé- 
Péda; ilretourneencore chez le Vice-Roi ; 
& le prelle avecde grandes inftances d’a- 
porter quelqueremédeau mal, tandis qu’il 
étoit encore tems. Le Vice-Roi s’arma y' 
$ fit fonner Pallarme, puis il ferendit A la 
Place avec les cent foldats qui étoient cette 
nuit de garde dans la Cour de fon Palais 
& les domeftiques, réfolu d’aller à la mai- 
fon de Cépéda, fe faifr des Auditeurs, 
châtier lesmutins, & rétablir le calme dans 
la Ville. Quand il fut dans la Place étant 
Encore près de fa porte, il vitgwilne pou- 
2 vo 
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‘voit. artêter les foldats qui pafloient par là, 
$ que tous prenoignt le chemin de la mai- 
{on de Cépéda, parce que la Cavalerie qui 
remplifloit les rués, les poufloit de ce có- 
té-là. Cependant fi le Vice-Roi eût fuivi 
fon premier deflein , il n’y auroit pas trou- 
vé aparamment grande difficulté ni beau- 
coup deréfiftance ,parce que ceux qui Pac- 
compagnoient étoient en beaucoup plus 
grandnombre que ceux qui étoientalors au- 
res de Cépéda. ll en fut empéché par Alfon- 
le Palomino Juge de Police dela Ville, qui 
Aui dit que tous les gens de guerre étoient 
à la maïfon de Cépéda prêts à le venir atra- 
quer, qu’ainfile Parti qu'il avoit à prendre 
“toit de fe fortifier dans {on Palais, ce qu'il 
pouvoit aifément faire, mais qu’il n’avoit 
“pas allez de monde pour aller attaquer les 
‘Auditeurs. Le Vice-Roi crut ce que Pa- 
lominolui difoit, & fe retira dans fon HÓ- 
tel avec les Capitaines Vela Nugnez fon 
frere , Paul de Ménéfes, Jérôme dela Cer- 
na, Alfonte de Caceres, Diégue d'Urbi- 
nu, & autres de fes ferviteurs, parens & 
amis. Illaiffa à la grande porte qui donne 
fur la ruë, les cent bommes de fa Garde 
ordinaire, avec Ordre de ne laifler entrer 
perfonne. + : TH 
” Danscemêmetemsonraporta aux Audi: 
«teurs quele Vice-Roi étoit dansla Place , ré= 
4olu de marcher contr’eux, & les attaquer; 
- comme ils avoient peu de monde, ils pri 
rent le Parti de fortir de la maifon, parce 
Mi | qu'ils 
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qu’ils confidéroient que fi le Vice-Roi les y  - 
venoit afliéger , failant occuper toutes les . 

avenués, il empécheroit par ce moyen qu’il 
ne pút venirun plus grand nombre de gens 
à leur fecours. Ils s’avancérent donc du 
côté dela Place, &: alors avec ceux qui fe 
joignirent à eux fur le chemin, ils avoient 
environ deux cens hommes. Pour juftifier 
leur conduite, ils firent publier PA de qu’ils 
avoient dreflé,. mais il fut entendu de fort 
peu de gens à caule du grand bruit qui fe 
failoit.  [lsarrivérentà la Place que le jour 
commencoit à paroitres ‘alors on commen 
ça à tirer quelques coups d’Arquebufe dé 
deflus le Corridor du Vice-Roi, & d'occu- 
per tout le devant de la Place. Cela cha- 
gripant fort les foldats qui‘accompagnoïent 
les Auditeurs, ils rélolurent d'attaquer le 
Palais du Vice-Roi, d’y entrer par force, 
& de tuer tous ceux qui leur feroient réfi- 
flance. Les Auditeurs les apaiférent, & 
lesretinrent; puisilsenvoyérent Frere Gaf- 
par de Carvajal Supérieur des Domini- 
cains, & Antoine de Robles frere de Martin 
de Robles, pour dire dé leur part'au Vice- 
Roi qu’ils ne demandoient autre chofe de 
lui, finon qu’il ne les fit point embarquer: 
par force, $ contre les Ordres de Sa Ma- 
jefté, & que fans le mettre en défenfe if 
le rendit à la grande Eglife, où ils alloiene 
Patrendre, parce qu'autrement il mettroit 
en péril, & lui-même, & tous ceux quil’ac- 
compagnoïent. Pendantque ces Envoyez 
| C 3 s’aquit- 
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s’aquittoient de leur Commiflion, les cent 
- foldats de la Garde du Vice- Roi paférent 
dans le Parti des Auditeurs; fi bien que 
l'entrée de la Cour étant libre à tout le mon- 
de, plufieurs foldats s’y jertérent, & pillé- 
rent les chambres de fes Officiers qui don- 
noient fur cette Cour. Dans cetems-lá, le 
Licentié Zarate fortit de fa maifon pour aller 
trouver le Vice-Roi; il rencontra en che- 
min les autres Auditeurs, & voyant qu'il 
lui étoit impolfible de paffer pour fuivre 
fon premier deflein, il s’en alla avec eux 
Le Vice-Roi ayant ouï ce qu’onluiavoit 
envoyédire , & voyant que fon Palais étoit 
plein de loldats , & que les fiens même en 
jui il fe fioit, l’avoient abandonné, il fe ré- 
olut d’aller à 'Eglife, & fe remettre entre 
les mains des Auditeurs qui l'y attendoient. 
Hs le menérent armé commeil étoit de fa 
_<otte de mailles, & de fa cuirafle à la mai- 
fon du Licentié Cépéda. Là voyant le 
Licentié Zarate avec les autres Auditeurs, 
il lui dit. Quoi vous auffi queje croyois fi fort 
de mes amis, © en qui j’avois tant de con- 
france, vous contribuez à me faire prendre 
Prifonnier. Zarate répondit, que g#iconque lui 
Avoît dit cela mentoit, & que perfonne wigno- 
Toit qui étoient ceux qui Paviient fait pren- 
dre, © fi lui qui parloit y avoit en quelque 
Part ou non. Aufli-tôt après on donna Or- 
dre de faire embarquer le Vice-Roipour 
Penvoyeren Efpagne, parce que fi du 
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le Pizarre arrivant à Los Reyesle trouvoit 
prifonnier, il ne manqueroit pas de le faire 
mourir. “ls craignoient de plus que quel- 
ques parens, & amis da Commiflaire pout 
vanger fa mort ne tuaflent le Vice-Roi; & 
qu’après tout s’il étoit tué de quelque ma- 
niére que la chofe arrivát, on leur en impu- 
teroit tout le bláme. Au refte, ilsétoient 
fort embaraflez, & ne favoient guére ce 
qu’ils devoient faire pour le mieux. Sils 
l'embarquoient feul ,ils craignoientque cela 
ne tournát mal, & qu’il ne revint bien-tôt 
en état de les attaquer; il fembloit done 
qu'ils étoient fáchez de ce qu'ils avoient 
fait. Enfin ils élurent pour Chef & Capi- 
taine général le Licentié Cépéda , & tous 
enfemble conduifirent le Vice-Roiá la Mer 
pour le faire mettre dans un Navire. 

lis ne púrent éxéeuter la chofe comme ils 
fe l’étoient propolée , parce que Diégue Al- 
varez de Cueto qui commandoit les Vaif- 
feaux, voyant le grand nombre de gens qui 
venoient, & fachant aufli qu’ils tenoientle 
Vice-Roi prifounier, envoya Jerôme Zur- 
bano Capitaine de Vaifleau dans une Cha- 
loupe avec quelques Arquebufiers, & quel- 
ques piéces d'artillerie, pour aflembler tou- 
tes les Chaloupes & tous les Bâteaux qui 
étoient-14, & les amener au bord del’Ami- 
ral, avec Ordre d'aller enfuite trouver les 
Auditeurs pour leur demander qu'ils mi 
fent le Vice-Roi en liberté. On ne voulut 
pas feulement l'écouter, mais on luitira 


C4 quel- 
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quelques coups d’Arquebufe de deflus terre, 
à quoi il répondit de fon côté de la même 
maniére, puis fe retira. Les Auditeurs en- 
voyérent dire à Cueto qu’il leur remít la 
flote, & les enfans du Marquis, & aw’ils 
lui remettroient le Vice. Roi dans un Na- 
vire, parce qu'autrement il couroit rifque 
de perdre la vie. Le Vice-Roi lui-même 
confentit à cette Amballade qui fut faite par 
le Frere Gafpar de Carvajal , il {e rendit 
à la Flote & étant monté {ur le V aiffean du 
Commandant Diégue Alvarezde Cueto, il 
lui ft fa Commiflion & lui expofa l’état 
des chofes en préfence du Licentié Vaca de 
Caftro, qui étoit prifonnier fur ce Vaifleau. 
Cueto confidérant le péril où étoitle Vice- 
oi, envoya à terre les enfansdu Marquis 
avec Dom Antoine & fa femme, les fai- 
fant mettre dans la même Chaloupe qui 
avoit amené Carvajal à fon bord. Les Au- 
diteurs n’accomplirent pas encore de leur 
côté ce qu’ils avoient promis, & mena- 
Gotent de faire couper la tête au Vice-Roi, 
11 On ne vouloit pas leur remettre la Flote. 
Le Capitaine Vela Nugnez freredu Vice- 
Roi, fit plufieurs allées € venuës pour ce- 
la, mais jamais les Capitaines des Vaif- 
‘eaux n’y voulurent confentir. Les Audi. 
teurs furent donc obligez de retourner à la 
Ville avec le Vice-Roi fous bonne garde. 
Deux jours après ceux qui étoient fur les 
Vaifleaux aprirent, queles Auditeurs & les 
Capitaines qui étoient de leur Parti, avoient 
rélolu 
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réfolu de mettre un grand nombre d'Ar- 
quebufñers dans des Chaloupes pour entrer 
dans les Navires, & s’en rendre Maîtres. 
On auroit peut-être pú obliger Cueto áles 


remeitre volontairement ; mais bien qu’on 


eût fait faire là-deffus de grandes offres à 
Jeróme Zurbano , il avoit été abfolument 
impoffble de le fléchir, $ il étoit plus 
Maître fur la Flote à cet égardque Cueto, 
parce qu'il avoit là deflus à fa difpofition 
tous les foldats $ tous les Marelots qui 
étoient fort Partifansdu Vice-Roi. LesCa- 
pitaines des Navires prirent donc la-rélolu= 
tion de fortir du Port de Eos Reyes, & de 
eroifer le long des Côtes jufqu’à ee qu'ils: 


euflent recú des Ordres de la part de Sa 


Majefté de ce qu'ils auroient à faire. Ils 
confidéroient qu’il y avoit dans la Ville, 
& dans tout le Royaume plufieursamis 682 
ferviteurs du Vice-Roi, avec un grand 
nombre d’autres perfonnes quin’avoient et 
aucune part à fa Prifon , & que tousles jours: 


plufeurs de ceux qui étoient affe@ionnez aw 


fervice de Sa Majefté fe venoient rendre à. 
eux. Leurs Navires étoient paflablement 
armez & affez bien pourvús; il y avoit del- 
{us dix ou douze canons de fer & trois ow 
quatre piéces de fonte, avec plus de qua- 
rante quintaux de poudre: Îls avoient auff 


plus de quatre cens quintaux de bileuit, cinq, 
cens {acs de Maiz & une grande quantité 


de chair falée, ce qui étoit des provifons fuffi- 
fantes pour long-tems. Pour l’eau, on ne 
C # DOU»- 


> 
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pouvoit pas les empêcher d'en prendre pe: 
tout où il leur plairoit le long de la Côte 
Ils r’avoient que vingt-cinq foldats, & cor 
fidérant auf qu’ils n’avoient pas aflez 
Matelots pour dix Navires qui étoient 
leur puiflance, & que d’ailleurs il n’étoit pa 
{eur pour eux d’enlaiffer quelques-uns dan 
le Port, de peur qu’on s’en lervit pour le 
pourfuivre : Dès le lendemain de la Prifo 
du Vice-Roï, ils firent brûler quatre de 
plus petits Navires qu’ils ne pouvoient em: 
mener, & deux barques de Pécheurs qu 
éioient échoïées , & avec les fix autre: 
Vaifleaux qui leur reftoient, ils mirent : 
la voile. Les quatre où ¡is avoient mis It 
feu, furent entiérement confumez, parce 
qu’on ne pút y entrer pour léteindre, 
les deux barques furent fauvéesavec peu de 
dommage. Les Navires s’en allérent moüil- 
ler au Port de Guavra, qui eft à dix-huit 
lieués au deflous de celui de Los Reyes: 
ls firent dans ce lieu provifion d’eau & 
de bois dont ils manquoient; ils emme- 
noient avec eux le Licentié VacadeCañtro, 
& ilsréfolurent d'attendre 1à à Guavra quel- 
le feroit la fuite de la Prifon du Vice-Roi. 
Les Auditeurs ayant apris cela, & confidé- 
rant que les Navires ne s'éloigneroient fans 
doute pas beaucoup de ce Port, par 'attache= 
ment que ceux qui les montoient, avoient 
pour le Vice-Roïqu’ils voyoient en danger 
de perdre la vie ; ils réfolurent d’envoyer des 
gens par Mer, & par terre pour tácher de 

sen 
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s’en rendre Maîtres à quelque prix que ce 
fût. Pourcelails donnérent Ordre à Dié. 
gue Garciasd' Alfaro habitant de Los Reyes 
quiétoit fort entendu dans les choles quire- 
gardent la Marine, de faire radouber & équi- 
per les deux Barques qui étoient échoïées. 
Après que cela fut fait & qu’on les eût 
mifes en état , Alfaro lui-même fe mitdeflus 
avec trente Arquebufers fuivant la Côte 
en décendant. On envoya aufli par ter- 
re Dom Jeande Mendoze, & Ventura Bel- 
tranavec quelques foldats. Les uns & les 
autres avant apris que les Navires étoient à 
PAncre devant Guavra, Diégue Garcias fe 
mir de nuit avec fes deux Barques derriére 
on fanal qui étoit dans le Port, fort près 
des Navires, en forte pourtant qu’ilne pou- 
voit en être vá; en même tems ceux qui 
£toient fur terre, commencérent à tirer. 
Ceux des Vaifleaux crurent que c’étoient 
quelques amis du Vice-Roi qui cherchoient 
à s’embarquer ; ainf ils envoyérent Vela. 
Nugnez à terre avec une Chaloupe pour s’in- 
former de ce qui fe paíloit. Il aprocha de 
terre fans pourtant fortir de fa Chaloupe : 
alors Diégue Garciass’étantaproché, fit faire 
feu, & prefla fi fort Nugnezqu’il fut obligé 
defe rendre. On envoya incontinent faire 
favoir à Cueto ce qui fe pañoit, en l’af- 
farant que s’il ne vouloit pas remettre la 
Flote entre les mains des Auditeurs, on 
feroit mourir le Vice-Roi, & Vela Nugnez. 
Cuetocraignantgu'on n'éxécutar sfeétive- 
| C6 _ ment 
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ment cette menace remit la Flote contre [€ 
fentiment de Jeróme Zurbano qui n’y au- 
roit jamais confenti s’il eût été prélent : 
mais deux jours avant que Diégue Garcias 
arrivát,il avoit mis à la voile avecle Vail- 
eau qu'il commandoit, $ s’enétoitallé du 
côté de Terre-Ferme , parceque Cuetolui 
avoit donné Ordre de fuivre la Côte en dé- 
cendant, & fe faifir de tous les Vaifleaux 
qu’il rencontreroit, afin que les Auditeurs ne 
s’en puflent fervir. Aufli-tôt que la Flote . 
fut partie de Los Reyes on craignit queles 
parens, & amis du Commiflaire ne tuaflent 
le Vice-Roi, commeils avoient en effet def- 
fein de le faire, c’eft pourquoi on réfolut 
de le tranfporter dans une Ifle quieftá deux 
- lieués de lá. On le mit donc fur une de 
ces Barques faites de rofeaux fecs , que les 
Indiens nomment Henea, avec vingt hom- 
mes pour le garder, après cela quand les 
Auditeurs {çûrent ce qui s’étoit paflé à l’é- 
gard de la Flote, & commentils en étoient 
les Maîtres, ils prirent la réfolution d’en- 
voyer le Vice-Roi à Sa Majefté avec une 
information dreflée contre lui. lis con- 
“vinrent donc avec le Licentié Alvarez qui 
étoit un des quatre Auditeurs, qu’il em- 
méneroitle Vice-Roi prifonnier en Efpa- 
gne: On lui donna pour cela huit mille 
écus. On fit donctoutes les dépêches né- 
eeflaires que le Licentié Zarate ne fignapointe . 
Alvarez s’en ala par terre juíqu:á Guavra, 
. Où on fit conduire le Vige-Roi par MS 

EN ans 
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dans une des Barques de Diégue Garcias, 
& lá on le lui mit entre les mains. Il mit 
aulli-tót à la voile avec trois Navires fans 
attendre les dépêchesde l’Audience qui n’é- 
toient pas encore arrivées. On remena le 
Licentié Vaca de Caftro toûjours prifon- 
nier [vr le même Vaifleau, au Port de Los 
Reyes. . 


AED AE 
CHAPITRE IX. 


L fe fast un Complot a Lima, pour delia 
urer le Vice-Ros. Ce qui fé pala 
la dejas. 


Andis que le Vice-Roi étoit dans l’Ifle 

à apre on a parlé, Alfonie de Monte- 
mayor, & ceux qui étojent allez avec lui 
à la pourfuite de Loyafa retournérent à 
Los Reyes. Les Auditeurs les firent arrê- 
ter, & delarmer, & lesenvoyérent prifon- 
niers avec quelques Capitaines du Vice- 
Roi, & ceux qui étoient venus de Cufco, 
. en la maifon du Capitaine Martin de Ro- 
bles, & dans celles de quelques Bourgeois 
de la Ville. Ces prifonniers étoient perfua- 
dez que fi le Vice-Roi étoit en liberté, il 
feroit .en état de s’opofer à la venuë de 
Gonzale Pizarre, & d’empêcher les defor- 
dres, & le mal qu’on en craignoit, tane 
| C7 ay 
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au préjudice desintérêts de Sa Majefté qu’au | 
dommage du País. Ils concertérent donc 
entreux de s’affembler, de prendrelesar- 
mes, de retirer le Vice-Roi de l’Ifle où il 
étoitencore alors, lui rendre la liberté, $ 
le rétablir dans la Charge, & de plus s’il fe 
trouvoit qu’il fût néceflaire pour l’éxécu- 
tion de ce deflein, de faire arrêter les Au- 
diteurs, ou au cas qu’on ne le pút, de les 
tuer, ils rélolurent de le faire, puis pren- 
dre pofleffiondela Ville au nom de Sa Ma- 
jefté. Il leur eût été facile par les moyens 

w'its avoient concertez, d'ésécuter la chofe 
elon leur Projet, fi un foldat ne l’eût dé- 
couvert à Cépéda qui fans perdre de tems, 
de concert avec les autres Auditeurs, fi 
prendre les principaux Auteurs de ce Com- 
. plot qui éjoient Alfonfe de Montemayor, 
Pablo de Menefes, Alfonfe de Caceres , 
Alfonfe de Barrionuevo, & quelquesautres. 
e firent toutes les diligences néceffaires 
en cela comme dans une affaire de grande 
conféquence, & où ils éroientfiintéreflez; 
ainfi ils firent donner la queftion à quel- 
ques-uns des prifonniers qui eurent aflez de 
fermeté , & de patience pour nerien con- 
fefler. Ileft vrai pourtant qu’Alfonfe de 
Barrionuevo avoiia une pattie de l'affaire, 
dans l’efpérance que les Auditeurss’en con- 
tenteroient, & ne le feroient pas tour- 
menter davántage. Barrionuevo fur fa con- 
fellion, fut d’abord condamné à perdre la 
ce; mais eufuite pa À sonienta de tul 
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faire couper la main droite: Alfonfe de 
Montemayor, & les autres futent bannis de 
la Ville & du Pais. Dom Alfonfe {ouf- 
fric beaucoup & eût des peines incroyables 
jufqu’à ce qu’il fe fût rendu auprès du Vice- 
Roiá Tumbezcomme on le marquera dans 
la fuite. Aprés toutes ces révolutions, on 
fit favoir à Gonzale Pizarre tout ce qui s'é- 
_ toit paflé, elpérant que cela Pobligeroit à 
congédier fes troupes! On fe trompoit 
“beaucoup, earil étoit fort éloigné de cette 
penfée , croyant que tout ce qu’on difoit, & 
tout ce qu’on failoit; même la Prifon du 
Vice- Roi, étoit un faux bruit ou un jeu joiié 
pour Pobliger à congédier fes troupes, & 
après cela le prendre, & le faire punir 
guandilsle verroient feul ; il marchoiït done 
toújours en-ordre, & même avec plus de 
précaution qu'auparavant. 
Cependantle Licentié Alvarez avoit mis 
à la voile emmenant le Vice-Roi, & fes 
freres. Des le premier jour! de leur navi- 
gation, ¡talla trouver le Vice-Roï dans fa 
chambre pour lui témoigner qu'il étoit fas 
ché de tout ce qui s’étoit pailé, & qu’il 
fouhaitoit de fe réconcilier avec lui. : Cet 
Auditeur avoit véritablement été le prin- 
cipal promoteur de tout ce qui s’étoit fait 
contre le Vice-Roi, $ celui qui avoit le 
plus contribué à fa Prilon, & à la puni- 
tion de ceux qui cherchoient à le réta- 
blir dans fa liberté, & dans {on Gouver- 
nement, Alvarez lui dit donc que quend 
j 
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il avoit accepté la charge de l'emmener , il 
ne Pavoit fait que dans le deffèin de luiren- 
dre férvice, € pour le tirer des: mains de 
Cépéda, © l'empêcher detomber en celles de 
Gonzale Pizarre , qu’on attendoit dans peu à 
Los Reyes. Pour lui mieux perfuades la fin- 
cérité defes intentions, il lui déclara que dès 
ce moment.il étoit en pleine liberté: Que de 
plus. il lui remettoit le Commandement du 
Vaiffeau, © fe mettoit lui-même entre [es 
mains, be enfa puiffance, le fuplianttrès- 
bumblement de lui pardonner tout ce qui s’é- 
toit pallé, tant à l'égard de fa Prifon, que 
de toutes les autres chofes qui étoient arr. 
vées depuis, d'autant plus qu'il lui affurois 
alors la liberté € la vie. En mème tems 
il commanda à dix hommes qu’on luiavoit 
donnez pour lagarde du Vice-Roi de lui 
obéïr au lieu de le tenir prifonnier. Le Vi- 
ce-Roi lui fût fort bon gré de la faveur qu'il 
lui fafoit, il Paccepta & prit le Comman- 
dement du Vaifleau ; mais il ne fut pas 
long-tems à maltraiter. Alvarez de paroles. 
Ïls continuérent cependant leur route le 
long de la Côte jufqu’à Pruxillo où il leur 
arriva çe qu’on dira ci-après. 
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CHAPITRE X. 


Les Auditeurs envoyent une e Amdallade 
a Gonzale “Pizarre pour l'obliger a con- 
gédier [es troupes. Ce qui fe palle la- 


fes. | 


Es que le Lieentié Alvarez mit à la 
voile, on jugea à Los Reyes qu’il 
étoit de concert avecle Vice-Roi, tant par 
quelques indices qu'il en donna avant de 
s’embarquer, que parce qu'il partit fans 
attendre les dépêches que les Auditeurs lui 
devoient envoyer le lendemain , $ qui 
avoient été retardées d’un jour, à caufeque 
Zarate n’y donnoit pas fon confentement. 
Les Auditeurs furent fort {enfbles à cela, 
fur tout quand ils penfoient qu'Alvarez 
avoit été le premier Auteur de la Prifon du 
Vice-Roi, celui qui y avoit le plus contri- 
bué, & donné tous les Ordres néceflaires 
pour cela. Tandis qu’ils éroient encore là- 
deflus en queiqueincertitude, & en attente 
our favoir la vérité. du fair,. ils jugérent 
à propos d'envoyer vers Gonzale Pizarre, 
pour lui faire favoir ee qui s’étoit paflé. 
ls lui repréfentoient auffi qu'en conféquence 
de leurs Provifions,@ desOrdres exprès qu'ils 
avoient de la part de Sa Majelé, defaire ce 
qui 
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qui feroit convenable pour l'adminifiration de 
la Fuflice, Ó pour mettre un bon Ordre dans 
le Pais, ils avoient [ufpendu Péxécution des 
Ordonnances comme on le demandoit , & mé- 
me envoyé le Vice-Roi en Efpagne, qui étoit 
plus qu'on n'avoitjamais demandé, © plus 
qu’on ne pouvoit raif[onnablement prétendre. 
Qu'ainfi ne reflant plus aucun prétexte aux 
mouvemens commencez ,¿ls lui ordonnoient de 
congédier incontinent fes troupes, € que s’il 
vouloit venir à la Ville de Los Reyes, fa ve- 
nue fát en bomime pacifique, & fans aucun 
apareil de guerre, Qu an refle s’il vonloit pour 
la füreté de fa perfonne être accompagné de 
quelques gens, on lui aecordoit la liberté de 
Pouvoir amener avec lui quinze on vingtCava- 
liers. Après que ces Ordres furent expédiez, 
les Auditeurs voulurent obliger quelques ha- 


bitans de la Ville de les porter à Gonzale Pi- 


zarre dansle lieu où ils pourroient appren- 
dre qu'il feroit: Mais on ne trouva per- 
fonne qui fe voulut charger de cette Com- 
million, à caufe du péril qu'on ytrouvoit. 
Gonzale Pizarre , & les Capitaines difoit- 
on, nousreprocheront que nous nous opc- 


fons à leurs juftes defleins, quoi qu’ils ne 


marchent que pour les intérêts du bien pu- 


blic, & que ce qu’ils font foit pour nous 


auffi bien que pour eux. Les Auditeurs | 


voyant cela donnérent Ordre à Auguftin de 


Zarate Treforier général de Sa Majefté dans' 


ce Royaume du Pérou conjointement avec 
Dom Antoine de Libera habitant de Los 
Reyes, 


a 
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Reyes, d'aller faire la notification dont il 
s’agifloit. Ils leur donnérent leurs lettres 
de créance en forme; après quoi il parti- 
rent, & fe rendirent dans la Valée de Xau- 
xa où étoit alors campée l'Armée de Gon - 
ale Pizarres il avoit été averti de cette 
ambafläde qu’on lui devoit faire, & il crai- 
gnoit que fi les Envoyez lui venoient faire 
publiquement leur notification, cela ne fit 
mutiner fes troupes qui avoient une forte 
paflion d’aller à Lima en Corps d'armée, 
pour être en état de piller la Ville fur le 
premier prétexte qu’ils en trouveroient- Vou- 
Hnt donc pourvoir à cela, il envoya 
fur le chemin par où les Députez devoient 
venir, un de {es Capitaines nommé Jéró- 
me de Villegas avec trente Arquebufiers à 
Cheval. Celui-ci les ayant rencontrez, 
laifla pafler Dom Antoine de Ribera pour 
continuer fa route jufqu’au Camp, mais il 
prit Auguítin de Zarate, lui Óta les dépé- 
ches qu'il portoit, le remena par le 
même chemin par lequel il étoit venu juf- 
qu’à la Province de Pariacaca, oùil letint ; 
dix jours prifonnier , fes gens faifant tout 
leur poflible pour Pintimider, afin qu’il ne 
s’aquittât point de fa Commiflion, Il de- 
meura donc là jufques à ce que Gonzale 
Pizarre y fût arrivé, qui alors le fit venir 
devantlui pour lui direle fujer de fa venué. 
Zarate avoit été averti qu’il y alloit de fa 
vie, s’il entreprenoit d’éxécuter ponétuel - 
lement fes Ordres, & de notifierla de 
100 
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fion-dans les formes: Après donc qu'il eut 
parké en particulier à Gonzale Pizarre , & 
lui eut dit tout ce qu’on lui avoit ordonné 
de dire, Pizarre le fit mener à une T'ente 
où tous fes Capitaines étoient allemblez, 
& lui commanda de leur dire les mêmes 
chofes qu’il venoit de lui dire à lui-même. 
Zarate ayant compris fon intention , parla. 
véritablement à tous ces Officiers dela part 
des Auditeurs; maisil ula d'adrefle Sue] 
fervit du pouvoir aflez étendu que lui don- 
noit fa lettre de créance qu’on lui avoit êtée. 
Il ne leur parla donc point de congédier 
les troupes qui étoit le point délicat, mais 
feulement de certaines chofes qui regar- 
doient le fervice de Sa Majefté, & le bien | 
du País; leur reprélentant, que puis que le 
Vice-Roi étoit embarqué, & la demande qu'on 
F'aifoit defufpendre Péxécution des Ordonnan- 
ces accordées, il étoit jufte , que comme ils l’a- 
voient promis parleurslettres., ils payaffent 
ce que le Vice-Roi Blafco Nugnez Vela avoit 
pris des revenus de Sa Mes qu’ils par donnaf- 
Jent aux babitans de Cufeo qui avoient quitté 
deur Camp pour palfer au fervice du Vice. Ro, 
Puis qu'on ne pouvoit pas nier quilswenffene | 
et de bonnes vaifons pour le faire; qu'ils en- 
voyaffent de: leur pars ¿Sa Majefépour sex- | 
cufer & fe difeulper. touchant ce qui s'étoit 
pallé. ll ajoûta encore quelques autrescho- ¿ 
fes de même nature , à quoi ceux à. qui il 
parloit ne répondirent autre chofe , finon 
qu'il diroit aux Auditeurs, ql étoiz nécef[ai- 

re 
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re pour le bien du Païsqu'ils en fiflent Gou- 


verneur Gonzale Pizarre, moyennant quoi on 
pousvoiroit incontinent à tout ce qu'il leur 
avoir repréfenté; mais que fe on refufoit de 
faire ce quilsdifoient, ils mettroient la Ville 
au pillage, ‘Larate auroit bién voulu ne fe 
point charger d'une pareille réponfe sil 
avoit pú s’en empècher ; mais ne pouvant 
faire autrement, il retourna, & la raporta 
aux Auditeurs , à quielle donna beaucoup 
de chagrin, € d'inquiétude. Pizarre n’a- 
voit pas encore déclaré fi ouvertement fes 
fentimens , n'ayant jufques-là témoigné pré- 
tendre autre chofe, finon que le Vice-Roi 
s’en allât du Pais, & que l’éxécution des 
Ordonnances futfufpenduë. Les Auditeurs 
après quelque délibération envoyérent dire 
aux-Cficiers de l'Armée, qu’ils ne pou- 
voient leur accorder ce qu’ils demandotent 
nimême en délibérer ,à moins qu'il ne parút 
quelqu'un qui en fitla demande dans les for- 
mes ordinaires. La-deffus tous les Procu- 
reurs ou Députez des Villes qui étoient à 
l'Armée prirent les devans, & ceux de quel- 
ques autres Villes qui étoient à Los Reyes, 
s'étant joints à eux, ils préfentérent une 
requéte.en forme , par laquelle ils deman- 
doient par écrit la même chofe qu’on avoit 
auparavant demandée de bouche, Les Au- 
diteurs confidérant que c'étoit-lá une affaire 
fort délicate , & qu'ils n’étoient point en 
_ droit d'accorder ce qu'on leur demandoit ; 
mais qu’ils  trouveroient encore moins en 

| état 
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état de le refufer, parce que Gonzale Pi: 
zarre étoit alors fort près de la Ville, & 
avoit fait occuper tous les paflages afin que 
perfonne n’en pût fortir: ils prirent la ré- 
folution de communiquer cette affaire aux 
perfonnesies plus confidérables de la Ville, 
pour favoir leurs fentimens, $ avoir leurs 
avislá-deflus. Ils dreflérent un A te en for- 
me de leur délibération pour être cominu- 
niqué à Dom Frere Jerôme de Loyafa 
Archevêque de Los Reyes, à DomF. Jean 
Solano Archevéque de! Cufco, à Dom 
Garcias Dias Evéquede Quito ,á Frere Tho- 
mas de St. Martin Provincial des Domini- 
cains, à Auguftin de Zarate, au Trelorier, 
au Maître des Comptes, & au Controlleur 
de Sa Majeñté , afin qu'ils viflent ce que les 
Procureurs de toutesles Villes du Royaume 
demandoient , & qu'ils leur diflent fran- 
chement leurs fentimenslà-deflus. Ils leur 
expliquoient ouvertement, & aflez au long 
les railons qui les obligeoient à demander 
leursavis fur ce fujet, avoüant fans détour 
que ce n'étoit pas pour s’y conformer , & 
pour le fuivre, parce qu'il n’étoit plus en 
leur liberténides uns ni des autres de faire 
autre chole que ce que Gonzale Pizarre , 
&{es Capitaines voudroient leur preícrire ; 
mais qu'ils en ufoient ainfi pour avoir en 
eux des témoins de Poprelfion fous laquelle 
ils gemifloient les uns & les autres. Pen- 
dant que cela fe pafloit à Los Reyes, Gon- 
zale Pizarre s'aprocha fi près de la er 
qu 
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qu'il n’en étoit qu’à un quart de lieuë: il 
s'y campa, & fit mettre fon Artillerie en 
écar. Le jour s’étant paflé fans qu’on luien- 
voyàt les Provifions pour le Gouvernement 
en forme, comme il les avoit demandées ; il 
envoya des la nuit fuivante fon Meftre de 
Camp général avec trente Arquebufers, qui 
prit juiqu’à vingt-huit perfonnes de ceux qui 
étoient venus de Cufco, & des autres dont 
Pizarre fe plaignoit, parce qu'ils avoient 
favorifé le Vice-Roi. Du nombre de ces 
prilonniers, farent Gabriel de Royas, Gar- 
cilalo de la Vega, Melchior Verdugo, le 
Licentié Carvajal, Pierre de Barco, Ma- 
chin de Florence, Alfonfe de Caceres, 
Pierre de Manjares, Louis de Leon, An- 
toine Ruyz de Guevara, & quelquesautres 
des plus confidérables du País. Il les fit 
mettre dans la Prifon publique dont il fe 
rendit Maître en ayant Óté les clefs au Con- 
cierge. Les Auditeurs voyoient tout cela 
fans pouvoir s’y opofer, & fans ofer même 
y cuntredire, parce qu’en toute la Ville il 
n’y avoit pas cinquante hommes de guerre, 
tous les foldats du Vice-Roi, & des Audi- 
teurs étoient paflez au Camp de Gonzale 
Pizarre, qui avec ceux qu'il avoit aupara- 
vant , fe trouvoit alors accompagné de dou- 
Ze cens hommes bien armez. Le lende- 
main quelques Capitaines de Gonzale Pi- 
zarre entrérent des le matin dans la Ville, 
& dirent aux Auditeurs qu'ils euffent à dé 
pêcher les Provifions {ans ¿ucun délai , Où 

| qu’au- 
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qu’autrement on alloit metre la Ville à feu 
&àfang, & qu’on commenceroit par eux. 


Les Auditeurs s’excuférent autant qu’ils pû- 


rent difant, qu’ils n’avoient aucun Pouvoir 


ni aucun droit de faire ce qu’on leur de-. 
mandoit. La-deflus le Meftre de Camp 


Carvajal fit fortir de la Prilon en leur pré- 
fence quatre de ceux qu’il y avoit fait met- 
mre, $ en fit fur le champ pendre trois à 
un arbre, qui furent Pierre de Barco , 
Machin de Florence, & Jean de Sayavedra. 
Il ne leur donna pas une demi-heure de 
tems pour fe confeffer, & fe préparer à la 
mort, & il ajoûtoit Pinfulte & la moque- 
rie à {a cruauté en leur faifant des railleries, 
particuliérement à Pierre de Barco qui fut 
le dernier éxécuté, à quiil difoit, que com- 


meilavoit été un brave Capitaine , des plus 


confidérables, & des plus riches du Pais , 
& qui y avoit fait plolieurs Cenquêtes , 1 
vouloit qu'il fúr diftingué dans fa mort com 
me dans favie, & qu'il luiaccordoit comme 
un grand privilége , & une marque Gogu- 
liére d'honneur , de choilir lui-même à 
quelle branche de Parbre il vouloit qu’on 
Pacrachát. Louis de Leon en échapa par 
Pintercellion de fon frere , qui étoit foldat 
de Gonzale Pizarre , & qui demanda comme 
une grace finguliére qu’on lui accordât 
la vie, Les Auditeurs voyant cela, & le 
Meftre de Camp les menaçant de faire pen- 
dre de la même maniére tous les autres 
prifonniers , & de faire pillerla Ville, sils 

: ne 


CONQUESTE Du PEROU >; 


ne dépéchoient promtement les Provifions 
qu’on leur demandoit; ils firent prier ceux 
a qui ils avoient auparavant communiqué 
afhire, d'en dire leur fentiment, ce qu'ils 
“rent étant tous unanimement d’avis qu’on 
accordât la demande. Les Auditeursexpé. 
liérent donc les Provifions en faveur de 
sonzale Pizarre, par lefquelles ils l'éta- 
alifloient Gouverneur du Pais jufques à ce 
que Sa Majefté en eût autrement ordonné; 
ans préjudice de l'Autorité, $ des Droits 
fe l’ Audience Royale, à qui il préteroit Ser- 
ment de renoncer à cette Charge toutes fois 
Y quantes qu’il plairoit à Sa Majefté, & aux 
Auditeurs de le lui ordonner; promettant 
,UÍN de fe repréfenter pour obéir à Juftice 
ors qu'il y auroit des plaintes contre lui. 
Après que cette Commillion fût expédiée, 
x qu’elle eut été remife entre les mains de 
Pizarre, il entra dans la Ville faifant mar- 
her toutes fes troupes en ordre. Le Ca- 
“taine Bachicao conduifoit l’Avantgarde 
vec l’Artillerie qui confiftoit en vingt piéces 
€ Campagne, & plus de fix mille Indiens 
ui, comme on l’a déja dit, la portoient 
ur leurs épaules avec toutes les munitions 
éceffaires, & qui occupoient ainf toutes les 
més par où ilspafloient: Il avoit trente Ar- 
juebufiers pour la garde de l’Artillerie, & 
Inquante Canonniers. Après lui marchoit 
a Compagnie du Capitaine Diégue de Gu- 
miel, où iljy avoit deux cens Piquiers ; en- 
uite venoit la Compagnie du Capitaine 

Tome IT. D Gue- 
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Guevara compofée de cent cinquante Ar- 
quebuñers ; puis celle du Capitaine Pierre 
_ Cermeno qui étroit de deux cens. Après 
ces trois Compagnies d'Infanterie qui mar- 
choient devant Gonzale Pizarre comme fes 
Eftaffiers, il paroifloit lui-même monté fur 
un grand cheval, n’ayant que fa cotte de 
maille, & par deffus une etpéce de juft-au- 
corps de drap d’or. Après lui marchoient 
trois Capitaines de Cavalerie, Dom Pedro: 
de Portocarrero au milieu, portant PEten- 
dart de fa Compagnie, où étoient les Ar- 
mes du Roi: A fa main droite marchoit An- 
toine Altamirano avec l’Etendart de la Ville’ 
de Cufco ; & à fa gauche Pierre de Puel- 
les portant celui où étoient les Armes de: 
- Gonzale Pizarre. Après eux marchoit tou- 
te la Cavalerie en ordre de Bataille. Dans 
cet ordre, ils s’avancérent vers la’ mailon. 
de l’Auditeur Zarate où les autres Audi- 
teurs étoient aflemblez; il avoit fait le ma- 
Jade afin de ne fe pas trouver à lAudien- 
ce pour y recevoir Pizarre qui laifla toute 
fa Cavalerie en ordre dansla Place, & Sen 
alla trouver les Auditeurs qui le recûrent , 
& lui prêtérent Serment. De la il alla à 
la Mailon de Ville où tous les Magiftrats. 
étoient aflemblez, S odilsleregúrentavec ' 
les folemnitez accoûtumées en pareilles oc- 
cafions; puis de là il fe rendit à fon loge- 
ment. Son Meftre de Camp général fit. 
loger la Cavalerie, & l'infanterie dansles. 
divers quartiers de la Ville chez les Bour= | 
| geois 
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meois avec Ordre à eux de donner à man- 
mer à ces nouveaux hôtes. Cela fe pafla 
dans la fin du mois d'Odobre de l'an mil 
cinq cens quarante-quatre, quarante jours 
¿pres la Prifon du Vice-Roi. Dans la fuite : 
sonzale Pizarre demeura dans cette Ville 
He Lima éxerçant fon Autorité dans toutes 
es chofes qui concernoïent la Guerre, 82. 
e Commandementdes troupes, fans fe mé 
er de 'Adminiftration de la Juftice qu'il 
aiffoit entiérement aux Auditeurs qui af 
jembloient pour tenir leurs Séinces, dans 
a mailon du Treforier Alfonfe Riquelme. 
A uli-tór qu’il eût commencé les fonétions 
le la Charge de Gouverneur, il enyoya à 
Jufco Alfonle de Tora en qualité de fon 
ieutenant , Pierre de Fuentes à Arequipa, 
x Francois d'Almendras dans la Ville de 
a Plata dansla même qualité, & Pautres de 
néme dans les autres Villes. 


3 


AA AR TEE PARA SERA NS 
CHAPITRE XL 


age & les qualitez de Gonzale Pizarre, 
GS de fon Mejtre de Camp. Ce que fia 
rent les habitaus des Charcas qui ves 
notent pour fervir le Vice- Roi. 


Y Omme on aura beaucoup à parler 
hs dans la fuite de cette Hiftoire de Gon- 
D 2 zale 
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zale Pizarre, & de fon Meftre de Camp 
général, juiqu’à ce qu’ils furent vaincus, & 
qu’on les eut fait mourir, les lcéteurs ne 
feront peut-être pas fáchez qu’on leur faffe 
ici en abrégé le portrait de ces deux hommes 
& qu'on marque leur âge, & leurs qua- 
litez. Quand Gonzale Pizarre s'empara 
ainf par ufurpation, & par force de PAu- 
torité du Gouvernement, il étoit Agé 
d'environ quarante ans, grand $ de belle 
taille, fort bien proportionné dans tous les 
membres, leteint fort brun, la barbe noire 
& fort longue. Il avoit beaucoup d'incli- 
nation pour la Guerre, il fuportoit le travail 
& la peine avec une extrême patience, il. 
étoit fort bon homme de cheval, tiroittrès- 
bien de 'Arquebule, & quoiqu'il n’eût pas 
ungrandgénie, & s’exprimât d'une maniére 
un peugrolliére, & endestermes mal polis, 
il ne Jaifloit pas de fairebien entendre fes 
peníées, & d'expliquer clairement fes in- 
tentions. Il ne favoit point garder un fecret 
ni s'empêcher de le découvrir, ce qui lui 
fut fouvent d’un grand préjudice dans fes 
affaires, & dans fes Guerres. Il rétoit pas 
libéral, & n’aimoitpasà donner, ce qui lui 
fut aufli préjudiciable. Il étoit extrêmement | 
abandonné aux femmes tant aux Indiennes | 
qu'aux Efpagnoles. 
Le Capitaine Carvajal étoit d’auprès: 
d'Arevala d'un Village nommé Ragama, il 
étoit d’aflez bafle maiflance & d’une famille : 
de Gabeleurs. Il avoit été da | 
a 
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dat en Ítalie dès le tems du Comte Pierre 
Navarre. Il éioit à la Bataille de Pavie où 
le Roi de France fut pris prifonnier; de-lá 
il retourna en Efpagne avec une femme de 
bonne famille nommée Dona Catalina de 
Leyton, ils difoient qu’ils étoient mariez; 
mais la plúpart des gens croyoient que cela 
n'étoir point, & quelques-uns afluroient 
qu’il avoit été Moine, & même Profes. 
Etant de retour en Efpagne, il demeura 
quelque tems dans la Commauderie d'He- 
liche en qualité d'Econome. De lá il 
pafla dans la nouvelle Efpagne avec cette 
perfonne qu'il apelloit fa femme. Le Vice- 
Roi,de ce Pais lui donna une Charge, par 
le moyen de laquelle il fubfifta quelque 
tems, juiques à ce que les Indiens du Pé- 
rou s’étant loúlevez, le Vice-Roï du Mexi- 
que l’envoya avec le fecours dont ona par- 
le ci-devant. Comme il étoit arrivé dans 
une conjonéture favorable pour obtenir ai- 
fément quelque chofe, le Marquis Dom 
François Pizarre lui donna quelques In- 
diens à Culco où il demeura jufqu’à la ve- 
nuë du Vice-Roi Blafco Nugnez Vela. 
Alors il étoit fur le point de retourner en Ef 
pagne avec une fomme confidérable qu'il 
avoit aquis, par le moyen de fes Indiens; 
mais n'ayant pû trouver de commodité 
pour s’embarquer , il demeura dansle Païs. 
Il étoit âgé de quatre-vingt ans à ce qu'il di- 
foit, dans le tems dont nous parlons lors 
que Gonzale Pizarre entra à Lima avec 
; D 3 {on 
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- fon Armée.  Ilétoitdetaillemédiocre pour 
la hauteur; mais il étoit fort gros, le vifa- 
ge plein, fort haut en couleur. Il en- 

- tendoit bien la Guerre, $ étoit habile en 

cela, parce qu'il en avoit fait fort long- 

temsle métier. 1 {uportoit le travail, & 
la peine avec plus de facilité que fon âge 

-me lembloit le pouvoir permettre: Car il ne 

_quittoit prefque jamais les armes nilejour ni 

¿Januit, & quand il étoit tant foit peu né- 
<effaire il ne fe couchoit point, ni ne dor- 
moit, finon quelques momens aflis fur un 

fiége & la téteapuyée furía main. Ilaimoit 
lortle vin, fi bien que quand il n’en trou- 

: voit pas de celui qu’on aportoit d’Efpagne , 
il buvolt de ee breuvage fortque les Indiens 
-Sont, plus qu'aucun autre Efpagnol qu’on 
‘ait vú. 11 étoit fort cruel, & il lui arriva 
fouvent de tuer diverfes perfonnes pour 
“des fujets fort legers, & quelques-uns mé- 
me fans aucun fujet , finon le prétexte de 
faire obferver éxactement la difcipline mi- 
litaire. [ln’étoit touché d’aucune compaí- 
fion pour ceux qu’il faifoit mourir; mais 
dans le tems même qu'il les faifoit mener 
au fuplice, il les railloit, leur difoit des 
plailanteries, & leur failuit des compli- 
mens. Il étoit fort mauvais Chrétien, $ 
fort impie, ce qu'il faifoic aflez paroltre 
dans toutes fes paroles, & dans toutes fes 
actions. Il avoit beaucoup de pallion, $ 
d'avidité pour s'enrichir, ce qui fit qu’il 
pilla le bien de plufieurs perfonnes, en les 

me- 
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menaçant, leur faifant craindre la mort, 
puis leur accordant la vie pour de Pargent; 
Auffi lui-même finit la frenne fort miléra- 
blement, $ avec peu d’efpérance de fon fa- 
lut, comme on le dira dans la fuite. 
Pour retourner maintenant àinôtre Hif- 
toire, il faut fe fouvenir de ce que nous avons 
dit du Capitaine Louis de Ribera Lieute- 
nant du Gouverneur dans la Ville de la Pla- 
ta,& d' Antoine Alvara Juge ordinaire de la 
même Ville, qui avec tous les habitans du 
lieu, s'éroient mis en Campagne ponr aller 
trouver le Vice-Roi. lis marchérent long- 
.tems par des lieux deferts fans aprendre au- 
cune nouvelle de ce qui fe pañloit. Enfn 
pourtant ils aprirent la Prifon du Vice-Roi 
& les heureux fuccès de Gonzale Pizarre. 
Louis de Ribera, & Antoine Alvarez com- 
me les Principaux , après plufeurs délibé-- 
rations fur ce qu’il y avoit à faire dans cette 
occafion r'oférent retourner à la Plata : Ils 
prirent donc le Parti de s’en aller fur les 
_Montagnes parmi les Indiene + qnelques-uns 
néanmoins de ceux quilesaccompagnoient , 
retournérent dans cette Ville dontils étoient 
partis, & lesautres fe rendirentá Los Reyes 
où Gonzale Pizarre leur pardonna; mais 
il fe rendit Maîtrede leurs Indiens, & de 
leurs terres, & envoya François d’Almen- 
draspour en prendre pofleffionen fon nom, 
pour le rembourfement des fraix de la Guer- 
re. Almendras étant arrivé dans la Pro- 
vince des Charcas, pardonna à quelques- 
D 4 uns 
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uns des fuyards qui retournérent dans la 
Ville dont ils étoient fortis quelque tems 
auparavant. Ils y vivoient le mieux quil 
leur étoit políible, quoi que dépoftédez de 
leurs biens, & même aflez maltraitez par 
Almendras juíques au changement qui ar- 
riva dans la fuite, comme on le dira. 
Retournons maintenant ¡au Vice- Roi. 
Après que le Licentié Alvarez l’eût mis en 
liberté, les deux autres Navires fur lefquels - 
- étoient fes freres,  plulieurs de [es fervi- 
teurs & de fes amis qu’on chaffoit du Pé- 
rou auf bien quelui, fe joignirent au Vaif 
eau fur lequel il étoit. Tis continuérent 
ainfi leur route jufques à ce qu’ils arrivé- 
rent au Port de Tumbez. Là le Vice-Roi, 
& Alvarez le mirent à terre, laiflant dans 
les Navires des gens pour les garder. Aufli- 
10t qu'ils furent dans ce lieu, ils com- 
mencérent à tenir Audience, & à dépêcher 
des Commiflions de tous cótez, Ipar. lef- 


quelles le Vice-Roi après avoir fait une re- 
Jalivn de fa Prifia, de la venuY de Gon- 


zale Pizarre, & de tout ce qui étoitarrivé , 
ordonnoit à tous les fidéles [erviteurs de Sa 
Majefté de le venir trouver. Il envoya ces 
Ordres à Quito, à St. Michel, à Puerto 
Vieio & à Truxillo. Il nomma aufli des 
Capitaines pour aller de divers cótez ; en- 
tre les autres il donna charge à Jeróme de: 
Pereira d’aller dans la Province des Bra- 
camoros. Toutes ces diligences ne furent 
pas fans effet , il venoit de divers Ena , 
plu- 
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plufieurs perfonnes fe rendre auprès de lui: 
Aint il fe fortifioit de fon mieux faifant 
amas autant qu’il pouvoit de toutes les pro- 
vifions, & les munitions qui lui étoient 
néceflaires. Il donnoit aufli ordre qu’on 
tirât de l’argent de toutes les Caiffes Roya- 
les, ce qui s'éxécutoit avec beaucoup de 
(diligence, puifque de divers endroits on 
| Jui aportoit tout ce qui fe trouvoit dans la 
¡Caifle. Ce n’eft pas que fes Ordres ne fuf- 
fent recûs fort differemment par les habi- 
itans des lieux où il les envoyoit : Les uns 
s’enfuyant, & alloient trouver Gonzale 
¡Pizarre à qui ils-raportoient ce qui fe paí= 
foit; les autres abandonnant leurs mailons 
fe fauvoient dans les Montagnes. Gonzale 
IPizarre (it bien-tót que le Vice-Roi étoit 
A Tumbez, & ce qu'il y faifoit, le bruit 
ide fes préparatifs étant parvenu dans peu 
He tems à Los Reyes, Pizarre vit même 
plufieurs des Mandemens & des Commif- 
ons du Vice-Roi. Il ne négligea pas de 
donner 14 -deflus tous les Ordres qu’il jugea 
néceflaires , ordonnantaux Capitaines Gon- 
vale Diaz, Jeróme Villegas, & Fernand 
{PAlvarado qui étoit fon Lieutenant à Fru- 
xillo, d’affembler tout ce qu’ils pourroient 
de foldats en ces quartiers là, pour em- 
nécher qu’ils n’allaffent trouver le Vice- Roi. 
Rz le jettaflent dns fon Parti; comme aulli 
pour être en état de lui donner de Poccu- 
pation & de Pinquiétude , & 'empécher par 
ze moyen de pouvoir travailler à les pré- 
| D y pa- 
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_paratifs avec tant decommodité, & tant de 

-loifir. Cependant il leur défendoit en mé- 
me tems de lui donner Bataille , quand même 

ils fe croiroient aflez forts, & leurs trou- 

pes aflez nombreufes pour le pouvoir faire 
avec avantage. | 


RÉRTRERÉBÉSÉIIRLES 
CHAPITRE XIL 


Gonzale Pizarre, © [es Capitaines prennent | 
… da réfolution d'envoyer l' Auditenr Texa= 
da en Efpagne, pour rendre compte a Sa 
Majefté de Pétat des chofes. Le Licentié 
Vaca de Caffro fe fanve avec le Navire 
dans lequel sl étoit prifonnier, © qui 
 €tomtcelas fur lequel le Capitaine Bachi- 
. cao devoir tranfborter Texada à Terre= 
. ferme. Bachicao embarque, ilfe rend 
… Maître des Vaifleaux que le Vice. Roi 
_avoitàTumbez. LeVice-Roife retire | 
avec fes gens à Quito; G* Bachisao fe 
 rendàTerre.ferme. | 
E y avoit déja quelque tems qu’on pro | 
A poloit d'envoyer des Députez à Sa Ma- 
jefté au nom de Gonzale Pizarre, & derout 
le Royaume, pour lui rendre compte de 
ce qui s’étoit paflé. Quelques-uns fouhai-t 
| Ly toient 
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toient fortement qu’on fit cette démarche, 
comme étant ablolument néceflaire pour 
juftifier leur conduite: D’autres, particulié- 
rement le Meftre de Camp, « le Capitaine 
Bachicao étoient d'un aviscontraire, & di- 
foient , qu'il étoit plus à propos d'attendre 
que Sa Majefté envoyát pour favoir d’où 
venoit qu’on ne lui envoyoit point d’argent 

comme à l'ordinaire, & qu'alors on Pin- 
| formeroit de tout. Ils ajoûtoient qu’on ne 
| pas douter que le Vice-Roi n’eûtdé- 
‘ja amplement inftruit Sa Majeftélè-deffus, 
¿$ que fans doute on ajoûteroit plus de foi 
à fon recit qu’à tout ce qu'ils pourroient 
dire de leur côté. Cette réflexion faifoit 
gu’on étoit fiché de n’avoir pas dès le com- 
imencement pris les Auditeurs pour lesen- 
voyer en Efpagne rendre compte à Sa Ma- 
jefté de la Prilon du Vice-Roi. Enfinaprès 
blufeurs délibérations , on fe détermina à 
envoyer le Doéteur Texada au nom de lAu- 
lience, tant pour cela, que pour faire à Sa 
Majefté la Relation de ce qui étoit arrivé 
flepuis. On prit aufli la rélolution d’en- 
voyer avec Texada François Maldonat 
Maître d'Hôtel de Gonzale Pizarre, avec des 
ettres de fon Maitre fans lui donner aucun 
tre, créance, ni pouvoir. On confidé- 
joit qu’en faifant ce qu’on vient dedire, on 
aifoit deux chofes qu’on regardoit comme 
ntiles, & avantageules: l’une, c’eft qu’on 
-avoyoit des Dépntez pour contenter ceux 
¡ui étoient de ce fentiment: L'autre, c’eft 
| D 6 que 
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que par ce moyen on rompoit Audience; 


parce qu'envoyant, comme ils le préten- 
doient faire, le Doëûteur Texada un des 
Auditeurs, le Licentié Zarate ne pouvoit 


pas tenir feul Audience. On communi- 
qua cette rélolution à Texada qui y confen- 
tit moyennant qu’on lui donnât fix mille écus 
pour les fraix du Voyage; & incontinent le. 
Licentié Cepeda & lui, firent toutes les! 
dépêches nécefliires qu'ils fignérent eux. 

deux feuls. Après que tout cela fut fair, 
On rélolut de fe fervir pour faire le Voyage, | 
d’un Vaïfleau qui étoit dans le Port, fur le= 
quel le Licentié Vaca de Caftro étoit pri- 


fonnier; le Dofeur Texada, & François 
Maldonat s’y devoient embarquer, & Fer- 


nand Bachicao devoit commander ce Vaif- 


feau bien pourvû d’Artillerie, & de foixante 
& dix hommes d'équipage, avec Ordre de 
prendre tous les Vaifleaux qwils trouve- 
roient le long de la Côte. Cela étantainfiar- 
rêté, toutes chofes mifesen étar, & le Doc- 
teur Texada prêt à s’embarquer, le Licentié | 
Vaca de Caftro fit fi bien par le moyen d’un 
de fes amis nommé Garcia de Montalve | 
qui Pétoit allé viliter, qu'il gagna les ma- | 
telots les uns par carefles & par flateries 
& les autres en partie par force, fibien qu'il | 


fe rendit Maître du Vaifleau, «le ft incon- 
tinent mettre à la voile. Quand cela fut. 
fà par Gonzale Pizarre, il en eut beaucoup! 


de chagrin, tant parce que c'étoit un obfta 


cle au Voyage de Texada, que parce qu'il 


foup- 
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foupçonnoit quelques perfonnes d’avoir aidé 
à Caftro, fans-quoi il ne croyoit pas que la 
chole eût pú fe faire. Aulli-tór on fit imet- 
tre les foldats fous les armes, € on com- 
mença à faire prendre prifonniers tous les 
Cavaliers, & Gentilshommescontre quion 
avoit des foupçons ; tant de ceux quiavoient 
fui de Cufco lors que Gonzale Pizarre y 
étoit, que de ceux des autres lieux qui ne 
s'écoient point rendus auprès de lui. On 
les fit tous mettre dans la Prifon publique, 
& parmi les autres le Licentié Carvajal, à 
qui François de Carvajal Meftre de Camp 
général envoya dire qu'il eúr à le confefler 
& faire fon Teftament,: parce que fa mort 
étoit rélolué. Il fit ce qu'on lui difoit, & 
fe prépara à la mort avec beaucoup de 
fermeté, & de courage: Cependant on le 
prefloit d'expédier promtement, le Bour- 
reau étoit prélent avec des cordes pour lier 
& pour étrangler le prifonnier, qu’on ne 
doutoit pas qui ne fút arrivé à fa derniére 
heure ; d'autant plus qu’en confidérant 
fon rang, & fa qualité, on ne pouvoit 
s’imaginer qu’on en fût venu jufques-là,pour 
le laifler vivre & ne lui faire que la peur. 
On jugeoit aufli que la mort du Licentié 
Carvajal feroit fuivie de celle de la plüpart 
des autres prifonniers, ce qu’on regardoit 
comme une grande perte, parce qu'ils 
étoient des Principaux du Pais, & de ceux 
qui avoienttémoignéle plusd’affe@ion, Se 
le plus de zéle pour le fervice de Sa Ma- 
| D 7 iefté., 
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jefté. Les choles étant dans ces termes > 
& le Licentié Carvajal dans un péril Ki pref- 
fant d'une mort prélente, quelques per- 
fonnes fages allérent parler en fa faveur à 


Gonzale Pizarre. On le prioit de confidé- 


rer que Carvajal étoit un des principaux du 
Païs; quele Vice-Roi avoit déja fait mou- 
rir fon frere injuítement, $ mal à propos, 
comme-cela étoit alors connu de tout le 
monde, puis qu’une des principales railons 
du Vice Roi pour fe difeulper de la mort 
du Commiflaire Carvajal, éteit que fonfre- 
re le Licentié Carvajal accompagnoit Gon- 
zale Pizarre; ce qui pourtant n’étoit pas 
vrai, comme Pizarre le favoit trés-bien par 
des lettres du Commiffaire même qui lui 
aprenoit que fon frere le Licentié étoit venu 
pour offrir fes fervicesau Vice-Roi. Ils di- 
{oient donc que tout bien confidéré, il n’étoit 
pas à propos dele faire mourir, pour ne pas 
renouveller dans l’efprit de plufieurs per- 
fonnes les mécontentemens que la mort 
du Commiflaire Carvajal fon frere y avoit 
fait naître. Ils ajoûtoient qu’on pouvoir 
juftement efpérer de bons fervices du Li- 
centié Carvajal, quand ce ne feroit que pour 
vanger la mort de fon frere. Qu'a Pégard 
dela fuite de Vaca de Caftro, ni lui ni les 
autres prilonniers n’y avoient fans doute 


accufer , parce qu'ils étoient fuípedts, & 


edisux. Gonzale Pizarr 
to 
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toutes ces folicitations, il ne vouloit plus 
qu’on lui en parlât , & c’cft ce qu’il difoit 
d’abord à tous ceux qui le vouloient en- 
core faire. Le Licentié Carvajal, & fes 
amis voyant cela , penférent à prendre une 
autre voye pour fe tirer d'affaire; ils donné- 
rentau Meftre de Camp un lingot d’or du 
poids de quarante mares, & lui promirent 
outre cela fecrettement de lui en donner 
beaucoup davantage ; fi bien qu'ils le flé- 
chirent , il accepta les offres qu’on lui fir, 
fufpendit l’éxécurion , & fit tant auprès de 
Gonzale Pizarre, que le Licencié Carvajal 
& les autres furent mis en liberté. Aulfi-16t 
apres on penía à prefler le départ de Fer- 
nand Bachicao, & juftement dans ce tems- 
lá, il arriva au Port «un Brigantin d’Are- 
quipa fur lequel avec quelques autres qu’on 
avoit équipez , on mit beaucoup d'Artille- 
rie, de celle que Gonzale Pizarre avoit 
tirée de Cufco ; & Bachicao s'y embarqua 
avec le Doëteur T'exada , François Mal- 
donat , & foixante Arquebufiers qui furent 
tout ce qu’on en pút trouver qui vouluffent 
bien faire ce Voyage. Ils fuivirent la Côte 
fur Pavis qu’ils avoient eu que le Vice-Roi 
toit au Port de Tumbez. Ils arrivérent À 
ce Port un matin de fort bonne heure , & 
les gens du Vice-Roi ne les eurent pas plú- 
tôt aperçûs qu’ils criérentaux armes, & fe 
mirent en défenfe.Le Vice-Roi croyant que 
ce fut Gonzale Pizarre lui-même qui vint ac- 
compagné de beaucoup de troupes: fe pe 

: ore 
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fort à la hâte avec cent cinquante kom 


mes, & prit la route de Quito. Néan- 


moins quelques-uns de fes gens ne le vou- | 


lurent pas fuivre dans fa fuite, & aimérent 
mieux le rendre à Bachicao, qui prit auffi 


deux Navires qu'il trouva dans ce Port: De 


“lá il alla à Porto Vieio, & en d’autres en- 


droits, où il raflembla jufqu’à cent cin- | 


quante hommes qu'il fit embarquer fur fes 
Vaifleaux. Cependant le Vice-Roi marcha | 
à grand”háte , & fans s'arréter jufqu’à | 


Quito. - 


SÉSSÉÉSSÉRSELLESS 


CHAPITRE XTEL.: 


Bachicao arrive a Panama. Ce quilyft, « 


Achicao s'étant emparé, comme on 
vient de le dire, de la Flote du Vice-Roi, 
fuivit la route pour [e rendre au Port de Pa- 
nama; il pafía à Porto. Vieia où il fit quelques 
foldats qui voulurent bien le fuivre, entre les 
autres furent Barthelemi Perez, & Jean Dol- 


mos habitant de Porto- Viejo. Tandis qu’il … 


étoit occupé à prendre quelques rafraichifle- 
mens dins Plíle des Perles à vingt lieuës de 
Panama, les habitans de cette Ville furent 
avertis de fa venué, & luienvoyérent deux 
Députez pour favoir fes intentions, & le 
prier de n’entrer point avec des gens de 


guerre | 


Lee 
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“guerre dans Pétendué de leur Jurifdidion. 
[1 répondit que s’il venoit accompagné pst 
des foldats, ce n’étoit que pour étre en 
état de fe défendre du Vice-Roi, & qu'il 
mavoit à leur égard aucun deflein de leur 
faire ni mal ni déplaifir; qu’il conduifoit 
le Docteur Texada Auditeur de Sa Majelté , 
lequel par Ordre & par Commiflion de 
PAudience Royale , lui alloit rendre compte 
He tout ce qui s'étoit paflé au Pérou: 
qu’aurefte, s’il mettoit pied à terre, ce {e- 
roit feulement pour fe pourvoir deschofes 
néceflaires, € ferembarquer aufli-cÓt; ainfi 
¡Lles raflura fi bien qu’ils ne s’oppolérent 
plus à fon entrée, & ne le mirent point 
Hu tout en état de l'empêcher Commeil 
arrivoitau Port, deux Navires qui yétoient, 
mirent à la voile pour en fortir, l’un fut 
pris par un des! Brigantins qui le ramena au 
Port avec le Maître, & le Contre-maitre 
lu Vaifleau pendus aux Vergues ; ce qui 
tacha beaucoup ceux de Panama 5 qui pú- 
ent aifément juger par là, que les inten» 
ions ne répondoient pas aux paroles mais 
romme ils jugérent qu'il étoit trop tard 
our penfer à le mettre en défenfe, ils 
ventreprirent point de le faire. Ils de- 
neurérent donc ainf avec beaucoup de 
rainte, & d'inquiétude foúmis eux & tout 
1e qu’ils poflédoient à la dilcrétion de Ba- 
‘hicao qui n’étoit pas moins cruel que le 
Meftre de Camp Carvajal, s’il ne Pétoit 
néme plus, grand jureur, grand biafphé- 

mateur, 


90 HISTOIRE DE LA 


mateur, en qui parmi tant de vices on ne | 
voyoit reluire aucune étincelle de vertu. IE 
entra donc dans la Ville, où le Capitaine 
Jean de Guiman qui y étoit faifant des 
foldats pour le Yice-Roi, mola attendre, fi. 
bien que s'étant retiré, tous fes{oldats paf: | 
férent au fervicede Bachicao , qui le rendit! 
auíli Maître del’Artillerieque Vaca de Calz. 
tro avoitamené dans le V aifleau fur lequelil | 
s’étoit fauvé. Cet homme emporté, &| 
“brutal fe voyant done ainfi Maître de la Ville: 
de Panama commença à y éxercer une! 
cruelle tirannie, difpolant à fa fantaifie des: 
biens, & des facultez de tous les habitans, 
violant impunément je droit & la juftice,, 
oprimant la liberté publique, & tenant toutle! 
«monde dans une telle contrainte que per-! 
{onne n’ofoit faire que ce qui plaïloit à ce! 
Tiran. Il fit publiquement couper la tête de. 
fa propre autorité à deux de les Capitaines! 
qui avoient fait deflein de le tuer ; il fit en-. 
core d'autres femblables aûtes de jufice! 
fans autre formalité que de faire publier! 
par unCrieur public: Le Capitaine Fernand\ 
Bochicao ordonne qu'une telle chofe fe faffe; 
ufurpant ainfi une Autorité fouveraine &! 
ablolué, fans aucun égard aux Loix ni ù | 
formes de la Juftice. Le Licentié Vaca de 
Caftro qui étoit dans ce tems-lá à Panama! 
n’aprit pas plütôt la venuë de Bachicao 
qu’il s'enfuit à Nombre de Dios où dl 
s’embarqua fur la Mer du Nord avec Dié- 
gue Alvarez de Cueto, & Jerômc Zorba 
Le! 
| 


| 
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¡Le Doéteur Fexada, & François Maldo- 
imac fe rendirent aufli au même lieu, où ils 
s’embarquérent tous enfemble pour l’Ef- 
¡pague ; le Doéteur Texada mourut en che- 
mio dans le Canal de Babama. Aufh-tôt 
qu'ils furent arrivez en Elpagne, François 
¡Maldonat, & Diégue Alvarez de Cueto 
prirent la Pofte pour l’Allemagne, où étoit 
alors le Roi, afin de lui rendre compte 
chacun de fon Ambaflade. Le Licentié 
“Vaca de Caftro demeura à la Tercere l’une 
des Azores, d’où il fe rendit à Lisbonne; 
puis de lá àla Cour. 11 difoit qu’il n’avoit 
olé venir par Seville à caufe du pouvoir, $e 
du crédit qu y avoient les freres & les parens 
& amis du Capitaine Jean Tello à qui, com- 
ime nous Pavons dit, Caftro avoit fait cou- 
¡per le cou dans le tems qu’il vainquit Dom 
¡Diégue d' Almagro le fils. ne fut pas plütôt 
arrivé à la Cour, qu’on le mit en arrét dans 
fa mailon par Ordre des Seigneurs du Con- 
ifeil des Indes : On lui fitquelques accufations 
fur quoi on lui intenta Procès, & pendant 
qu’on Pinftruifoit,é qu’on examinoit l’affaire 
jon le retint toûjours prifonnier dans la Ci- 
tadelle d’Arevalo pendant plus de cinq ans: 
depuis on lui afligna une maïlon à Siman- 
cas où il devoit demeurer fans en fortir ; 
après quoi par le changement qui arriva à la 
Cour , on lui donna pour Prilonla Ville de 
Valladolid avec fon terriroire , juiques à 
ice que l’affaire fût jugée définitivement. 


CHA- 


92 HISTOIRE DE LA 


ARÉSIRRRESELESSRS 


CHAPITRE XIV. 


Le Vice. Roi arrive à Quito, ilafemble 
Jon Armée, (7 femet en marche prenant 
larontede St. Michel, | 


E Vice-Roi étant forti de Tumbez 
avec Environ cent cinquante hommes | 
dans le tems que Bachicao y arriva, Sai. 
prit fa Flote, fe rendit avec eux à Quitooù 
on le reçût de bonne volonté. Là il augmen: 
ta fes troupes jufqu'au nombre de deux | 
cens hommes avec lefquels il demeuroit. 
en ce Païs là fertile & abondanten vivres, 
dans la réfolution d'y attendre les Ordres dé 
Sa Majefté fur ce qui fe pañloit au Pérou El 
après qu’elle en auroit été inftruite par 
Diégue Alvarez de Cueto. Il tenoit ce 
pendant de bonnes gardes fur les paflages, 
& des efpions fur les chemins, afin de pou: | 
voir être inftruit des démarches que feroit 
Gonzale Pizarre à Los Reyes éloigné de 
Quito de plus de trois censlieuës, comme 
on Pa déja remarqué ci-devant. Danscé 
tems-là, quatre foldats de Gonzale Pizarre | 
pour quelque mécontentement qu'ilsen re= 
Gúrent,prirent fecretrement une Barque dans | 
laquelle ils s’enfuirent voguant le long de 
la Côte à force de rames, depuisle Port de | 
Los Reyes jufques à ce qu’ils fuflent arrie | 
VEE | 
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ez dans un lieu où ils puflent débarquer 
nour {e rendre commodément par terre à 
Quito. Quand ils y furent arrivez, ils ra- 
portérent au Vice-Roi, ,, combien les ha- 
, bitans de Los Reyes, & des autres lieux, 
, Étoient mécontens de Gonzale Pizarre, 
»» Pour les grandes vexations qu’il leur fai- 
» Í0it ; chaflant les uns de leurs maifons, 
» & les dépoüillant de leursbiens, en forte 
,, qu'ils demeuroient à la charge des au- 
»» tes; leur impolant de plus à tous des 
»» Charges fi pefantes, qu'ils ne les pou- 
»» Voient plus fuporter, & en étoient fi las 
» que s'ils voyoient quelqu'un qui vint au 
y hom, & de la part de Sa Majefté, ils 
a» feroient ravis de fe pouvoir joindre à lui 
» Pour fortir d'une fi cruelle opreflion, € 
»» le delivrer de la violence, & de la ti- 
19» tannie de cet Ufurpateur. Par ces dif- 
Cours, & plufeurs autres femblables que 
ces quatre foldats firent au Vice-Roi, ilslui 
firent naître l'envie, $ formerla rélolution 
de fortir de Quito, & de prendre la route 
de St. Michel. 11 avoit pour fon Général 
jun habitant de Quito nommé Diégue d’'O. 
¡campo , lequel dès que le Vice-Roiarriva 
à Tumbez étoit allé lui offrir fes Services 
¡$ Pavoit en effet fort bien lervi, & de fa 
perlonne, & de fon bien dans tous fes be- 
fois, en forte qu’il avoit dépenfé pour 
cela des lommes confidérables. Le Licen- 
tié Alvarez accompagnoit aufli toûjours le 
 Vice-Roï, fi bien qu'avec luifeul, iltenoir 
e PAU- 
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lPAudience , en vertu d'un Ordre de Sa Ma. 


jefté qu'il avoit par devers lui, lequei por: 


toit que lors qué le Vice-Roi feroit arrivé 


à Los Reyes , il pourroit tenir l’Audience! 


avec un ou deux des Auditeurs les pre= 


miers qui leroient arrivez, en attendant les 


autres , & tout de même en cas que deux | 
ou trois d'eux vinflent à mourir. Pour | 


cela il avoit fait graver un nouveau Sceau … 
qu'il avoit commis à Jean de Leon Juge de. 


lolice de la Ville de Los Reyes, lequel - 


par la nomination du Marquis de Camara- 


la Adelantado, ou Préfident de Cazorla, 
& grand Chancelier des Indes , avoit été | 


chojf pour Chancelier de cette Audience , | 
& s’érant fauvé d'aupres de Gonzale Pizar- * 


re , étoit venu trouver le Vice-Roï. Il ex 
pédioit donc toutes les Provifions qu’on. 


jugeoit néceflalre fous le nom de Dom 
Carlos, & les feelloit du Scezu Royal fignées — 
delui, & du Licentié Alvarez. De cette 


maniéreil y avoitdeux Audiencesau Pérou, 

l’une en la Ville de Los Reyes, & Pautre : 
avec le Vice-Roi , f bienqu’ilärrivoitfou- : 
vent qu’on voyoit fur une même affaire deux … 


arrêts opofez , & contraires l’un à Pautre : 
Quand le Vice-Roï voulut partir de Quito, «. 


- ¡Lenvoya DiégueAlvarez deCueto fon Beau- 
frere en Efpagne pour informer Sa Ma- : 


jefté de tout ce qui s’étoit pallé, & lui des 
mander du iecours pour être en état de ré- 
tablir fon Autorité au Pérou, & de faire … | 


avantageufement la Guerre à Gonzale Pi- 


2| 


| 


E 


y 
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arre. Cueto palía en Efpagne fur la même 
lote fur laquelle étoient Vaca de Caftro 
: Texada, comme on Pa déja dit. Le Vi- 
£-Roi fe rendit donc à St Michel qui eft 

cent cinquante lieuës de Quito , réfolu 
?y demeurer juíques à ce qu’on eût recú 
es Ordres de la part de Sa Majeñté. Il y 
emeura tenant toûjours fon Armée fur pied 
our conferver fon honneur & fa réputa- 
on, en qualité de Vice-Roi du Pérou, 
£ pour être dans un lieu qui lui paroifloit 
0ommodément fitué pour y pouvoirailément 
2cevoir les troupes qui pourroient venir 
"Efpagne, & dedivers endroits des Indes. 
-n effet, il faut néceflairement paffer par ce 
jeu-lá , quand on va par terre , fur tout 
juand on méne des chevaux ou d'autres 
êtes ; il efpéroit donc que par ce moyen 
bn Armée fe grofhroit , € qu'il devien- 
iroit de jour en jour plus fort, & mieux 
in état de faire la Guerre. Les habirans de 
it. Michel reçürent le Vice-Roi le mieux 
¡wii leur fat polfible , & luifournirent {e- 
on leur pouvoir les chofes dont il “avoit 
eloin. Iléroitdonc dans ce lieu-là , occupé 

aflembler des hommes, deschevaux, $ 
es Armes, fibienqu'en peu detemsil eut 
“iqu’à cinq cens hommes paffablement 
¡quípez; quelques-uns pourtant manquoient 
Armes défenfives, & táchoient de {epour- 
roir de leur mieux de quelques Corfelets de 
er ou de cuir bien fec , & bien dur. 


CHA- 
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CHAPITRE XV. 4 
| - 3 
Gonzale Pizarre envoye quelques Capitai=" 
nes pour affembler des troupes, afin Pob 
ferver le Vice-Rci, € être en ctat des 
s'opofer a fes deffeins. 2 | 


Ors que Gonzale Pizarre envoya le Ca 
pitaine Bachicao avec les Brigantinse 
pour prendre la Flote du Vice-Roi, il dés 
pêcha aufli en même tems deux de fes Cas, 
pitaines l’un nommé Gonzale Diaz de Pi, 
néra , & l’autre Jerómede Villegas, pour? 


| 
aller raflembler tous les gens de guerre qu’ils? 
| 
| 
| 


pa 
À 


trouveroient dans les Villes de Truxillo , 
& de St. Michel, & fe mettre en état de 
faire téte au Vice-Roi, & s’opoler à les: 
deffeins. Ces deux Capitaines avec envi- 
ron quatre-vingt hommes qu’ils púrentrafe. 
fembler, demeurérent à St. Michel, juf1 
ques à ce qu’ils aprirent la venuë du Vice-… 
Roi; mais ne le trouvant pas aflez fOrtsy. 
ils n’oférent l’y attendre, ils s’avancérents 
donc dans le Pais du côté de Truxillo, SE ' 
fe poftérent dans une Province qu’on appelle“ 
Collique qui eft à quarante lieuës de St. 
Michel. De lá ils firent favoir à Gon-" 
zale Pizarre la venué du Vice-Roï, $ com-" 
ment fes troupes grofliflojent tous les jours,n | 

en 


| 
| 
| 
| 
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a forte qu'il était à propos de penfer fé. 
sufement à y aporter le reméde conve- 
able, parce que le péril alloit toûjours en 
oifflant, & quainá il étoit tems d'y pour- 
pic. Ces deux Capitaines aprirent auffr 
ars que le Vice-Roi avoit envoyé un des 
2ns nommé Jean de Pereira dans la Pro- 
nce des Chachapoyas pour aflembler tout 
> qu'il pourroit de gens de ces cótez-lá, 
a il n’y a pas beaucoup d'établiflemens 
¡Efpagnols. [ls crurent aifément que Pe- 
ira, & ceux qui le fuivoient ne penfe- 
fent point en eux; ainú ils réfolurent de 
ur couper chemin, & une nuitayant fur- 
is leurs fentinelles, ils les attaquérent à 
mprovifte, les furprirent dormant avec 
faucoup de fécurité, $ ainf lesdéfirent , 
s’en rendirent les Maîtres fans peine. Ils 
ent couper la tête à Pereira, & à deux des 
iincipaux de ceux qui l’accompagnoient, 
forcérent les autres qui étoient au nom= 
e d’environ foixante Cavaliers de s’en- 
jger au fervice de Gonzale Pizarre en les 
enaçant de la mort s'ils refufoient de le 
re, puis il retournérent à leur Pofte. Le 
ice-Roï eut beaucoup de chagrin de cette 
anture, & rélolut de chercher quelque 
cafion d’avoir fa revenche; pour cela il 
rtit fort fecrettement de St. Michel avec 
int cinquante Cavaliers, & Savanca du 
té où étoientices deux Capitaines Gon- 
de Diaz, & Villegas; il les furprit com- 
2 ils avoient furpris les fiens, les ayant 
Tome II, E trou- 
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trouvez failant moins bonne garde qu'ils 
n'auroient dû faire, fur tout après l’avan- 
tage qu’ils venoient de remporter fur des 
ennemis qu’ils avoient facilement vaincus 
par leur trop grande fécurité. Le Vice- 
Roi arriva donc une nuit à Collique, $ 
les attaqua brufquementfans leur donner le 
temsdefe mettre en ordre pour faire quel. 
queréfiflance , ainfi chacun s'enfuit, & le 
fauva le mieux qu'il pât; fi bien que Gon- 
- zale Diaz prefque feul fe retira dans une 
Prevince ou il n’y avoit que des Indiens en- 
netmis qui l’attaquérent, & le tuérent, Fer- 
 nand d’Alvarado s'enfuit aufli, & Jeróme 

de Villegas fitla même chofe, & ayant de- | 
puis raflemblé quelques gens, il fe mit plus. 
avant en terre du côté de Truxillo : Après! 
cette action le Vice Roi retourna à Saint | 


Michel. 
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rGonzale Pizarre avec fon Armée marche 
contre ¡le Vice. Roi Blafco Nugnez Ve. 
la. Ce qu’il fait en chemin. Le Vi. 
ce-Roz aprend fa venné, (5 fort de Sr. 
Michel pour fe retirer avec [es gens. 
Pizarre le fuit plus de cent lieuës, & 
dans cette ponrfuite lui prit plus de trois 
cens hommes 


Y Onzale Pizarre voyant que fon Enne- 
mi fe fortifioit de jour en jour, & 
grollifloit le nombre de festroupes: mais 
(ur tout ayant apris la défaite de fes Capi. 
aires par le Vice-Roi, il rélolut de mar- 
cher contrelui avec toute la diligence pof- 
ble, pour empêcher qu'il ne fe fortifiàt da- 
rantage, l’attaquer, & le détaire s’il le pou- 
roitjoindre. 11 favoit très-bien qu'il ne fe 
»afloit prelque pas de jour qu'il Warrivát au 
Vice-Roï desSoldats, deschevaux, & des 
rmesqui venoient d'Efpagne, & de divers 
odroïts des Indes, & qui étoient prefque 
séceffairement obligez de débarquer au 
Port de Tumbez , comme on la déja dit. Il 
'raignoit auffi qu’il n’arrivât bien-tót quel- 
ue dépêche de la part de Sa Majeñté en 
iveur du Vice-Roi, ce qui pe manqueroit 
Bd. pas 
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pas fans doute de produire un méchant effet 
pourlui, & de faire pérdre courage ou faire 
changer de fentimens , & de Parti à bien 
des gens. Ces confidérations le firent donc 
réloudre à affembler les troupes, & mar- 
- cher en perfonne contre l’ennemi avec def- 
fein de le combattre s’il le pouvoitjoindre, 
& Pobliger d'en venir à une Bataille quipút | 
décider du fort des uns & des autres. Il. 
donna donc fes Ordres à tous les Officiers, 
fit faire revûë, & payer une montre aux. 
troupes, & commença à envoyer devantà 
Truxillo les chevaux &lebagage, demeu- 
rant feulement lui, € les principanx defon | 
Armée pour les fuivre bien-tôt après {ans | 
embarras. Dans cetems-lá, arriva un Bri- | 
gantin d' Arequipa qui aportoit plus de cent 
mille écus pour Gonzale Pizarre ; il arriva 
aulliun autre V aifleau venant de Terre-Fer-. 
me qui apartenoit à Gonzale Martel de la 
Puente, & lequel fa femme lui envoyoit 
afin qu’il s’en retournât chez lui. Cela 
tant venu fi à propos rendit Gonzale Pie. 
zarre & fes gens fi fiers & £ orgueilleux 
qu’ils fe croyoient au deffus de tout, & à 
peu près en état de braver la puiflance de | 
Dieu même; car s'ils n’ofoient pas ouver- 
aement prononcer un tel blafphéme, ils’en | 
faloit peu qu’ils ne le penfaflent. Ils mi 
rent fur les Navires une grande quantité | 
d’Arquebufes, de Piques, & de munitions, | 
& équipages de guerre, puis plus de cent. 
«inquante hommes des Principaux s’y eme | 
ar 
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barquérent ; emmenant avec eux pour don- 
ner plus de créditàleursaffaires & lesau- 
torifer mieux, PAuditeur Cepeda, & Jean 
de Caceres Treforier de Sa Majefté. Parle 
départ de Cepeda, Gonzale Pizatre trou- 
voit moyen de rompre l’Audience, parce 
qu'il ne demeuroit plus dans la Ville de 
Los Reyes que le feul Eicentié Zarate qu'il 
comptoit pour peu de chole, parce qu'il 
étoit malade: De plus Blas de Soto (on 
frere avoit époulé une fille de Zarate, il 
eft vrai que ce mariage s'étoit fait contre le 
fentiment, & la volonté du Pere, mais 
c’étoit toûjours un lien. Nonebftant donc 
cette alliance, & les raifons qu'il y avoit de 
“Saflurer de cer Auditeur, Pizarre pour 
plus grande fúreté, & parle confeil dequel- 
ques-uns de fes Capitaines , emporta le Sceau 
Royal. Il *embarqua pouraller par Mer, 
Jaiflant pour fon Lieutenant dans la Ville 
“de Los Reyes le Capitaine Lorengo d'Al- 
dana avec quatre-vingt foldatsde garnifon , 
qui lui parurent fofhlans pour garder la 
Ville, y conferver latranquilité, & empé- 
cher qu'il ne s’y fitaucun mouvement con- 
tre fon fervice, d'autant plus que la plú- 
part des habitans de cette Ville l’accompa- 
gnoient dans fon expédition. 11 s’embar- 
qua dans le mois de Mars de l'an mil cinq 
cens quaranté-cinq, € alla par Mer jufqu’au 
Port de Santa qui eft à quinze lieuës de 
*Truxillo, il y débarqua, & fe trouva le 
jour des Rameaux a Truxillo. Hyattendit 

4 quel- 
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quelque tems que toutes fes troupes l'y 
vinflent joindre, il avoit envoyé pour cela 


fes Ordres de divers côtez; mais voyant + 


qu’elles tardoient, il fit fortir fon Armée de 
la Ville, & s’en alla dans la Province de 
Collique où il demeura quelques jours juf- 
ques à ce que ceux qu’il attendoit fuflent 2r- 
rivez. Ayant fait la revúé de fes troupes, 
31 trouva qu'il avoit plus de fix censhom- 
mes tant Cavalerie qu’Infanterie. Le Vi- 
ce-Roi en avoit bien à peu prèsautant, ainfi 


il n’y avoit pas grand avantage ni de part 


Bi d'autre pour le nombre: Mais Pizarre 
enavoitungrand, en ce que fes gens étoient 
beaucoup mieux armez, & mieux fournis 
de tout ce qui leur éroit néceffaire , que ceux 
de fon ennemi, & fur tout en ce que c’é- 
toient tons de vieux foldats fort aguerris 
qui s’étoient trouvez en plufieurs occafions 
périlleules, & en plufieurs Combats, qui 
de plus connoifloient fort bien le País, $ 
tous les paflages difficiles. Ceux du Vice- 
Roi au contraire éroient la plúpart des nou- 
veaux venus d’Efpagne , gens peu accoûtu- 
mez à la Guerre, mal armez, & ayantde 
méchante poudre. Gonzale Pizarre prit 
grand loin de faire des provifions de vi- 
vres , & de toutes les chofes néceflaires pour 
fon Armée; {ur tout parce qu'ilavoit à pal 
fer par un Pais delert, depuis la Province 
de Motupe jufqu’à la Ville de St. Michel 
qui eft un chemin de vingt-deux lieuës, où 
on ne trouve aucunes habitations, point 

d’eau, 
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d’eau, niaucuns rafraichiffemens; mais par 
tout des fables brûlans , & une extrême 
chaleur. Comme on ne pouvoit doncfaire 
ce chemin fans beaucoup de peine, d'incom- 
modité, & de péril, il prit toutes les pré- 
cautions qu’il jugea néceflaires, & eut grand 
foin de faire les provifions convenables 
d’eau, & de toutes les autres chofes dont 
on pourroit avoir befoin. 11 donna auffi 
ordre à tous les Indiens des environs d’a- 
porter une grande quantité decruches, & 
de vaifleaux propres à porter del’eau. Les 
foldats laiflérent lá tout le bagage & les 
vêtemens qui ne leur étoient pas néceffat. 
_res, afin que les [ndiens les leur portaf 
fent; fur tout on eut grand foin qu’ils prif- 
fent une quantité fuffifante d’eautant pour 
les chevaux & les bêtes que pour lesper- 
fonnes: Ainf ils chargeoient les Indiens 
pour fedécharger eux-mêmes, &avoir de- 
quoi boire, & fe rafraîchir par le chemin. 
Quand tout fut en état, & qu'ils furent 
prêts à partir, Gonzale Pizarre envoya de- 
vant vingt-cinq Cavaliers par la route ordi- 
naire qu’on avoit accoûtumé de fuivre dans 
ce defert, afin queles efpions du Vice-Roi 
les voyant , lui raportaflent, & lui fiffent 
ailément croire qu'il venoit par lá; cepen- 
dant il fir prendre une autre route à fon Ar- 
mée par le même deferc, &ilsmarchérent 
le plus diligemment qu'il leur fut poffible, 
portant fur leurs chevauxles vivres quileur 
étoient néceflaires Le Vice-Roi 1aprit 
E 14 la 
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la venué de cette Armée, que lors qu’elle 
fut Fort près de lui; Aufli-tôc il fit fonner | 
lallarme, difant qu'il alloit à la rencontre 
des ennemis pour les combattre; mais dès 
que fes troupes furent aflemblées, & hors 
de la Ville, il prit une route toute opofée | 
du côté de la Montagne de Caxas, marchant | 
avec toute la diligence pofhble. Environ | 
quatre heures après, Gonzale Pizarre aprit 
la retraite, fi bien que fans s'arrêter dans 
la Ville de St. Michel, ni prendre d’autres 
provifons que celles qu'il avoit déja, ii prit 
feulement des guides pour le conduire par 
le chemin que le Vice-Roi fuivoir dans fa - 

fuite. Ils firent cette nuit-là huit lieuës, | 
& prirent en chemin quelques-uns de ceux 
Qui avoient demeuré derriére. Après cela 
is continuérent à pourfuivre les>ennemis, 
€n prirent plufieurs , & tout le bagage de 
leur Armée. Pizarre faïfoit pendre quel- 
ques-uns des prifonniers lelon qu'il le ju- 
geoit à propos, & ceux que bon lui fem- 


bloit, & continuoit cependant à marcher | 


avec beaucoup de diligence par des lieux 
rudes, & difficiles, où on netrouvoit point 
de vivres, & prenant pourtant toújours 
quelques. uns des ennemis. Ilenvoyoit aufli 
par le moyen des Indiens, des lettres aux 
principaux de l’armée du Vice-Roi, les fo- 
licitant de le tuer, & leur promettant non. 
feulement de leur pardonner tout le paílé, 
mais encore de leur donner de granues ré- 
Compentes, De cette maniére ils gi 
orf 
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fort promtement plus de cinquante lieuës, 
fi bien que les chevaux étoient fi fatiguez , 
¿ qwiils ne pouvoient plus porter leurs char- 
ges, & les hommes de leur côté ne pou- 
voient plus les fuivre, tant pat leur extré- 
Ea laffitude , que par le manquement de 

vivres. Jis arrivérent enfin à Ayabaca ,où 
ils fe repolérent & ferafraichirent ,ceflant 
sde pouríuivre le V ice-Roiavectantde pré- 
beipitacion, non feulement pour fe délafler, 
umais aufli parce qu’ils voyoieut bien qu’ils 
me le pourroient joindre , tant il avoit fait 

rande diligence, $ étoit loin devanteuxs 

e plus Gonzale Pizarre avoit eu quelques 

vis de la part de quelques uns des princi- 

aux de ceux qui accompagnoient le V ice- 
Roi qui lui promettoient de le tuer ou de 
lle lui mener prilonniet. Cela fur caule 
“cue dans la fuitele V ice- Roi ft mourir plu- 
Mieurs Gentilshommes, & Officiers de fon 
=p Cependant Pizarre ayant prisá Aya- 
baca les proviñons dont il avoit le plus de” 
Beloin, continua fa marche, «€ fa pour- 
ire en bon ordre 5 ¡left vrarque quelques= 
runs de fes gens cefférent de le (uivre les 
runs par lallitude, les autres par méconten- 
gement. Nous les laifferons pour quelque 
genis ainfi , le Vice-Roife retirant à grande 
Hhâte vers Quito, $ Gonzale Pizarre le 
jpourfuivant, pour reciter ce qui fe pafloit 
pendant ce tems-là en d'autres lieux 


Es CHA: 
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tétstsisssssssese 
CHAPITRE XVI, 


1 y a quelques murmures > quelques 
troubles dans la Ville de Los Reyes, Lo- 
renco d'Aldana Lientenant dans cette 
Ville les apaife le mieux qu'ilpent [ans | 


# 


Je déclarer entiérement pour Sa Va 
Jefre: Cependant les Partifans de Piz ar 
re le tiennent pour fujpeér, > 


Onzale Pizarre ne voulut meneravee 

lui prefque aucun de ces foldats du 
Vice-Roi qu’il avoit prisen le pourfuivant, 
tant à caule qu'il ne fe foit guére en eux, 
que parce qu’il trouvoit déja n’avoir que 
trop de monde, vû le petit nombre des 
ennemis. {1 y avoit encore une autre ral 
fon plusconfidérable.  C'eft que dans cette 
pouríuite ils manquoient de vivres , &n’en. | 
trouvoient prefque point fur la route > par- 
ce que le Vice-Roi enlevoitautantqwillni 
étoit pollible, toutes les provifions des | 
lieux par où il pafloïit.  Pizarre envoyoit 
donc ceux qu’il prenoit en divers endroits 
du Païs, à Truxillo, à Los Reyes, & en 
d’autres lieux, où ils vouloient aller: Ce. 
pendant il en fit pendre quelques-uns des 
principaux dont il croyoit avoir le plus de 
| fujet 
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fujet de fe plaindre. Ces foldats donc'du 
Vice-Roi ainfi épars en divers endroits, 
commencérent à tenir plufieurs difcours en 
fa faveur, & contre la tirannie de Gonzale 
Pizarre; il fe trouvoit aflez de gens quiles 
écoutoient favorablement, tant parce que ce 
qu'ils difoient leur paroifloit jufte & rai 
fonnable, qu’à caufe que la plúpart des 
Efpagnols qui font au Pérou, font autant 
ou plus amis des nouveautez qu’on le fau- 
roit être en aucun lieu du monde , mais 
fur tout les foldats, & tous les gensoiffs, 
$ fansoccupation. A Pégard des bons Bour- 
geois, & desprincipaux habitans des Villes; 
ils louhaitent prefque toújoursla Paix com- 
me une chofe qui leur eft avantageufe, $2 
néceflaire pour leur repos, & pour la con- 
: fervation deleursbiens, parce que pendant: 
la Guerre ils font tourmentez, & rançon- 
nez en diverfes maniéres, & font fouvent 
| plus expolez que les foldats qui vont aux 
coups, le moindre prétexte fuffiiant à ceux 
qui gouvernent pour les faire mourir 3. afin 
d’avoir leur bien, & en gratifier les Parti- 
fans de leur tirannie, & de leurs injuítices. 

Tous ces dilcours, & toutes ces menées, 
dont on vient de parler, ne fe púrent faire: 
fi fecrettement que la chofe ne vint ala con: * 
noiflance des Lieutenans dé Gonzale: Pi-: 
zarre, qui chacun dans l’étenduë de fa Ju-: 
rildiGion , en frentlechátiment, & la pu- 
aition {elon qu’ils le jugérent à propos, & 
 flon la difpoficion où ils éroient à Pégard; 
| E 6 de. 
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de tout ce qui fe pafoit. Dans la Ville de | 


Los Reyes, où la plûpart de ceux dont 
nous parlons, s'étoient rendus, le Prevôt 
du lieu nommé Pierre Martin de Cecilia 
grand Partifan de Gonzale Pizarre, en fit 
pendre plufeurs. A l'égard de Lorenco 
d'Aldana Lieutenant du Gouverneur dans 
la méme Ville, il fut toújours fort retenu 


& fe ménagea extrêmement, ne voulant | 


rien faire qui pát dans la fuite luiatrirer des 
reproches de part ou d'autre, ilempêchoie 
autant qu'il lui étoit poffible qu’on ne fr 
mourir perfonne, & même qu’on ne fit ni. 


de tort ni d’outrage à perfonne. Ce fu | 


} 
' 


la conduite qu'il garda pendant tout letems. | 


qu'il fut à; car bien qu’il y ünt la place de 
Gonzale Pizarre , il ne voulut Jamais rien 


faire de confidérable en (à faveur, c’eft | 


pourquoi les Partifans de Pizarre le regar- 
doient comme un homme gagné, d'autant 
plus qu'il recevoit bien tous ceux qui 
étoient affcétionnez au Vice-Roï. Cela fai- 
foit que de tous les endroits du Païs, ils fe 


rendoient dans ces lieux où Aldana com. | 


mandoit, parce qu’ils S'y croyoïient plusen 


Súreté qu'ailleurs. Les Partilans de Gon- | 


zale Pizarre en failoient de grandes plain- 
tes, & particuliérement un Juge de Police 
de la Ville nommé Chriftoval de Burgos . 


qui en parloit.fi hautement, que Lorenco … 


| 
| 
' 
k 


] 
| 


d’Aldana fe crut obligé de lui en faire des 


reproches en public, de le maltraiter de 


paroles, $ méme de le faire mettre en pri- | 


ion 


y | 
à 
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Son pour quelque tems. On ne manquoit 
pas d'écrire à Gonzale Pizarre tous les foup- 
çous qu’on avoit contre Aldana, & on lui 
perfuadoit ailément qu’ils étoient bien fon- 
dez; mais quoi qu'il les crût véritables il 
ne témoigna jamais auçune défiance de lui ; 
parce qu'étant fi éloignez, comme ils l’é- 
«toient , il ne jugea pas qu’il púrentrepren- 
dre {ans péril de lui Oter fon Emploi; d'au- 
tant plus qu' Aldana étroit accompagné de 
plufieurs gens de guerre , & qu'il étoit fort 
aimé par les principaux habitans de la Vil- 
le. Voyons maintenant ce qui fe pafloit 
alors dans la Province des Charcas. 


ARAN: 
CHAPITRE XVIIL 


Diégue Centeno , € quelques autres habe. 
tans du Paisdes Charcastuent le Licnten 
nant de Gonzale Pizarre ence Paï-là a 
ES fe déclarent en favenr de Sa «Mas 
jephe. 


A TOus avons déja dit ei-devant com- 
| ment plufieurshabitans dela Ville de 
la Plata ayantreqú les Ordres du Vice-Roj, 
:s’étoient mis en chemin pour lui aller offrir 
Jeurs lervices; mais qu’ayant apris{a Prifon 
dur la route, ils retournérent dans leurs 
mailons, Gonzale Pizarre en conferva toú- 
| E 7 Jours 
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jours beaucoup dereflentiment, &envoya — 
pour fon Lieutenanr dans cette Ville un des — 


plus cruels Miniftres de fa tirannie nommé 


Francois d'Almendras homme rude, bru- + 


tal, & fans confcience ; il luirecommanda 


fut toutes chofes de fe défier de ceux qui | 


s’éroient mis en devoir d’aller fervir le Vi- 
ce-Roi, € de leur faire même connoître 
dans toutes les occafions qui s’en préfente- 
rotent les fujets de plainte qu'il avoit con- 
trreux. Almendras fuivant {es inftru@ions, 
avoit Ôté aux principaux leurs Indiens, & 
leur faifoit payer de gros Impôts pour four- 
nir aux fraix de la Guerre; & outre cela, 
pour mieux éxécuter fes Ordres là-deflus, 


H les maltraitoit dans toutes les occafons 


qui s’en préfentoient, & même pour des 
fujets très-legers ; en voici un exemple, 
Un des principaux nommé Dom Gomez 


de Luna avoit dit dans fa mailon qu'il né- ” 


toit pas polhble qu’à quelque heure, le Roi 
ne fútle Maître, & ne régnâten ce Païs-là, 
Almendras le fait prendre pour cela féul, 
& lefaicmettre dans fa Prifon publique; lá- 
deflus les Magiftracs de la Ville Pallérene 
fuplier de remettre en liberté Dom Gomez, 
ou tout au moins de le mettre dans une Pri- 
fon plus honnête & plus conforme à fa 
qualité, comme il ne leur donnoit là-deflus 
aucune réponfe fatisfaifante, un d’eux lui 
dit hautement ques'N nevouloitpas remettre 
Gomez en tiberté ils l’y mettroient malgré 
lui. Le Lieutenant diffimula fur Pheure, 

Le Re mais 
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mais la nuit {uivante versla minuit, ilalla à 
la Prifon, fitlier Dom Gomez & l'ayant fait 
Conduire dansla Place publique , lui fit cou- 
per la tête. ‘Tous les habitans de la Ville 
furent fort émus de cette cruauté, il leur 
lembloit qu'il y alloitdeleur intérêt , & que 
cet outrage les regardoit tous; mais fur tout 
un nommé Diégue Centeno qui étoi de 
Ville-Rodrigue en fut vivement touché ; 
parce qu’il étoit fort des amis de Dom Go- 
mez. Centeno dans le commencementavoit 
fuivi Gonzale Pizarre,% l’avoit accom pagné 
depuis Cufco jufqu’à Los Reyes comme un 
des Principaux de fon Parti, en qualitéde 
Procureur & de Député de la Province 
des Charcas. Enfuite connoiflant la mau- 
vaile intention de Pizarre, & voyant bien 
que fes defleins ne fe bornoient pas á ce 
qu’il en avoit publié dans le commence= 
ment, Centeno luidemanda congé, & re- 
tourna dans fa maifon. Il y étoit done 
dans le tems de la mort de Dom Gomez, 
quil rélolut de venger le mieux qu’il life: 
roit poffible, tant parce qu’il étoit fort de 
fes amis, qu’à caufe du peu de fûreté qu’il. 
voyoit pour leur vie de tous, fousla domina. 
tion d'un homme fi violent, fi emporté & 
fi cruel qu'étoit ce François d' Almendras. 
qui n’avoit ni pitié ni confcience. Cen- 
teno forma donc le deffein de fe défairede 
ce méchanthomme, & deremettre ce Païs. 
fous l'obéiflance de Sa Mjefté: il com- 
muniqua la peníée aux principaux habi. 

mas 
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“tans ‘du lieu, & particuliérement à Lope der 
Mendoze , :Alfonfe Perez d'Elquivel, Al. | 
fonfe de Camargo , Fernand Nugnez de 
Segura, Lope de Mendieta, Jean Ortizde 


“Larate fon frere, & à quelques autres qu'il 


crut bien intentionnez. El les trouva tous | 


dans les difpolitions qu’il fouhaitoit, fi bién 


qu’ils prirent enfemblé la réfolution d’éxé. : 
euter ce qu'il leur avoit propolé, &ilschoi-. 
firent pour cela un Dimanche matin, qu'ils | 


allérent, felon leur coûtume, trouver le 
- Ejencenant à fa maïfon pour Paccompagner 


à PEglife. Quand ilsfe virent tous enfem- | 
ble, bien que François d'Almendras eûe | 


beaucoup de Gardes , Diégue Centeno s'a- 
procha de lui comme s’ileüt voulu lui par- 


ler de quelque affaire, & lui ayant donné 
quelques coups de poignard, ils le prirent, . 
E le trainérent à la Place où ils lui frene | 


publiquement couper la tête comme à un 


traître ; puis ils fe déclarérent hautement 


pour $a Majefté, fans avoir aucune peine 
_âabpaïferle Peuple, parceque François d'Al- 
mendras étoit fort ha.  Aïnf tous les habi- 


tans le déclarérent en faveur de Sa Majefté, 


le mirenten état de foûtenir le Parti qu’ils 
avoient pris, & de s’employer de tout leur 
pouvoir 'au rétabliflement de l'Autorité 
Royale dans le Pais: 1C’eft ainfi qu’ils par 
loientde leur entreprile & qu'ils juftifioient 
leurs defleins. Tls choifirent donc Diécue 
Centeno pour les commander en Chef, & lui 
de fon córé nomma des Capitaines de Ca- 

F valerie 


| 
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álerie & d'Infanterie, & commença à 
Lever des troupes qu'il payoit de fes pro- 
bres deniers ; car il étoit alors un des 
bus riches de tout le País; Jes autres habi- 
Lans lui aidoïent aufli, & contribuoient de 
eur coté à la dépenfe. DiégueCenteno 
&toic de très-bonne famille , il décendoit du 
Fameux Hernan Centeno fi renommé en 
Zaftille: Il pouvoit avoir alors trente-cing 
ans ou environ, homme fort agréable & 
fort libéral, qui avoit beaucoup de méri- 
be, & étoit fort brave de fa perfonne. Íl 
pofTédoit dans ce tems-lá plus de trente mille 
“us de rente; mais environ deux ans après 
lors qu’on eut découvert les Mines de Po- 
of, il devint parle moyen de fes Indiens, 
riche de plus de cent mille écus de rente, 
barce qu'il ferrouva fort voifin de ces Mines. 
M près qu’il eutaflemblé des troupes, il s’a- 
bliqua foigneufément à les bien pourvoir: 
Varmes, & de toutes les chofes néceflai- 
res; il mit des gardes fur les paflayes,, afín 
qu’on ne fût pas ce qui s’étoir pafié juiqu'à 
re que fes affaires fuffent en bon ordre, & 
out fon monde en état: Il envoya aufliun 
le fes Capitaines, nommé Lope de Men- 
Hoze , aux Mines de Porco, & d'Arequipa 
sour raffembler les gens qui y étoient, & 
prendre s’il pouvoit Pierre de Puentes qui 
£toit 1à en qualité de Lieutenant de Gon- 
sale Pizarre: Mais Puentes n'eut pas plú- 
l6t apris par les Indiens ce qui s'étoit patlé 
Hans Ta Province des Charcas qu'il tia 

alt 
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laiffant la Ville à l'abandon, f bien que! 

lendoze y entra fans aucune Oppofition, & | 
fans y trouver la moindre difficulté: il en. 
tira tout ce qu'il pôr d'hommes, de che- | 
Vaux & d'armes, comme auffi tout l’argent | 
qu'il y trouva, après quoi il retourna join | 
dre Diégue Centenoen la Ville dela Plata, 
pour prendre des mefures fur ce qu’ils au | 
roient à faire, un | 


ARABES 
CHAPITRE XIX q 


Diégue Centeno acheve d'affembler fes tro 
pes. Le difcours qu'il leur fr, A 


Uand Lope de Mendoze fut dere» 

, "our, ils fe trouvérent dans la Ville | 

de la Plata jufqu’à deux cens cinquans | 

te hommes bien équipez. Diégue Centeno 

leur expliqua fes intentions, € leur représ. 

fenta ce qui sétoit paflé dans l’enteprife de 

Gonzale Pizarre. , Vous lavez, leur dit 
» il, que Pizarre fortit de Cufco fous pré- 

» texte d’aller fenlement faire de très: hum: A 

_s» bles remontrances fur le fujet des Régle. | 
» Mens que Sa Majefté envoyoir. Vous 
» N’ignorez pas qu'il fit mourir par le che- 
» Min le Capitaine Gafpar de Royas, Phi 
» lippe Gutierrez, $ Arias Maldonat, 
» SY qu'auparavant il avoit traité avec 

ss les Auditeurs, € quelques-uns des 


9 ha- 
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Ihabitans de Los Reyes pour faire 
| prendre te Vice-Roi, ce qui avoit été 


éxécuté, puis qu’on Pavoit pris effeti- 
vement, & embarqué. Enfuite quand 
Pizarre fut arrivé aux portes dela Ville, 
avant que d'y avoir été recú, il y fiten- 
trer fon MeftredeCamp, quien préler- 
ce des Auditeurs fit arrêter, & mettre 
prifonniers juiqu’à vingt-cinq des plus 
confidérables & des plus riches du Pas: 
feulement parce qu'ils s’étoient rendus 
auprès du Vice-Roi; & fit pendre fans 


| aucune forme de Procès Pierre de Barco, 
Machin de Florence, € Jean de Saya- 
vedra. Après cela PizarrerompitP Au- 
| dience envoyant les Auditeurs l’un d’un 
| côté, l’autre de l'autre, les ayant con- 
| araint auparavant par force, & par vio- 
| Jence de lui envoyer des Provilions de 
| Gouverneur. Vous favez encore com- 
| bien il a fait mourir de gens outre ceux 
| qu'on vient de nommet, fur de fimples 
foupçons qu’ils étoient bien intentionnez 


our le Vice-Roi, & difpofez à prendre 
fon Part. Que non content de celaita 
ris tout Por, 8 Pargent qui étoit dans 


Tes Caifles de Sa Majefté ,impofé des Tri- 
buts exceffifs fur le Royaume jufqu’à la 
fome de cent cinquante mille Ducats , 
, qu'il éxigeoit rigoureufement des Bour- 


eois & des habitans par des taxes qu’il 


| régloit à fa fantaifie. Qu'après cela ajoú- 


tant toûjours crime fur crime, il avoit 
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3, une leconde fois levé des troupes contre 
>, le fervice de Sa Majelté dans la Ville de 
» Los Reyes, marché contre le Vice Ros 

» & loúlevé, & mis en trouble le Roa 

3» Mme en divers endroits , qu'il avoit mêm 

» fouffert qu’on tint publiquement des | 

» Cours contraires aurefpeét, & à l’obéif 

3, fance qu'on devoit à Sa Majefté. Eu | 

Cela pour les toucher aufli par des inté! 
réts particuliers , Centeno leur repréfenta 

» Combien de départemens ou réa 

» PIndiens , Pizarre avoit Oré à plufeuts 

»» a¿quiils appartenojent légitimement, pont 

3» le les apliquer à lui-même. I leur re. 

préfenta encore plufieurs autres chofes qui 
-Seroient un peu longues à raporter, ,, 1041 
«e Dliant pas de feur mettre devant tes veu: 
es» l'obligation où ils étoient comme bons 
1» & fidéles Sujets, de faire tout ce quidé! 
- Pendroit d'eux pour le fervice de leu 
» Souverain, & pour nes'attirer pas le jufle 
«3» reproche d'être des Sujets infidelles , trail 
» tres & rebelles à leur Roi. Par toutes 
ces raïlons, $ plufieurs autres qu’il leur 
reprélenta , il les difpofa fi bien à faire ce! 
qu'il fouhaitoit | $ obéïr à fes Ordres en 
tout ce qu’il leur commanderoit , & aller 

par tout où il lui plairoit, qu’ils s’offtiren 
tous de le faire de tout leur cœur. Apis 
cela Diégue Centeno envoya un Capitainel 
avec un partie des troupes pour demeurer! 
à Chicuyto qui apartient en particulier au} 
Roi, € ef fitué entre Orcaza , & les Char-| 
| cast | 


1 
| 
| 
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is: il donna Ordre à cet Officier de garder 
pallages de ce côté-là, jufques à ce que 
ar für prêt, $ en état pour Péxécution 
leur principal deffein. Voyons mainte- 
Lot ee qui fe pafloit en même tems à 
talco où quelques jours auparavant on 
Loit apris ce qui étoic arrivé à la Plata. 


EEE, EA A 
CHAPITRE XX. 


Le Capitaine Alfonfe de Toro Liertenant 
de Gonzale Pizarre à Cufeo, affemble 
tout ce qu'il peut de trompes pour mar- 
cher contre Diégue Centeno. Le Dif- 
cours qu'il leur fre. 


Onobftant toutes les précautions que 

pút prendre Diégue Centeno , $ les 
sardes qu'il mit fur les paflages, -onnepút 
empêcher, fut tout après le Voyage de Lo- 
ve de Mendoze à Arequipa , que par le 
moyen des Indiens & des Efpagnols même, 
de bruit de ce qui s’étoit paílé dans la Pro- 
wince des Charcas, ne fe répandit en divers 
endroits, $ qu'on ne fr même le nombre 
ides troupes, & desarquebu/es, & des che- 
vaux qu’avoit Centeno , & preíque toutes 
les autres particularitez qu’on auroit pû {ou- 
¡haiter de favoir. Le Capitaine Alfonfe de 
“Toro en ¡fut doncinformé, quadilaptit 
| la 
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la chofe il étoit hors de Cufco avec envi-! 
- ron cent hommes , & même il en étoit! 
éloigné de cent lieuës pour garder un paf | 
fage, parce qu'il croyoit fur qielqueslets | 
tres qu’il avoit reçüës de Gonzale Pizarre, | 
que le Vice-Roi étant monté fur la Mon: 
tâgne avoit pris fa routede cecôté-là. Sur 
les premiéres nouvelles qu'il aprit de ce qui. 
s'étoit paflé à la Plata, ilretourna promtes 
- ment à Cufco, oùil commença à lever des | 
troupes, & ayant fait aflembler leshabitans, 
& les Magiftrats de la Ville, il leur ditce | 
qu’il avoit apris des Charcas, & comment 
le Capitaine Diégue Centeno s’y étoit foû- 
levé, ajoûtant que commeil y avoitá Cufco. 
des hommes & des chevaux fuffifamment. | 
pour marcher contrelui, il étoit rélolu de. 
le faire, parce que la chofe lui paroifloit. 


jufte. La-deflus il leur reprélenta lesrai- 


fons qu'il avoit, & fur quoi il fe fondoip 
principalement; leur difant. ,, Que Diée. 
» gue Centeno s'étoit foûlevé fans aucune. 
», Caule légitime, de fa propreautorité, € 
» Pour fes intérêts particuliers fous prétex- 
3, te du fervie de Sa Majeíté, Que Gon. 
ss Zale Pizarre étoit Gouverneur Te ce 
» Royaume, & devoit être tenu & conúdéré 
y Par eux comme tel, qu’illesmaintenoit. 
En paix & enrepos, enattendant que Sa. 
» Majefté envoy3át là-deflus fes Ordres à 
» quoi on étoit réfolu d’obéir: Qu’ainfle 
y foûlévement de Centeno étant criminel, | 
» & fon entreprife injufte , on étoit très. 
>» bien 
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Ibien fondé à lui réfifter, 8 4le chátier 
comme il le méritoit. Qu'il les prioit 
(de le fouvenir comment Gonzale Pizar- 


‘re s'étoit engagé pour l'intérêt du bien 
¡public à demander la révocation des Or- 


donnances; qu’il avoitexpolé encela fes 
‘biens, & fa perfonne pour les intérêts 


communs; puis que c'étoit une vérité 
connué, & indubitable , que files Régle- 
mens éroient mis en éxecution, ils feroient 
tous entiérement dépoüillez de leurs 
biens. Mais qu'outre leur bien, & leur 
avantage que Pizarre avoit procuré en ce- 
la, dont ils devoient lui favoir gré, & 
lui en tenir compte, il étoit clair qu'il 


. D'avoit rien fait contre les Ordres de Sa 


Majefté, & ne y étoitenaucune maniére 
déclaré contre elle; puis qu’allant pour 
faire desremontrances, $ préíenter Re- 


. quête fur le fuiet des Réglemens, ilavoit 
, trouvé en arrivant à Los Reyes que les 


Auditeurs avoient déja fait prendre le 
Vice-Rol, & l’avoient envoyé hors du 
Royaume, dont Gonzale Pizarre avoit 
été déclaré Gouverneur. Qu'aurefe,s'il 
avoit marché contre le Vice-Roijl ne l’a. 
voit fair qu’à la réquifition, & par les Or- 
dres même de l’Audience Royale, & que 
pour preuve de cela le Licentié Cepeda 
Auditeur de Sa Majefté, & même Doyen 
de l’Audience, l'avoit accompagné dans 
cette derniére expédition. Il ajoútoiten- 
_core qu’il n’y avoit perfonne qui fût juge 
3» COM- 
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» Compétent pour décider, files Auditeurs | 
», voient pú donner le Gouvernement ou. 
» hon, $ que c'étoit-lá une chofe fur la= | 
» Quelle il falloit néceflairementatrendre la: 
», rélolution, & les Ordres de Sa Mayjefté; 

>, d'autant plus que jufques-là on p'avoit 

»» lien vá qui fût contraire au droit & aux 
3, Prétentions de Gonzale Pizarre. Après ce 
diícours, & plufieurs autres chofes de mê-?| 
me nature qu’il leur dit, & qui feroient! 
trop longues à raporter , tous lui offrirent | 
leurs biens, & leurs perfonnes, difant, qu'ils 
reconnoifioient la juftice de ce qu'il leur” 
avoit reprélenté. A la vérité ilsle faifoient | 
plus par crainte que de bonne & franche 


volonté, parce qu’ils redoutoient extréme- 


ment fait pendre quelques perfonnes, & 
s'étoit rendu redoutable à tout le monde k 
étant connu de tous pour un homme rude? 
& lévére , ou pour mieux dire brutal, 8 


| 

> ' 7 > A | 

ment Alfonie de “Foro qui avoit brufque- 
| 


emporté, ce qui faifoit que perfonne no- | 


foit s'opoler à les volontez ni le contredire! 
en rien. Là-deffus doncon dreffa un A@e! 
par lequel après avoir recité ce qui s'étoit 
paflé dans la Province des Charcas par le! 
moyen du Capitaine Centeno , on ajoútoit 


2 


que non content d’avoir fait mourir le Ca-* | 


pitaine François d’Almendras , il avoit de” 
plus levé des troupes, & étoit forti hors des” 
bornes de la Province. A la vérité on failoit 
cela principalement potr contenterou pour 


amuler le Peuple, & lui faire croire qu'on … 


agil” 


$ 
po 


A 


| 


| 
{s 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
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zifloit avec beaucoup de raifon, &de juf- 
ce : Car au fondles Confeillers qui avoient 
lic & figné PAde, n’ignoroient pas la vé- 
xé des cho’es. En effer, outrecequ'on re- 
rélentoit dans les Aflemblées publiques 
ir l’état des choles, & la néceffité des terms, 
ar où on failoit tout fon poflible pour juf- 
1er ce qu’on avoit entrepris, ou pour Pex- 
hier au moins par des prétextes {pécieux : 
ve plus ceux qui avoient lé plus de part 
ax affaires difoient fouvent, & en la pré- 
mce, & en Pablence de Gonzale Pizarre 
ne le Roi lui devoit donner, & lui don- 
eroit fans doute le Gouvernement du Pé- 
tu, ou qu'autrementils n’obéïroient point 
ceux qu’on leur envoyeroit, & nelesrece- 
pojent point, parce que cela étoit Pinten- 
va & la volonté de Gonzale Pizarre. 


MARÉES RÉSSÉSSES 
CHAPITRE XXE 


fonfe de Torofort de Cufco avec fes trou 
pes pour marcher contre Diégue Cente- 
no, Celui-ci fe retire plus avant dans 
le Pair, ° Aifonfe deToro le fuit juf- 
qu'a la Ville de la Plata : De là il retonr- 
ne a Cufco, laiffant Alfonfe de Mendo- 
ze à la Plata avec quelques foldats. 


éd 


Près cela fous le prétexte qu’on vient 
de dire, Alfenfede Toro commen: 
Lomo IL F ca 
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Ga à faire des foldats, dont il fe déclara lui- 
même Capitaine général, & Commandant 
en Chef, nommant, comme il jugea à 
propos, les Capitaines & les Officiers. 11 
agit en tout cela avec beaucoup derigueur, 
S fit faire les chofes plútOt par force & 
par violence, que par la raïfon, la dou- 
ceur, les bons traitemens ou Pargent. Il 
juroit $ proteftoit publiquement de faire | 
pendre tous ceux qui refuferoient de con- 
fentir, .& de contribuer à fon entreprile: | 
Il fit même conduire quelques perfonnes 
“jufqu’au pied de la Potence, ne leur accor- 
dant la vie qu’à force de fuplications : il 
mal-traitoit les autres de parole, & leur di- | 
fot des chofes injurieufes & outragcantes. 
Par ces maniéres pleines de violence, it £e 
tous {es préparatifs fans qu'il lui en coûtàt | 
que fort peu: en effet il parut par fes comptes : 
qu'il wavoit dépeníé qu'un peu plus de | 
vingt mille écus dans cette affaire. Il prit | 
tous les chevaux qui fe trouvérentalorsdans ! 
la Ville, & obligea tous les habitans qui | 
étoient en état de porter les armes de mar- | 
cher en perfonne à cette expédition. De 
cette maniére il affembla jufqu’à trois cens 
‘hommes paflablement bien armez, & équi- | 
pez , avec lelquels il fortit de Culco, &. 
s’avança jufqu’à fix lieuës de la Ville pour. 
occuper un Pofte nommé Urcos où il de- | 
meura trois femaines. Cependant les paf | 
fages étoient fibien bouchez, qu'il ne pouz 
voit favoir aucunes nouvelles de ce quefaf | 
foient 
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foient fes ennemis, parce que tous les In- 
diens favorifoient Diégue Centeno , à fai- 
-foient bonne garde fur les chemins. Ainf 
 Alfonfe de Toro étoit obligé d’être toù- 
jours fur fes gardes, craignant qu’on ne le 
furprit; aufh fe précautionnoit-il beaucoup, 
& [e tenoit non feulement toújours prêt à 
tous événemens, mais de plus il chátioit, 
fort rigourenlement tous ceux qui ofoient 
dire le moindre mot contre fesdefleins , & 
fon entreprife ; de forte que par crainte 
tous paroifloient fort bien difpolez pour le 
| fuivre. Après le féjour que nous venons 
| de dire qu’il fit à Urcos, il prit la réíolu- 
tion d’en partir pour aller chercher les en- 
nemis, & s'étant mis en marche, il s’a- 
vanca juíqu'au Village del Rey. Diégue 
Centeno fe retira, parce que fes troupes 
étant partagées comme elles étotent , & 
n'en ayant qu'une partie avec lui , il fe 
trouvoit trop foible pour attendre l’ennemi. 
Tis fe trouvérent campez à douze lieuës les 
uns des autres, & onenvoya des députez, 
& des Ôrages de part & d’autre pour voit 
s’il y auroit quelque moyen d'accommode- 
ment: mais comme On n’en trouva point, de 
qu’on ne pút convenir de rien ; Alfonfe de 
Toro décampa, & s’avanga pour combattre 
fesennemis. Ilsenfurentavertis, & ne ju- 
gérent pas à propos de tenter le hazard d’une 
Bataille, parce que s'ils étoient vaincus, 
cela feroit perdre courage à leurs amis, & 
releveroit le cœur, se efpérances de 


2 leurs 
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leurs adverfaires : De plus ils croyoienten- 
core qu’il étoit à propos de fe ménager , 
afin qu’en tout cas, & quoi qu’il pât ar- 
river, il y eût toújours quelques gens bien 
difpofez pour le lervice de Sa Majefté. Ces 
réflexions les obligérent donc à (e retirer 
peu à peu, prenant grand foin d'emmener | 
avec eux une bonne quantité de ces grands 
moutons chargez de vivres & de provifions , 
& emmenant aufh les principaux Caciques 
de la Province. De cette maniére ils fe 
retirérent au travers d'un País defert de plus 
de quarante lieuës d'étendué , juíques à ce 
qu’ils arrivaflent dans un lieuqu'on appelle | 
Catabindo, qui eft l'endroit par où Diégue ” 
de Royas entra dans la Riviére de la Plata. | 
Alfonie de Toro les fuivit jufqu’à la Ville | 
de la Plata qui eft à cent quatre-vingt lievés 
de Cufco, il entra dans la Place, & latrou- 
vant abandonnée , & dépourvûë de tomes | 
les chofes néceilaires pour y pouvoir fub- 
lifter, & n'ayant pas d’ailleurs les vivres’ 
dont il auroit eu beloin; outre cela le País 
étant comme abandonné par Pabíence des! 
Caciques , il rélolut de ne pourfuivre pas. 
davantage les ennemis. 11 prit donc les de-. 
“Vans avec cinquante hommes pour retour | 
ner à Cuico, laiflant le reíte de fes troupes | 
derriére avec Ordre de le fuivre fans fe prefe 
ler. Pour plus grande fúreté , il laiffa AN 
Parriére-garde un de fes Capitaines nommé 
Alone de Mendoze avec trente hommes. 
des mieux montez , afin que fi par mas | 
L il | 
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il aprenoit que Diégue Centeno retournát, 
il pút raflembler toutes les troupes , &fe 


retirer en ordre juiques à ce qu'ils euflent 
joint leur Général, 


S, a o Y, A 2 TA CASA A A SA > 
PA A A 


CHAPITRE XXIL 


| Diégue Centeno retourne contre Alfonfe de 
Toro , lui prend plufienrs de [ès gens; 


puis raflemble toutes [es troupes dans la 
Ville de la Plata, 


| E départ d'Alfoníe de Toro pour re- 
tourner à Cufco ne püt être fi fecret 
que Diégue Centeno n’en fût incontinent 
averti, par le moyen des Indiens. Il fut 
furpris d'un fi promt changement, & con- 
fidérant qu'Alfonte de Toro fe retiroit fort 
à la hâte, fans faire marcher tous fes gens 
en ordre, il foupconna que cela pouvoit 
venir de quelque défiance qu'il avoit d'eux, 
& qu'aparemment il les avoit trouvez mal 
difpolez , $ de mauvaife volonté. Ces 
conjeétures firent donc prendre à Centeno 
la rélolution de retourner, & de les pour- 
fuivre à fon cour, dans l’efpérance d’en ti- 
rer avantage ; parce que plufieurs fans doute 
fe rendroient à lui fans peine. Il fit incon- 
tinent prendre les devans au Capitaine Lo- 
pe de Mendoze’ avec cinquante hommes 

F3 armez 
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armez à la legére; ceCapitaine arriva dans 


peu de tems au Collao, & bien qu'Alonfe 
de Toro. & la plúpart de fes gens fuflent 


déja paílez outre, il attrapa néanmoins en- 


“viron cinquante des derniers, à qui il prit 
quelques chevaux, & leursarmes. Néan- 
moins il les leur rendit après cela, & leur 
donna même à chacun quelque argent, 
moyennant quoi ils lui promirent, & lui ju- 
, réremt de leiervir dans l’occafñon, Ilen fir 
pourtant pendre quelques-uns des plus fuf- 
pets poúr être fort amis d'Alfoníe de To- 
ro, Après cela il retourna promitement 
avec fes gens à la Villedela Plata, pour y 
attaquer Alfonfe de Mendoze; mais celui- 
ci ayant apris ce qui s’étoit paflé, en étoit 
déja parti à grand hâte, & avoit pris uné 


autre route que celle par où on venoit à 


lui, aña d'éviter la rencontre des ennemis. 


Peu de tems après Diégue Centeno arriva 
aufli à la Plata avec le refte de festroupes, 
ils fe Joignirent donc tous enfemble, & 
soccupérent foigneulement à faire tous les 
. préparatifs qui leur étoient néceflaires pour 
foûtenir la Guerré, $ particuliérement ils 
failoient travailler avec foin à faire des Ar 
quebufes. Alfonfe de Toro fe retira cé- 
pendant à Cufco, craignant extrêmement 
qu’on né le pourfuivit; parce que (i-on Pas 
voit fait, oh auroit pú fort aifémenit fe reno 
dre Maître dela Ville. Mais Diégue Cen- 
teno jugea plus à propos alors de demeurer 
€n la Villé dé la Plata, où il grofifloit js 

es 
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les jours fes troupes, & failoient provifion 
d'argent, ce qu’il pouvoit facilement faire à 
caule de la quantité qu'il y en a dans cette 
Province. Voyons maintenant ce qui fe 
| paflvit cependant à Los Reyes. 


? 3 A » € H ; : 3 ï 
BRIE EDESA 
CHAPITRE XXIH. 


ll y a quelques monsvemens y € quelques 
troubles dans la Ville de Los Reyes: Lo 
renco a' Aldano les apaife, © y metor- 
dre par [a prudence. 


"Qut ce qui s'écoir pallé dans la Pro- 
$3 vince des Charcas fut bien-tór {à à 
| Los Reyes, & comme il y avoit dans ee 
dernier lieu pluficurs loldats du nombre de 
ceux qui étoient affe@ionnez au Vice-Roi, 
ils parloient prelque tout ouvertement d’al- 
ler fe joindre à Diégue Centeno. Dail- 
leurs quand on confidéroit le peu de foin 
que Eorenco d’Aldana prénoit de les chá- 
tier, cela failoit foupçonner qu’il en fûc lui- 
même le Chef. On avoit aulli les mêmes 
foupçons contre Antoine de Ribera qu’on 
favoit fort bien être affe@ionné au fervice 
de Sa Majefté ,commeillefit paroître dans 
la fuite; bien qu'il fút Beaufrere de Pizar- 
re, & qu'il fit lemblant, comme pluñeurs 
autres, de fuivre fon Parti. Cesfoupçons 
cauloient beaucoup de crainte, & d'inquié- 


F 4 tude 
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tude aux amis de Pizarre. D'un autre côté | 


C£ux qui étoient bien intentionnez pour le 
lervice de Sa Majefté, ne Jugeoient pas à 


étolent perfuadez que les chofes fe feroient 
beaucoup mieux, & avec plus d'ordre par 
le moyen de Lorengo d'Aldana qu'ils 
voyoient aflez clairement qu'il les favori- 
foit. On connoifloit fa capacité , & on ne 
doutoit pas non plus de fes bonnes inten- 
tions ; ainfi on efpéroit que par fa conduite 


} 
44 


propos de rien entreprendre , parce qu'ils | 


| 


les affaires prendroient un bon tour, & qu'il | 


réüliroit fort bien en tout ce qu’il entre- | 
Prendroit. Cependant il éoit toüjours fort 
rélcrvé continuant à bien traiter tout le mon- 
de, de maniére que perfonne ne pouvoitaveir 
aucune certitude de fa réfolution, & de les 
deffeins. On aprit alors à Los Reyes com- … 
ment le Vice-Roi avec le peu de gens qui | 
le púrent fuivre s’étoit retiré jufqu’à la Pro- | 


vince de Popayan; $ comment par le 
chemin ilavoit faitmourir quelques Capitai- 
nes, & quelques perfonnes confidérables 
de fon Armée, comme Rodrigue d'Ocam- 
po, Jerôme de la Cerna, Gafpar Gil, 
Olivera, & Gomez Eftacio, les uns par- 
ce qu’ils vouloient s'enfuir , & Pabandon- 
ner, les autres parce qu'ils entretenoient 
commerce par lettres avec Gonzale Pizarre, 
& cherchoient l’occafion de pouvoir tuer le 
Vice-Roi. Il fit examiner les faits, 8 
croyant avoir des preuves fuffifantes de la 

- Vérité, il crut auffi être bien fondé , Í mens 

obli- 
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bligé par de bonnes raifons à leur faire 
kr cette peine. Quand ces nouvelles 
hrent fçûës à Los Rcyes,- elles y produi- 
rent des effets différens felon la différente 
ifpoñtion des elprits: À Pégard de ceux qui 
roient bien intentionnez pour le fervice de 
:a Majefté, elles les rendirent un peu plus 
4(ervez & plus retenus ; mais à Pégard 
es amis de Gonzale Pizarre, & des Parti- 
1s de fa tirannie, les bons fuccès qu'il avoit 
ms contre le Vice-Rol, les rendirent fi fiers 
z fi orgueilleux , qu’ils crurent être en état. 
je s'ouvrir franchement avec Lorençod’Al- 
sana, & de lui déclarer tout ouvertement 
=urs fentimens. Ils allérent donc le trou. 
ser, &luidirent, qu’il y avoit dans la Ville 
ses gens fufpeds € inquiets, qui cher- 
Jhoient occañon de remuer, & qu’il étoit 
propos de les chaffer, & de les punir de: - : 
tuelques difcours fcandaleux qu'ils avoient 
spus. lis s’offrirent de fournir toutes les. . 
»reuves qu’on pourroit fouhaiter de ce qu’ils 
ivancoient, & le fupliérent de faire lá- 
leffus de fon côté toutes les diligences né- . 
seflaires. IL leur répondit que rien de ce. 
qu’ils lui difoient n’étoit venu à {a connoil-. 
ance, qu'autrement il n’auroit pas Mman- 
qué d’en faire un jufte châtiment, & que 
il favoit qui étoient ceux dont ils vouloient, 
parler, il feroit 1á-deflus ce qui feroit con- 
venable. Cependant les Partifans de Pizar= 
-es’enhardiflant de plusen plus, firent pren. 
dre quinze perfonnes de ceux qu’ils foup- 

| FR gon»: 


136 HISTOIRE DE LA 


Gonnoient, Diégue Lopez de Zuniga fut 


du nombre. Après qu’ils furent prifon- 
niers on vouloit leur faire donner la quef- 
tion, & les faire condamner A mort par le 
Prevót Pierre Martin , & ils couroient eflec- 
tivement tous grand rifque de perdre la vie, 
fi Lorenco d'Aldana nétoitaccouru prom- 
tement pour les tirer des mains de leurs 
ennemis. Il Les fit mener à fon logis fous 
prétexte qu'ils y feroient mieux gardez : 
Après cela il leur fournit tour ce quí leur 
ÉtOit néceflaire, & par un accord-faitavec 
eux, il leur fit donner un Vaifleau fur le- 
quel ¡ls tembarquérent , & fe fauvérent 
ainfi du péril qui les menaçoit. Cela cha- 
grina fort les amis de Pizarre , non {eule- 


ment de voir les prifonniers fauvez , Mais 


fur tout parce que Lorengo d'Aldanáa ne 


voulut pas permettre qu’on fit lá-deffus ni 
enquête ni information, ce qui leur faifojt 


foupçonner qu’il s’étoit découvert, & dé- 
claré à ceux qui s'étoient ainfi fauvez par 


{on moyen. & qu'il avoit fait quelque accord, 


& quelque traité fecrer avec eux, On ue 
-Manquoit pas d'écrite tout cela à Gónzale 


Pizarre , & de lui donner foigneufemer.e 


avis de tout ce qui {€ pafloit , afin Qu'il y 
donnâr ordre; mais il ne voulut rien inno- 
ver ni rien entreprendre là-deflus contre 


Lorenco d'Aldana, craignant, comme on 


a dit, quiétant éloigné commeil étoit ,16S-. 


cboles ne lui rélliflent pas bien, 


CHAs. 
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11228287: DESEA 
CHAPITRE XXIV. 


¡Gonzale Pizarre envoye le Capitaine Caro 
vajal fon Mejire de Camp général con» 
pre "Diégne Centeno, 


Onzale Pizarre ayantapris cequ'avoif 
Y fair Diégue Centeno, & tout ce qui 
: s’étoit palfé dans la Province des Charcas » 
‘il crutquiil ne faloit pas différer dy aporte! 
| quelque reméde, ni laifler le tems aux en- 
| pemis de le fortifier, & d'attirer un pius 
grand nombre de gens à leur Parti. ll lur > 
embloit qu'il ne lui manquoit plus que de 
défaire Centeno, pour être ablolament, dE: 
tranquilement Maîrre de tout le Pais. Ip > 
confulta donc l4-deflus avec les Principaux" 
de fon Armée, fur les moyens qu'il faloit - 
employer pour venir heureufement à bout” 
de fes deileins à cet égard. Après pluñeurs 
délibérations, comme Paffaire leur paroït- 
foit de conféquence, & que Gonzale Pi: 
zarre ue pouvoit pas entreprendre cette ' 
expédicion en períonne , parce que tout n’é- 
toit.pas fait avec le Vice-Roi, &que pour- 
gant il n°y avoit point de tems àperdre, On : 
conclut enfin que le Capitaine Carvajal fe- 
goit chargé de cette entreprife. On dépêcha : 
denc promptement au nom, & delapartde 
F6 Gon» * 
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Gonzale Pizarre les Ordres, $ les Commif. 
fions qu’on jugea nécelliires. Ce qu'il y 
avoit de plus confidérable étoit la levée de 
Pargent & des troupes, & ce fut auff ce 
qui fit accepter cet Emploi à Carvajal, parce. 
qu’il crut en pouvoir ailément tirer du pro- 
ft. Il partit doncde Quito accompagné fey- | 
lement de vingt perlonnes en qui il fe foie 
fort, & qui étoient de {es amis particuliers. 
V éritablement il y eut d’autres motifs que 
ceux qu’on alléguoit publiquement qui frent 
prendre la réfolution de charger Carvajal 
de cette entreprife: (C’eft que les princh 
paux de l’Armée de Gonzale Pizarre in- 
fiftérent fort là-deflus, les uns pour avoir 
plus de part au Gouvernement par fon ab- 
jence, les autres par la crainte qu'ils avoient 
- de fon humeur cruelle $ farouche, & de 
les emportemens brutaux qui lui faifoient | 
tuer le plus legérement du monde ceux à 
contre qui il avoit le moindre foupcon. 
Cependant les uns & les autres déguiloient 
leurs véritables fentimens & les couvroient 
de prétextes fpécieux, en dilant, quel’im- 
portance de Paffaire demandoit la capacié … 
& l'expérience d’une perfonnetelle qu'étoit 
le Meftre de Camp. 11 partit donc de Quito 
& fe rendit à St. Michel, où les principaux bd 
du lieu aliérent au devant de lui pour lere- … | 
cevoir, & le conduire au logis qu’on lui … 
avoit préparé. Quand il y fut arrivé, il 
fit mettre pied à terre à fix des plus confidé- al 
tables de la Ville, & les fir ne. N. à 
ans 


e 
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ans la maifon, fous prétexte d'aveir à leur 
communiquer quelque chofe de la part du 
Gouverneur ; puis quand ils furent entrez , 
qu’on eut fait fermer les portes & polé 
des gardes, il leur dit. Que Gonzale Pizar- 
re fe plaignoit extrêmement d'eux, de ce qu’ils 
Yui avoient toújours été contraires dans tont 
we qui Sétoie pallé 5 mais principalement 
e ce qu’ils avoientregá, © favorifé le Vice- 
Roi , © lui avoient fourni avec empreffement 
tout ce qui étoit néceffaire pour fon Armée. 
ue cela lui aveit d’abord fait prendre la 
wéfolution de mettre la Ville à feu &> à fang 
fans épargner perfonne ; mais qu'après ayant 
fait réflexion que ceux qui avoient fait le 
mal étoient les Mogifirats , €S les principaux 
du lieu que le Peuple avoit été obligé de fui- 
vere par force ou par crainte, il avoit réfolu 
¿de châtier ceux qu’il regardoit comme les cou- 
ipables , fans faire de mal aux autres. Ajo4- 
itant encore qu'il y en avoit même quelques 
uns des plus confidérables avec qui il avoir 
¡jugé à propos de diffimuler pour des raifons 
«qu'il en “voit ; mais que pour faire un exerm- 
¡ple qui fervit d'avertiffement a tout le Royau- 
me, il avoit choifi les fix prifonniers comme 
¡des principaux de cette Ville pour les punir 
comme ¿ls Pavoient mérité. 1 leur fit donc 
dire defe confefler, parce que leur derniére 
| heure étoit venuë , & qu’il ailoit les faire 
mourir fur le champ. Ils avoient beau allé- 
| guer desrailons pour fe difculper, toutétoit 
‘inutile ; il en fit ro étrangler un se 
7 1 
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il le plaignoit particuliérement, parce qu’il | 
avoit beaucoup contribué à la gravure da 
Sceau Royal dont le Vice- Roi fe fervoit | 
dans toutes fes dépêches, & que c'étoit lui 
qui avoit montré commentil le faloit faire, 
étant fort verfé dans cet art. Cependant le | 
bruit de ce qui fe pafloit fe répandit dans 
la Ville, de lorte que les femmes des pri- | 
fonniers en étant averties priérent les Pré- 
tres & les Moines du lieu , de les vouloir 
accompagner jufqu’à la maifon où leurs ma- | 
ris étoient en fi grand péril. Ils s’y rendi- 
rént donc tous enfemble, $ y entrérent 
par une faufle porte que les gens de Carva- 
jal n’avoient point vûë, & où par confé- : | 
quent ils n’avoient point mis de gardes. Ils 
entrérent donc tous jufques dans la cham- | 
bre du Meftre de Camp, &les femmesdes ! 
prilonniers fe jetrérent à fes piez avec beau- 
coup de larmes , € de fuplications. Enán | 
il fe laifla fléchir, & leur accorda la vie de | 
leurs maris , en fe réfervant néanmoins de. 
les. punir de telle autre maniére qu'il le ju- | 
geroit à propos: Il le fit aufli , car il les | 
bannit de ta Province , & les condamna à 7. 
perdre tous leurs Indiens , & outre cela à | 
payer de grofles amendes pour les fraix de 
la Guerre. Après avoir fait éxécuter tout : | 
ce qu'il avoit ordonné, il pafla outre X fe- | 
rendit à Truxillo, raflemblant fur la route. À 
par tout où il pafleit tout l'argent, & tous”. | 
s foldats qu’il pouvoit trouver. Il avoit: : 
réloic de faire mourir: un-habitant de se 
xUle + 
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Mo nommé Melchior Verdugo , parcé 
LPil avoit toujours été pans le part du Vi- 
:-Roi. Verdugo en ayant été averti s’étoit 
retiré dans la Province de Caxamalca où 
moient fes Indiens ; Le Meftre de Camp 
sant preflé ne voulut pas s'arrêter à le 
outfuivre , mais après avoir tiré quelque 
rgent fous prétexte de prêt, il pafla outre, 

z le rendit à Los Reyes , affembiant toû- 
Durs le plus de gens qu’il pouvoit, fans 
¡oññer d'argent à aucun , mais feulement 
es chevaux, & des armes qu’il prenoit par 
but où il en pouvoittrouver. Il gardoit tout 
fargént pour lui, pillant les Caifles Roya- 
es , les tombeaux , & les dépôts publics 
Quand il fut arrivé à Los Reyes il yacheva 
es préparatifs, & fe trouva en état d'en par- 
ür avec deux cens hommes bien équipez , & 
neaucoup d’argent qu’il avoit tiré de par touts. 
D prit la route de Cuíco par la Montagne, 
& le rendit à Guamanga d’oùil tira tout ce 
qu'il pút comme il avoit fait dans les autres 
Héax. Sept ou huit jours après qu'il fut parti 
He Los Reyes, on découvrit dans cetté Ville 
quelques Complots, fur quoi quinze des plus 
confidérables du lieu furent mis prifonniers, 
Ju nombre defquels étoient Jean V elafquez,. 
W ela Nugnez neveu du Vice- Roi; un au- 
rre Gentilhomme de la mailon nommé - 
François Giron , & François Rodriguez qui 
Soit de Villalpando. On leur fit fouffrir de . 
xruelles tortures par la violence defquelles : 
Jon aprit d'éux, qu’ils ayoient concerté avec . 
Pierre - 
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Pierre Manxarres habitant des Charcas de - 
tuer Lorengo d'Aldana , le Prevôt Pierre 
Martin,$ les autres amis & Partifans de Gon. … 
zale Pizarre; puis de faire déclarer la Villeen | 
faveur de Sa Majefté, ne doutant prefque… 
point que la plúpart de ceux qui fuivoient …. 
comme par force le Capitaine Carvajal, ne 

fe rangeaflent incontinent de leur Parti; L 
après quoi ils iroient tous enfemble trouver 
le Capitaine Diégue Centeno. On fit d’a- 
bord étrangler Giron, & un autre: on 
accorda la vie par l’interceffion, &lesfoli- | 
citations de plufieurs perfonnes, à Jean Ve- | 
lafquez, mais on lui fit couper la main 4 
droite, & on fir fouffrir à tous les autres | 
de fi cruelles tortures qu’ils en demeuré- | 
rent eftropiez pour toute leur vie. Man- | 
xarres fe fauva par la fuite, & fut plus d’un . 
an errant & caché furles Montagnes; mais : 
enfin il tomba entre les mains des Capirai- , 
nes de Gonzale Pizarre qui le firent pen- 
dre. Cependant Pierre Martin foupcon- 
nant que quelques-uns de ceux qui fuivoient 
le Capitáine Carvajal, étoient de ce Com- * 
plot, il fit donner la queftion à un des pri- bi | 
fonniers nommé Francois de Gufinan pour . 


en découvrir la vérité ; Gufman ne con- . | 
feffant rien , Pierre Martin Pinterrogea par- | 
uculiérement fur le fajet d’un foldar qui | 


fuivoit Carvajal nommé Perucho d'Aguier.» 
re qui étoit de'Talavera, & de quelques au- 


tres de fes amis, lui demandant s'ils. fa- à | 


voient le Complot, Gufinan pour fe de- * 
livrer 
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ter des tourmens dit que oùi. Après 
ette confeflion Pierre Martin lecondamna 
ar une Sentence dans les formes à fe faire 
Toine dans le Monaftére de la Merci; ce 
Li fut éxécuté, fi bien qu’on lui fit pren- 
re l'habit : Puis il demanda au Grefher de 
bi donner par écrit comment par la confef- 
on de Gufman il paroifloit que Perucho 
Aguirre, & les autres qu'il lui nomma 
coient du Complot. Le Greffier croyant de 
onne foi qu’on lui faifoit cette demande 
pur des raifons qu’on lui allégua, fans 
cun deflein de nuire à perfonne, il fit 
2 qu'on lui demandoit. Pierre Martin 
feu pas piútór cet écrit entre les mains 
w'il Penvoya par le moyen des Indiens à 
"arvajal qui arrivoit alors à Guamanga. Car- 
ajal là-deflus fans autre éxamen, Sl fans 
tre preuve fit pendre Peruchod’Aguirre, 
z cinq autres avec lui à un même arbre : 
‘eu de tems après le Grefher ayantreconnu 
: faute qu'il avoit faite de donner le témoi- 
nage qu’on lui avoit demandé , envoya 
romtement au Meftre de Camp une Copie 
+ la confeflion de Guífman avec la révoca- 
von qu'il en avoit faite, aflurantqw'il n'avoit 
hargé Aguirre, & les autres que pour fe 
«livrer des tortures qu'on lui faifoit fouf- 
rir; mais cela fut inutile, $ arriva trop 
ard, parce que Péxécution étoit déja faie. 
Ceux qu'on fic ainfi mourir proteftérent 
nájours de leur innocence, & les Confef- 
eurs quiles accompagnoient au Suplice, le 

dirent 
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dirent au Meñtre de Camp, mais cela ne: 
fervitderien. A 
ER A E] 
» j , ge | 
CHAPITR | De A 
Carvajal ayant apris la fuite de Diégue! 
Centeno, retourne à Los Reyes. | 
À gi que ces éxécutions fe fai loient à | 
.- Guamanga, le Capitaine Carvajal aprit | 
ce que nous avons dit ci-devanr, que Dié2 
gue Centeno n’ofant attendre Alfonfe de : 
Oro s’étoit retiré par un Pais defert jufqu'à 
la Province de Cafabindo.. Le Meftre dé 
Camp voyant donc que les affaires de foi | 
Parti alloient fi bien, erut que fa préfencé | 
n'étoit pas néceffaire en ce Païs-là, & prit 
la: rélolution de retourner à Los Reyes. ll | 
eft vrai qu'il y eut aulli une autre raifon quí. 
eontribua à lui faire prendre ce Parti, ce 
qu’il y avoit eu autrefois quelque démêlé | 
entre Alfonfe de Toro & lui > dès le tes! 
que Gonzale Pizarre partit de Cufco aves 
les troupes; parce qu’alors Toro avoit la 
harge de Meftre de Camp Général, & que | 
s'étant trouvé un peu indifpolé fur le che 
mit, Gn-avoit donné cet Emploià Carva- 
Jal: qui Pavoit tofjours confervé depuis: Il 
eralgnoit donc que Toro retonrnant Viéo= 
rieux, & plus fort que lui en nombre de | 
foldats, ne renouvellát leur ancien. démélé 
3 ne chercháe À fe venger, cequile dérer- 
tiny entiérement au retour. Outre ceka 
en- 
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tore quelques habitahs de Los Reyes lui 
vient écrit, & lui avoient marqué la froi- 
ar de Lorençco d’Aldana pour les inté- 
5 de Gonzale Pizarre, & la néceflité qu’il 
woit qu'il vint s’illui étoit poffible , y don- 
quelque ordre; il retourna donc effec= 
ment: mais peu de jours après qu’il 
arrivé , ik aprit le retour de Diégue Cen- 
Lo contre Alfonfe de Foro. Sur cette 
nvelle it affembla fes troupes, & fe pré- 
ra à partir une feconde fois pour marcher 
mtré lui, faifant bénir fes Etendarts, &. 
ubliant pourtant pas à faire de nouvelles 
&ions fur les habitans de Los Reyes. 
| {on Armée, Pheureufe Armée de 
liberté contre le Tivan Diégue Centeno. U 
woya des Meffagers à Cuíco par la Mon- 
ne, & lui prit cependant le chemin de 
{Plaine droit à Arequipa, d'où il tira 
saucoup d'argent: Il reçüt en ce lieu des 
tres de Cufco, tant de la part des Ma- 
Erats que de celle d’Alfonfe de Toro, pat 
(quelles, ils le prioient tous avec beau- 
¡coup d’inftance de fe rendre dans cétté 
Ville, puis qu’il fembloit à propos qu'é- 
\tanc la Capitale du Royaume, l'Armée 
| qui devoir marcher contre les Rebellesen 
rtit plútdt que d'un autre endroit. Ils 
lui promettoient de plus de Lui fournir des 
fecours confidérables d'hommes, de che: 
vaux & d'armes, & queles Principaux de 
la Ville Paccompagneroient dans fon ex- 
pédition; ils ajoûtoient enfin qu’il ¿ta 
2) Mie. 


qe 


tant autant qu'il lui éroit poffible > & cachoi 
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» lui-même un des habitans de cette Ville 
» € quainíi il étoit jufte qu'il lui fit cé 
»» honneur. Par ces rallons, & quelque 
autres femblables ils lui perfuadérent d’allé 
à Cufco, il avoit pourtant toûjours quelqui 
défiance, & quelque crainte du Capitain| 
Alfonfe de Toro, parce qu’on lui raporto: 
quelques difcours qu’il avoit tenus contr: 
lui en fon abfence ; mais enfin ¡1 fe déten 
mina á y aller, Quand Alfonfe de Tort 
fut averti de {à venuë , il fittous les prépal 
raufs qu’il jugea néceflaires pour l’entre 
prife de Carvajal : Cependant il faifoit tol 

jours paroître quelque chagrin,de ce qu ayan 
commencé cette Guerre, y ayant fofitenu dé 
grandes fatigues, & rem porté quelquesavan! 
tages, Gonzale Pizarre eût néanmoins en! 
voyé un autre Commandant à quiil fût oblil 
gé Pobéir, & qu’encore ce Commandant 
fût Carvajal avec qui on n’ignoroit pas qu’il 
avoit eu des démélez. I] diflimuloit pour: 


Va . te. # 2 ‘+ Ê 
fon reffentiment , difant, qu’il ne {ouhai: 


toit autre chofe finon que tout allàt bien, 
& que les affaires réüffiffenc heureufement, 
qui que ce púr étre qui en eût la conduite, | 
Avec tout cela malgré toute fa politique, & 
toutes fes précautions, il lui échapoit quel- 
quefois des paroles qui marquoient aflez ce 
qu'il avoit dans le coeur. Les habitans de 
ufco qui n'ignoroient pas cela , efpéroient 
que la venuë de Carvajal, aporteroit quel» 
que changement dont ils pourrojent tirer | 
avan | 
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intage. Les chofes en étoient lá quand 
aprit que Carvajal entreroit le lendemain 
as la Ville avec deux cens hommes tant 
waliersqu’Arquebufiers. Alfonfe de Toro 
- grand foin de faire prendre les armes 
hous ceux qui étoient en état de les 
tter, fi bien que toutes ces précautions, 
Ile foin qu'il preneit que tous gardaf- 
te bien leurs rangs, & fuflent en bon 
dre , joint au chagrin qu'il témoignoit 
and ils ne le failoient pas, firent croire 
Pil avoit quelque mauvaife intention , bien 
"il n’en eût rien dit à perfonne. Aufliil 
- pofta comme dans une efpéce d’embuf- 
He fur le chemin par oú Carvajal devoit 
Mer. Carvajal Payant apris , fit marcher 
. gens en ordre, & leur commanda de 
sarger à bale. Alfonfe de Toro parut à có- 
¿comme sil étoit venu pour lui couper 
«emin. lis furent ainú un peu de tems à 
bbferver Punautre; puis voyant qu'aucun 
: commencoit Pattaque , ils fe joignirent 
smme amis. Carvajal fut fort irrité de cet- 

maniére d'agir de Toro, mais il difimu- 

fur Pheure , & jufqu’à ce qu'il fût entré 
iCufco , où il fut fort bien recû. : Peu 
2 jours après il fit prendre un foir qua- 
2 des principaux habitans du lieu, & les 

pendre fur le champ fansen rien commu- 
¿quer à Alfonie de Toro, & fans alleguer 
acune railon ni aucune caufe de cette 
ruelle éxécution. Quelques-uns de ceux 
ni furent ainíi traitez étoient. des amis par- 

tcu” 
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ticuliers d’Alfonfe de Toro qui jugea néat 
«moins à propos de diflimuler fon reflenn 
ment. Cette cruauté non attendué, jet! 
VLétonnement , & la frayeur dans l'ame d 
tous les habitans, fibien qu'aucun n'ofa ré 
fuler d'aller aveclui. 11 fortitdonc de Cufe! 
avec trois cens hommes bien équipez , é 
prit le chemin du Collao pour fe rendre dan 
la Province des Charcas où étoit Diégul 
Centeno. Comme Centeno étoit beauconl 
plus fort en nombre de gens'ique Carvajal 
on croyoit que celui-ci ne réülliroit pas dar 
fon entreprile, d'autant plus que la plúpar 
de ceux qui le fuivoient le failoient par fon 
ce, & non de leur bon gré, parce qu'il né 
leur donnoit aucune paye , & les traitoi 
fort mal & fort rigoureufement. Auf el 
Carvajal étoit un homme fort brutal, & fort 
emporté, ennemi des honnétesgens, mau 
vaisChrétien, blafphêmateur, cruel , fibien 
qu’on croyoit que fes propres gens le maf 
facreroient infailliblement pour fe delivrer 
de la Tirannie d’un fi méchant homme! 
Outre cela la plúpart voyoient bien que le 
droit & la juftice étoient du Côté de Cen: 
teno, qui d’ailleurs étoit un homme d’hon 
neur , & de vertu , :& qui de plus avoit 
dequoi donner à ceux qui le fervoient, 
parce qu’il étoit fort riche. Laiflons pou 
un peu de tems Carvajal & fon expédi- 
tion, & voyons cependant ce qui fe paf- 
doit alors à Quito, & ce qui arriva au Vice-! 
«Boi Blaíco Nugnez Y ela. Je | 
CHA: 
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LLELELLALILLILLAE 
CHAPITRE XX VI. 


gweurent a fouffrir Gonzale Pizarre, 
be fes gens dans la pourfuite du Vice- 
“Roi, qui fe retire dans la Province de 
¿Benalcazar: Gonzale Pizarre demeure 


¡cependant a Quito pour l'obferver. 


Ous avons dit dans les Chapitres pré- 
Y cédens , comment Gonzale Pizarre 
pit pourfuivi le Vice-Roi depuis la Ville 
St. Michel jufqu’à celle de Quito: C’eft 
ire cent cinquante lieuës de chemin. € et- 
| pourfuite fe failoit avec beaucoup d’ar- 
ur , & de précipitation ; il ne fe pafloit 
sefque point de jour que les coureurs des 
tux Partis ne fe viflent, & ne fe parlaflent. 
endant tout ce long chemin ni les uns ni 
s autres ne deflellérent point leurs che- 
tux: Cependant les gens du Vice-Roi 
soient plus alerte; car s’ilsrepofoient quel- 
nes momens pendant la nuit, c’écoit toû- 
turs fans quitter leurs vêtemens, & tenant 
turs chevaux par le licou, fans s’amufer 
{planter des piquets ni faire lesautrescho- 
saccoûtumées pour accommoder les che- 
aux pendant la nuit. Heft vrai, quedans ces 
bles on n’a guére accoltumé de fe fervir 
? piquets pour attacher les chevaux, cl 

OIt 
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droit les enfoncer trop avant pour les faire: 
tenir, & d’ailleurs comme on n’y trouve) 
point d'arbres en plufieursendroits, la nécef.! 
fité a enfeigné une maniére qui équipolleà| 
peu près à Pulage des piquets; c’eft qu’ona! 
de petits facsqu’onremplit de fable, puison! 
fait un trou aflez profond, on y jette ce fac! 
auqueleft attaché le licou du cheval, enfuite | 
on recouvre le trou, & on foule & prefle : 
le fable deffus autant qu’on peut, afin quele! 
fac tienne affez pour n’être par arraché car | 
le cheval fans un effort confidérable. Les! 
gens du Vice-Roi ne fe donnoient donc pas | 
même cette peine, mais ils tenoient eux- | 
mêmes le licou de leurs chevaux de la main, | 
afin d’être plus prêts à partir à tout moment 
en cas de befoin. Ceux qui pourluivoient, 
& ceux qui étoient pourfüuivis fouftrirent 
beaucoup les uns & les autres par la difer- 
te des vivres, mais fur tout les gens de 
Gonzale Pizarre, parce que le Vice-Roï pre 
noit grand foin de faire retirer tous les In- 

diens, & les Caciques, afin que fon enne=. 
mi trouvát toute la route deferte, & dé 
pourvüë. Le Vice-Roi fe retiroit donc ainfi 
avec beaucoup de précipitation, il emme- 
noit avec lui huit ou dix chevaux des meil= 
leurs qu'il avoit pú trouver dans le País, 
que quelques Indiens lui menoient en main, 
& quandil y en avoit quelqu'un que la laffitu= 
de empéchoit de pouvoir fuivre, il leur fai- 
foit couper les jarrets afin que les ennemis. 
ne puflent s’en fervir ou en profiter. Sur | 

: cette 


en Soma 
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atte route Gonzale Pizarre fut fortifié par 
: Gapitaine Bachicao qui venoit de T'erre- 
Frme avec trois cens Cinquante -hommes, 
: vingt Vaifleaux avec une grande quantité 
bartillerie, il s’étoit aproché de la Côte af- 
1z près de Quito, il débarqua, & fe trou- 
2 fur la route au devantde Pizarre. Quand 
5 furent arrivez à Quito, l’Armée fe trou- 
' compolée de plusde huitcenshommes., 
armi lefquels on voyoit les Principaux du 
sais tant Bourgeois & Habitans que fol- 
ats. Pizarre étoit lá dans un repos, & 
ne tranquilité-oú à peine aucun Tiran ni 
acon Ulurpareur ayent jamais pú fe trou- 
¿y En effet cette Province eftabondante 
h vivres, $ on y avoit découvert de ri- 
nes Mines d'or; Gonzale Pizarre s'étoit 
aff aproprié tous les Indiens qui apar- 
moient aux Principaux du Païs, parce que 


'suns avoient fuivile Vice-Roi, & étoient 
acore actuellementaveclui, & que lesau- 
es Pavoient au moins fuivi, & favorifé 
ans le tems qu'il étoit à Quito. Par ce 
coyen Pizarre amafloi beaucoup d’argent ; 
nis que des feuls Indiens du Treforier 
wdrigue Nugnez de Bonilla, il tira en 
hit mois de tems près de huit cens 
darcs d’or, y ayant pourtant d'autres ré- 
artitions d'Indiens meilleures que celle- 
¡y & Pizarreen ayant plus de vingt autres 
ali bonnes. Dans ce lieu il fe faift 
af de tous les revenus, & detousles de- 
vers apartenant à Sa Majefté, il pilla même 
Tome 11, G les 
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les Tombeaüx. Pendant le tems quit 
étoit à Quito , ilapritque le Vice-Roi étoit | 
à quarante lieuës de la én la Ville de Pato 
par où on entre dans le Güuvernément de 
Benalcazir ; il rélolut de l’yaller chercher. 
H faut remarquer que ce fut prefque tout | 
d'une fuite, & fans prendre que fort peu de. 
repos qu'il pourfuivit le Vice-Roi jufques: 
lá : Car il démeura d'abord fort peu de 
tems à Quito, fi bièh que par delà cette 
Ville, il y eut quelque rencontre entre les ' 
gens des déux Partis dans un lieu qu’on! 
apelle Rio Callente. Le Vice-Roi ayant! 
apris A Páño la venué de Gonzale Piratres 


en fortit promtement, & fé retira plusloïn 


ñ 
jufqu'a la Ville de Popayan, il fut pour 
fuivi par fon ennemi jufqu’à vingt lieuës par | 
delà PAflo; mais comme après cela il au-' 
roit falu pañler par un País defert, & def. 
titué de vivres, Pizarre prit la réfolurion | 
de retourner à Quito, & y retourna en eflet, 
On peut bien dire qu’on n’a guére vû une! 

pourfuite fi longue, & fi opiniátre, puis 
won la peut compter dès la V ¡lle de la Plata | 
d'où GonzaleP Hate partit d’abord , juíques: 
par delà cellé de Pañto, c’eft à dire , plus 
de fept cens grandes lieuës qui en val 
plus de mille des lieuës communes de Cake 
tille. Etant de retour à Quito, il étoit fi 
fier St fi orgugilleux de tant d'avantages, 

& d'heureux füccès qu'il avoiteus, qu’il li 
échapoit fouvent dé parler de Sa Majefté! 
d’une maniére peurefpeétucule, difant E 
| | | 
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: Roi feroit obligé de gré où de force. de 


mi accorder le Gouvernement du Pérou , 
éguant des raifons qui Py obligeoient nié- 
eflairement, & témoignant aflez ouverte: 
sent que s’il ne le faifoit pas, il ne trou- 
croit point en lui d'obéiffance. Il eft 
fai que quelquefois il déguifoit, & fem- 
toit faire profeilion d'être toújours prét 
fe foûmettre aux Ordresde Sa Majefté; 
ais tous fes Ociers étoient fort perfua- 
2z du contraire, & publioient aflez fran: 
nement {es foles, & injuftes prétentions. 
- demeura ainfi pendant quelque tems à 
buito. faifant tous les jotrs des Feftins, & 
: grandes réjoviflances, & s’abandonnant 
1, & les fiens à toutes fortes de licences; 
| particuliérement à la débauche desfem- 
es. On aflure qu’il fit tuer un Bourgeois 
Quito dont il entretenoit. la femme, & 
“IL donna pour cela une bonne fomme 
argent à un foldat Hongroisnommé Vin- 
mt Pablo, que les Seigneurs du Confei 
s Indes firent depuis pendre à Vallado- 
Pan mil cinq.cens cinquante & un. Pi- 
rre fe voyant donc avec de bonnes trou- 
5 qui témoignoient beaucoupd'affe@tion , 
d’empreffement pour {on fervice les uns 
‘bonne volonté, & les autres par force, 
¡par crainte, il fui fembloitque perfonné 
| pouvoit s’opoler à [es deffeins, ni l’em- 
cher de jouir tranquillement de fa gran» 
fr. A Pégard de Sa Majefté il ne dous 
G 2 (oi 


L2 


148 HISTOIRE DE LA 


toit pas qu’elle ne fut obligée de garder des 
mefures & des ménagemens, & d'envoyers| 
des gens pour faire quelque accord, & quel: 
que traité avec lui. Ce fut dans le temsi 
qu'il fe flatoit de ces orgueilleufes penfées 
quarriva le foúlévement de Diégue Cen- 
teno contre quiilenvoya , comme on l'a dit, 


le Capitaine Carvajal. | 
ERRE 


_ CHAPITRE XXVIL 


Gonzale Pixarre envoye Pierre Alfonfe 
de Hinoyofa avec fa Flote x Terre-ferme. 


Eros Pizarre demeura long-temsà 
NI Quito de la maniére que nous venons] 
de dire, fans y aprendre áucunes nouvel-! 
les du Vice-Roj, ni quelles mefures al 
quelles réfolutions il prenoir dans fes affa: 
res. Les uns difoient qu’il vouloit s’enre. 
tourner en Efpagne par la voye de Carta: 
gene, € lesautres qu’iliroit à Terre-ferme 
pouroccuperle paífage, affembler destrou: 
pes, & faire des provifions d'armes, « 
d'autres choles néceflaires, Si Maé 


les Ordres qu’il recevroit de Sa Majeft 

D’autres encoredifoient qu’il attendroit fans 

doute ces Ordres au Popayan, oùil étoit; 
mais! 
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mais perfonne ne s’imaginoit qu’il pût trou- 
Wer moyen dans ce lieu-là de lever ni d’é- 
Her des foldats pour fe mettre en état : 
d'entreprendre quelque chole. Toutes ces 
réflexions firent que Gonzale Pizarre, & 
les Capitaines jugérent à propps qu’il fe 
rendit Maître de la Province de Terre-fer- 
me pouroccupyrlepañlage, ce qui ne pou- 
woit [ui être qu'ivantageux quoi qu’il arri- 
wat. Ainf tant par cette railon de Pavan- 
rage qu'il en efpéroit, que pour empêcher 
le Vice-Roi d'occuper ce Poíte, il fit retour- 
mer de ce côté la Flote que Fernand Ba- 
hicao en avoitamené, nommant pour la 
commander en qualité de Général Pierre 
LAlfonfe de Hinoyofa avec deux cens cin- 
jquante hommes. Il lui donna Ordre en 
Ifaifant fa route de cótoyer le País de la Bo- 
ináventura, & la Riviére de St. Jean. Hi- 
moyofa partit incontinent, & de Porto 
Viejo il envoya un Vaifleau commandé par 
lle Capitaine Rodrigue de Carvajal avecOr- 
idre d’aller droit à Panama pour rendre à 
quelques-uns des principaux habitans de cet- 
ne Ville des letires de Gonzale Pizarre par 
lteíquelles il les prioit de le favoriler dans 
fes affaires: Le prétexte qu'il prenoit pour 
‘envoyer de nouveau la Flotede ce côté:là, 
¿étoit beau & fpécieux: ,, Il leur difoit qu’il 
,» AVOit apris avec chagrin le pillage, - les . 
,» Éxaétions, & les violences de Bachicao , 
,» & le tort qu’il avoit fait aux habitans de 
¡y Panama tandis qu'il y avoit fejourné, 
:G 3 » leur 
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sa leur proteftant que cela avoit été fait con: 
3» tre fes intentions, & contre fes Ordres: 
92 
32 
33 


le Doéteur Texada fans faire aucun tol 


> fil leur envoyoit maintenant Pierre Al- 


» fonfe de Hinoyofa avec de l’argent pour | 
> Payer ceux à qui on auroit pris quelque | 
o» Chole, & réparer autant qu'il lui étoir 
a» PAllble le dommage, $: le préjudice | 


e, Qu'ils avoient rec. Qu’au refte s'ils 
a» VoyKent Hinoyofäarmé, &avecdes for- 
», Ces confidérables, ce n'étoit qu’à caufe 


o» du Vice-Roi, & de quelques-uns defes | 


» Capitaines qui, à ce qu’on lui avoit ra- 
# porté, étoient en ces quartiers-là, $ y 
e» levoient des troupes pour le fervice de 


1), teur Maître. Rodrigue de Carvajal por. 


teur de ces lettres ayant environ quinze 


hommes fur fon Vaifleau, arriva près de | 


Panama, & aborda àtroislieuës dela Ville 
dans l’endroit qu’on nommel’Ançcon. Là 


3haprit par quelques gens qu'il y trouva, - 


puis qu'il n'en avoit donné d'autre à : 


Bachicao que deçonduire dans leur vins | 


% Di aucune violence à perfonne. Qu’ain- 


qu’il y avoit à Panama deux Capitaines du 


Vice-Roi, l’un nommé Jean de Gufman, 


& l’autre Jean d'Yllanes qui y étoient ve- + 
nus avec des Ordres de fa part pour lever — 


des troupes, & acheter des armes; puisle | 


retourner trouver avec ce fecours dans la 
Province de Benalcazar où il les attendoit ; 
wils avoient déja enrollé plus decent fol- 
ts, & fait banne provifion d'armes, 5 

€ 
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ide cinq ou fix petites piéces de Canon ; 
qu'il y avoit quelque tems que tout cela 
¡or prêt, & que leur premiére intention 
‘avoit été de le mener au Vice-Roi; mais 
qu'après ils avoient changé d'avis, & pris 
la rélólution de demeurer à Panama pour 
défendre cette Ville contre les gensde Gon» 
zale Pizarre qu’ils ne doutojent pas qui ne 
bles: ce qu'ils pourroient pour l’occuper, 
_& sen rendre Maîtres. Rodrigue de Car- 
väjal inftruir de toutes ces particularitez ne 
jugea pas à propos de débarquer, il envoya 
re ement fecrettement, & pendant la nuit 
_ un dé fes foldats pour rendre les lerrres de 

Pizarre à ceux à qui elles éroientadreflées. 
Ce foldat les mit enrre les mains de quel- 
ques habitans qui en donnérentconnoiflaf- 


dres & fes intentions. . Auffi-tôt o 


| ï E $ 


‘armes, & on SQPe deux Brigantins qu’on 


dre à lui.  Ainí les Brigantins ne le pou- 
-vant joindre s’en retournérent à Panama. 
Le Gouverneur de la Province nommé 
Pierre de Cafaos qui étoit de Seville alla 
promtement à la Ville de Nombrede Dios, 
Où ayant amaflé toutes les armes, fur tout 
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les Arquebufes qu’il y pût trouver, &. fait 
équiper tous les habitans du lieu , illesem- 
mena avec lui à Panama, où il fit tous les 
‘Préparatifs qu'il jugea néceflaires pour ré- 
filter à Hinoyofa.  ÉesCapitaines du Vice. 
Roi faifoient aufli de leur cêté la même 
Choie, & il y eut là-deflus quelque démélé 
ourle Commandement entr'eux, & Ca- 
105; mais enfin on convint que Cafaos | 
_commanderoit en qualité de Général, & 
qu'eux. ils commanderoient à part leurs 
gens, & auroient leur Etendaré La né- 
ceflité de leur commune défenfe les obli- 
gea à faire cet accommodement:Car il y avoit 
déja quelquetemsqu’ils étoient en di erent, 
parce que Caíáos s’opofoit à quelques dé- 
{ordres qu’ils vouloient faire, & leur con- | 
feilloit de fe retirer avec leurs gens pour 
aller fervirle Vice- Roi, puis que c’étoir pour 
cela qu'il les avoit levez. Eux de leur- 
côté n’avoient nullement cette intention ,. 
& comme ils fe voyoient confidérablement 
forts par un aflez bon nombre de foldats, 
ils fe moquoient des Ordres du’ Gouver- 
pa & ne lui obéifloient en auçune Mas. | 
niére. | 
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LRLSELSELLELREERS 
CHAPITRE XXVIIE. 


Minoyofa va à Panama. Ce qui lui arri- 
ve en chemin. 


IA Près que Pierre Alfonfe de Hinoyo- 
A. la eut envoyé le Eapiaine Rodrigue 
2 Carvajal à Panama de la maniére qu'on 
' dit, il fe mit lui-même à la voile avec 
1x Vaifleaux, & vinten cótoyant toûjours 
terre jufqu’à la Buenaventura qui eftui 
tit lieu fitué à embouchure dé la Riviére 
2 St. Jean, par où on entre dans le Gou- 
=rnement de Benalcazar. Son intention 
coit d'aprendre en ce lieu-là, quelques 
touvelles du Vice-Roi, & de ce qu’il fai- 
bit, & s’il trouvoit dans ce Port quelques 
Faifleaux de s’en faifir, afm que le Vice- 
koi ne pút s’en fervir pour retourner au 
térou. Quand Hinoyola futarrivéau Port, - 
fit mettre à terre quelques foldats qui pri- 
ent huit ou dix des habitans du lieu; on 
es interrogea fur ce qu’ils favoient du Vicé- 
Roi, &il y en eut un qui dit ,, quele Vi-- 
» ce-Roi étoit au Popayan faifant des pré- 
,, paratifs ; & aflemblant autant qu’il pou- 
., voitdeshommes, & des armes pour pal: 
, fer au Pérou; que voyantque Jean d Yl-- 
:, lanes, & Jean de Guíman qu'il avoiten-- 
.» voyez à Terre-ferme pour faire la même: 
G y + 36000 
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» faire plaifir à Gonzale Pizarre, & agué: 


tant pas que la Flote de Bachicao n’e 
Pris tous Les V aifeaux qu'elle auroit pú 
| FENCOntrer, & dans ce Port, & ailleurs, , 
ui avoit donné Ordre queles indiens cou- 


pelas le puflent bâtir, $ le mettre à | 
AE 


chofe, tardoient long: tems à retourner, 
il avoit rélolu d'envoyer Vela Nugnez 
fon frere avec quelques Caporaux à Pa. 
nama pour achever les levées qu’on pou-| 
voit faire en ce Païs-là , à les lui ame-. 
ner; qu'il avoit donné cette Commillion 
à fon frere, afin que les affaires alla fTent. 
mieux entre les mains d'une perlonne de | 
confidération; & qu'il lui avoit donné! 
tout Pargent qu’il avoit pú tirer des Cof-: 
fres du Roi. Cet homme ajoútoit enco-: 
re que le Vice-Roi avoit mis entre les 
mains de fon frere un fils bâtard de Gon 
zale Pizarre âcé d'environ douze ans qu'il 


avoit pris à Quito, & qu'il fafoit mener | 
à Panama dans la penfée quilferrouves 
roit là quelques Marchands qui voyant 


cet enfant maltraité, le rachereraient pour à 


14) 


rit fes bonnes graces. De plus diff | 
encore cet homme, le Vice-Roine E | 


y 
1d 


pallent, & prépa ¿fent le bois qu'il fa 
lojt pour bâtir un Brigantin, & Hd 
le goudron, les éroupes, & lesautres cho- 

fes nécellaices, ils l'aportaffent à ce Port 
de la Buenaventura ke afin ue les Char: | 


Eau en trois Où quatre jours de terms. | 
Qu’ainfi Vela Nuguez étoit parti du Po- 


» Paya 
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, payan avec ces Ordres, & ces difpofi- 
, tions, qu'il étoit à une journée de la, 
, & l’avoitenvoyé devant , lui quileur par- 
, loit, pour épier, & favoir s’il y auroit 
, füreté” à venir dans ce Port. Hinoyofa 
nftruit de toutes ces particularitez envoya 
eux de fes Capitaines avec quelques fol- 
lats qui prirent deux routes difiérentes, 
ulvant avis de cet homme qui leur avoit 
dit les choles au vrai comme elles éroient : 
En effet un de ces Capitainesrencontra Ve- 
a Nugnez, & l’autre trouva Rodrigue Me. 
ia, & Sayavedra avec le fils dé Gonzale 
Pizarre qu'ils emmenoient pour de deffein 
qu'on a dit. Les uns & les autres avoient 
Jeaucoup d'argent qui fut pris, &pillé par 
¡es foldats de Hinoyofa, puis ils conduifi- 
ent les prifonniers à {es Vaiflcauxoü'onfit 
de grandes réjouiflances pour un fi heureux 
uccès. En effet ils trouvoient qu’il leur 
“toit fort avantageux d’avoir pris prifon- 
rier Vela Nugnez, & l'empêcher par ce 
noyen d’aller à Panama, où fe joignant avec 
es gens qu'il y avoit, il pouvoit s’opoler à 
eur'entrée, & leur donner beaucoup de 
eines; mais ils étoient encore plus aifes. 
lavoir recouvré le fils de Gonzale Pizarre 
var le fervice qu’ils lui rendoient en cela’, 
& l’efpérancé qu'il leur en auroit beaucoup 
l'obligition, & leur donneroit fans doute 
quelques marques de fa recónnoiflance. Ils 
mirent ainfi à la voile emmenant avec eux 
eurs prHONNIers. | | 

' Gé CHA- 


4 
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EBRIDRALELSLELAE 


CHAPITRE XXIX 


far [AA fujet, 


} oo route pour [e rendre à | 
A % Panama, rencontra Rodrigue de Car» 
vajal, qui lui aprit ce qui fe pañloit dans | 
«cette Ville où on n’avoit point voulu le. 
recevoir; mais où on s'étoit mis en état de | 


| 
' 


Hinoyofa entre à Panama. Ce. qui fe pale 


4 


défenfe pour l'empêcher d’y entrer. H lui | 


dit donc qu’il faloit prendre fes mefures lx 


deflus, &.mettre toutes chofes en bon état 


fur leur Flote. Ce qui ayant été fait, Hiz 


noyofa parût devant Panama avec onze 


Vaifleaux, & deux cens cinquante foldats. 


Sa venuë caufa de grands mouvemens dans 
la Ville, où on fe mit en état de lui réf | 
ter; chacun fe rangea à fon Pofte, & tous. 
“enfemble fous la conduite de leur Général 
Pierre de Cafaos, fe rendirent fur le Port, 
pour s’opoier à la décente des ennemis, I} ! 


y avoit dans cette Ville plus de cinq cens. 
hommes aflez bien armez; mais la plü< 


part étoient ou des Marchands ou des Aro 


tifans peu faits à laguerre, & dont plufieurs. 
ne favoient guére fe fervir de leurs armes À 


y en ayant beaucoup E ne favoient pastis 


ter une Arquebufg. 1 y en avoit même 


plu =: | 
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fufieurs qui n’avoient nullement deffeinde 

ombattre ni de s’opofer à la décente de ces 

'ens qui venoient du Pérou ; dont ils ne 

royoient pas que la venuë leur dût être pré- 

adiciable , maisplútót utile, & avantageu- 
>, Les Marchands -efpéroient Pen débi- 

er mieux leurs denrées, & les Artifans de 
sagner aulli quelque chofe , chacun felon fon 
métier & fa profeflion. De plus les Né- 
gocians riches confidéroient qu’ils avoient 
au Pérou leurs Aflociez, leurs Faéteurs, & 
a plúpart de leurs effets, & que Gonzale 
Pizarre aprenant Popofition qu’on faifoit à 
ceux qui-venoient de fa part, chercheroit 
fans doute à s’en venger, & le pourroit ai- 
fément faire, en fe faififlant deleurseffets, 
\& maltraitant leurs Aflociez, & leurs Fac- 
teurs. Nonobftant tout cela, ceux quine 
craignoient rien de femblable, & 1avoient 
aucuns. intérêts de cette nature, firenttant 
qu’on prit les armes, & qu’on le mit en 
état de défenfe. Ceux qui commandoient 
_& avoient le plus de part au deffein de s'0- 
pofer à la décente, étoient le Général Pierre 
“de Cafaos, Arias Dazevedo , Jean Fernan- 
dez de Rebollido, André Darayfa, Jean 
de Zabala, Jean de Guíman, Jean d'Y lla- 

nes, Jean V.endrel , & quelques autres des 

Principaux de Panama qui vouloients’opo- 

fer à l’entrée.de Hinoyola dans cette Ville, 
les uns parce qu'il étoient bons & fidéles . 

ferviteurs de Sa Majefté, les autres-parce - 

que le paflé leur ers: Ds ; 
7 y 
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& qu'ils aprehendoient d'être traiter par ce 
dernier comme ils l’avoient ‘été auparavant 
par Bachicao.… Hinoyofa voyantla réfiftan- 
ee qu'ón lui failoit, fit débarquer festrou» | 
pes à deux lieuës de Pañama, & les fit mar: 
Cher verscette Ville le long de la Côte ; ayant 
d'un côté des Rochers qui le défendoientde 
la Cavalerie, & faifant voguer près deter> 
te les chaloupes des Navires avec deP Ar. 
tillerie, ‘afin de: pouvoir plus aifément dé 
Couvrif les ennemis s’il$ enoient pour les | 
attaquer. : Hinoyofa ravoit que deux cens 
hommes, en ayant laiflé cinquante fur fes 
Vaifleaux pour les garder , avec Ordre 
qu'aufä-tôr qu'ils verroient le combarcom- 
mencéils fiflent pendre VelaNugnez, : & les: 
autres prifónnters. Pierre de Calaos de fon. 
côté fortit de la Ville, € Savanca au de- | 
vant de Hinoyofa pour le combattre : Mais 
«comme ils étoient prefque à là portée de” | 
l'Arquebufe lés uns desautres, & prêtsd’en A 
- eñit aux mains, les Ecclefiaftiques de la 
Ville, Prêtres & Momes en fórtirentavec | 
les Croix couvertes, & autres marques de 
douleur:$ ‘de deiiil, 62 commencérent Y 
s’entremettre pour empêcher le Combat, Ils * 
des firent d’abord convenir d'unetrévepour + | 
cé jour-lá ,_afinde pouvoir trouver quelque 
moyen d’accommodement , &ondonuades | 
Stages: de part & d'autre poùr la {êreté ” | 
«commune desdeux Partis. Hinoyofa nom- x. | 
ma de fon côté pour cette négociation, Dom | 
Baltalar de Caftille fils du Comte de là Go- | 
S meray 


. 
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mera, &ceuxde Panama nommérent Don 
Pedro de Gabrera, Ceux du Partide Hi- 
noyo{a diloient ,, qwils ne  favoient pas 
»» Pourquoi on s’opoioit à leur entrée, puis 
», qu'ils n’ayoient aucune intention defaire 
Ni mal ni dommage à perfonne; mais 
> piütôt de réparer létort, & les outrages 
3, que les hábitans de, cette Ville avoient 
,, reçûs de Bachicao, & de prendre en 
y, payant, les vivres, & les vêtemensdont 
,, ils pourroientavoirbefoin. Quwilsavoient 
sy Ordre exprès de Gonzale Pizarre de ne 
y faire aucun tortni aucune violence à per- 
y) fonne, & de ne faire aucun aëted’hofti- 
s lé f on nelesy coñtraignoit en lesatta- 
;, quant. Qu'ilsne demandoient donc autre 
,, chofe quéla liberté d’acheter les provifions 
,» dont ils avoient befoin, & de réparer 
,, leurs Vaifleaux pour s’en retourner , par- 
,, ce que leur principal defféin en venant 
,, lá, avoitéré de chercher le Vice-Roi, & 
,», Pobligerá $’en retourner en Efpagne felon 
,,; l'intention ,& les Ordres des Auditeurs qui 
,, Pavoient faicembarquer pour cela, parce 
, qu’il n’aportoit que du trouble, $ du 
,, defordre au Pérou. Que puis qu'ils ne le 
.,, trouvoient point la, ils n’avoient aucune 
-,, intention d’y faireque peu de fejour, nou 
» de syarrérer ou s’y établir commeonfà 
» Pimaginoft; qu’ainfi ils demandoient 
, qu'on nè les attaquát point, & qu’on ne 
…, les forçât pointá en venir à un Combat 
y, qu’ils fouhaitoient d'éviter par toutes les 
9» VOYES 


vu 


160 . Hi STOIRE DE ra 


:1, Voyes de douceur, & d’honnêteté qu'il 
- 3, leur feroit poflible, pour fuivre en”cela : 
9, les Ordres, & les intentions de Gonzale | 
» Pizarre. Mais qu'enfin (son lesréduifoit 
, à la nécellité de combattre ils feroient 
» tous leurs efforts pour n’être pasvaincus. 
Cafaos & ceux de fon Parti äpuyoientauff 
de leur côté la juftice de leur caufe par pluc 
fieurs raïlons difant, ,, Que c’étoit une 
» Chofe fufpeîe & qui leur donnoit de. 
» Juftes fujets de crainte de voir Hinoyofa 
» entrer dans le País, les armes & la for- 
»» Ce à la main: Que quand le Gouverne- 
» ment de Gonzale Pizarre feroitjufte, & 
» fon Autorité légitime & bien fondée, . 
3, Comme ils le prétendoient, Panaman’é- 
», toit point de faJurifdidion , & qu'il n'avoit 
“»» point droit de fe mêler de cequis’ypaf 
» oi. Qu'au refte Bachicao quand il vint 1 
dans leur Ville fembloit auf nerefpirer 
A» Que la Paix, & n’avoirancune mauvaile 
> intention; mais que quand il s’y étoit vú 
3, Maître, il y avoit fait tous les maux & 
3, tous les defordres qu’on faifoit mainte- | 
» nante profeilion de vouloir réparer. Les | 
. Commiflaires nommez de part &.d’äutre ” 
ayant examiné les raifons des deux Partis, ”| 
. Cherchérent un tempérament pour accor- 


“e 


deraux uns ce qu’ils fouhaitoient, & pré- | 
: venir en même tems les inconyéniens que — 
« les auttes craignoient. On convint donc * | 


: » que Hinoyofa pourroitentrerdansla Ville | 
_» Wydemeurertrentejours, &-pour fa ie 
reté 
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reté, & celle de l'accord, être accompa- 
gné de cinquante de fes foldats ; mais que 
fa floteavecles autres s’en iroit aux Jfles 
des Perles, où ils pourroient trouver les 
jouvriers & les matériaux néceflaires 
pour la réparation de leurs Vaifleaux ; € 
qu’enfin aufli-tót après les trente jours, 
Hinoyofa & les fiens s’en retourneroient 
‘au Pérou. Cette Convention étant faite 

jurée de part & d’autre avec promefle 
ciproque de l’obferver ponétuellement, & 
ur plus grande affurance des ôtages don- 
2 des deux cótez; Hinoyofa entra dansla 
ille avec cinquante hommes , il y loúa une 
aifon où il donnoit à manger à tous ceux 
ii y alloient, & leur permettoit de cauler, 
* jotier & de fe divertir comme bon leur 
mbloit, fi bien que dans fort peu de jours 
efque tous les foldats de Jean d”Yllanes 
plufieurs fainéans qui étoient dans la Ville 
ngagérentaveclui. Onaffüroit que tous: 
s gens-là, lujavoient déja promis par let- 
3 de fe jetter dans fon Parti pendant le 
>mbat encasqwil y eneút. La principale 
ifon qui obligea les Capitaines de Panama 
antendre à un accommodement, fut aufli 
tte défiance qu’ils avoient de leurs gens, 
vils favoient très-bien qui ne refpiroient 
waprés la commodité de pafler au Pérou. IL 
vit donc aifé à juger que la trouvant com- 
ode & avantageule, puis qu'onles pafloit, 
Yon les nourrifloit,& qu’on leur donnoiten- 
re quelque paye, ils ne manqueroient: 
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pas d'accepter ce Parti.  Auffi Hinoyof 
ayant de cette maniére affemblé peu à per 
Uh afiez grand nombre de foldats, & Jear 
d'Yllanes, & Jean de Guiman fe trouvat 


mal l'accord dont on étoit conven, ils pri 
Tent fecretrement une Barque, & s’enfuiren 


Hinoyofa quile (uivit par Mer; fe/voyanf 


nue > nenes au lervice de 
Pare, ce qu'il ficeneffer, & fe trouva dani 


H avoit trouvé à Panama Dom. Pedro del 
PAIE Li D Eq A ad gif Aa ét sen is Li 
W2nrera, € Hernan Mexia de Gufmanfo 


gendre que le Vice-Roi Ë | 
aid y ge | ol 


Port 
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AEREA 
CHAPITRE XXX. 


Melchior Perdugo fe déclare pour Sa 
Majefté à Truxillo. Ce qu'il fait 
enfuste. 


"L y avoir dansla Ville de Truxillo un hom- 
me puiflamment riche ; à qui apartenoit la 
rovince de Caxamalca ; il étoit de lá Ville 
Avila en Efpagne, € Sa elloit Melchior 
"erdugo. Aulfi-tót quele Vice-Roi Blafco 
Ingnez Vela fut arrivéau Pérou, Verdugo 
engagea à lefervir , & à faire tout ce qu'il 
purroiten fa faveur, comme étant com- 
atriotes, Pour cet effet il demeura auprès 
e fui, & à {on fervice dans la Ville de Los 
eyes jufques au tems que le Vice-Roi prit 
! rélolution de dépeupler cette Ville, & de 
abandonner pour fe retirer à Truxillo. 
«lors il envoya devant Mefchior Verdugo, 
our s’aflurer de la Place, & y aflembler 
out ce qu'il pourroit de foldats & d'armes, 
ti donnant pour cela les Ordres & les Com- 
siffions néceflaires. Verdugo ayant déja 
ui embarquer fes hardes & fon bagage pour 
ler par Mer , le même jour qu'il dévoit 
jettre à la voile arriva la Prifon du Vice- 


Roi, & comme on fit arrêter tousles V aif- 


aux, ainfi que nous l'avons MArqUÉ ci de- 
A 17  vants 


id E 
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vant, il ne pût partir. Gonzale Pizarre, @ 
fes Capitaines hai floient Verdügo à caufi 
de ce qu’on vient de dire, aiofil futun des 


vent rifque de perdre la vie jufqu’à ce qu’en 
fin Gonzale Pizarre lui pardonna & le re: 


Avoir toújours des foapçons contre lui; mais 
il ne trouva pas la commodité de sen: dé. 


ques autres, jufques au tems que Carvajal 


prendre V erdugo,, fi celui-ci en ayant quel 
que foupçon ne fe fût fauvé en fe retirant} 
parmi fes [Indiens à Caxamalca comme Y 
Pa dit. Après que Carvajal fut pafté; Ver + 
dugo retourna à Truxillo, mais ne dou-! 


qui pút chagriner Gonzale Pizarre. En 

attendant une occafion favorable pour cela, 
il fe mit à faire dans fa maifon tous lés pré:- : 
paratifs qu'il jugeoit néceflaires pour fon 
entreprife ; il affembloit chezluile plus de 
gens qu’il lui étoit poffible, il achetoir fee 
crettement des armes & faifoit faire à vn Que | 
vrier qu’il'avoit dans fa maifon des Arque- | 

| bules, 


FE 
y 
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ríes, des chaînes de fer, desceps & des 
enotes. Pendant qu'ilattendoit ainfi quel- 
1e commodité pour l'éxécution de fon'def- 
in, il arriva au Port de Truxilloun V'aïf- 
au qui venoit de Lima. Aufli-tôt Ver- 
ugo fit appeller le Maître & ie Pilote de 
e bâtiment fous prétexte qu'il vouloit faire 
narger quelques marchandifes, des Etoftes 
- du Maiz pour envoyer à Panama. Îls 
inrent incontinent, & ne furent pas plütôt 
ntrez chezlui, qu'il les fit mettre dans une 
hambre profonde & obfcure, préparée à 
effein dans fa maifon. Quand ils yfurent, 
les laiffa lá & retourna à fon apartement , 
ù s’étant fait bander les jambes, il feignit 
l'être fort incommodé par certaines verruës 
nalignes à quoi il étoit fujet. La fenêtre 
le fa chambre regardoit fur fa Placeoù les 
Magiftrats, & les principaux Bourgeois de 
a Ville avoient accoûtumé de s’aflembler 
ous les jours. Quand les Magiftrats y furent 
venus ce jour-là, 4 les pria de vouloir en- 
rer chez lui, parce qu’il fouhaitoit de faire” 
paffer quelques aétes en leur préfence, & 
que fon incommodité l’empêchoit de pou- 
woir fortir. Ils ne furent pas plütôt entrez qu’il 
les conduifit infenfiblement jufqu’au lieu où 
il avoit fait mettre le Maître & le Pilote dont 
on a parlé, 14 il leur fit ôter les marques de 
leurs Charges, & leur fit donner des chaînes, 
puis retourna à fa chambre, laiflant la porte 
de la Prifontgardée par fix Arquebufers: TL 
Le mit comme auparavant auprès de fa fené- 
+ | tre 
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tre & à mefure qu’il paroïfloit quelqu'un {ur | 
la Place , il l’apelloit fous prétexte de quel: : 
que affaire , ou d'avoir quelque chofe à luf | 
Communiquer ; puis, fi-tôt qu’il étoit entréif | 
le failoit mettre prifonnier avec les autres, | 
De cette maniére ceux qui venoient ehfuite) | 
ne favoient rien de ce qui étoitarrivé à ceux) | 
qui les avoient précédez , fi bien qu’en pet | 
de tems il fe trouva avoir en ía puiffancé 
jufqu’à vingt perfonnés des Principaux dela | 
Ville, c’eft à dire, à peu près tous, parce | 
que Gonzale Pizarre avoir emmené lesau= | 
tres avec lui à Quito. Verdugo laifla les 
prifonniers dans le lieu de fûrété où il les 
avoit enifermez, & fortit fe promenañt par | 
la Ville accompagné de quelques foldats, & | 
criant Vive le Roi. Il netrouva que peu de 
gens qui fe miffent en défenfe, qu’il pri aé-. 
ment. Alors retournant à ceux qu’ilavoit 
laifléz dans fa maifon quiétoient plus con- 
fidérables, il leur dit Les fajers de plainte. 
qu'il avait contr'eux; de ce qu’ils avoient à 
embrafléle Partidé Gonzate Pizarre: ,, leur 
,» déclarant qu'il avoit réfolu de fortir de 
» deflous fatirannie, Sí departirpouraller | 
, Chercher le Vice-Roi avec tout cequ'il 
»s Poutroit affembler de gens & d'armes: 
ss AJoûtañt que pour l'éxécution de [on del | 
» fein il avoit beloin d'argent: Qu'äinf 4. | 
3» leur demandoit de lui en fournir chacun à 
» felon fon pouvoir; puis qu'il étoit bien | 
» Jufte qu’ils contribuaffent quelque chofe | 
7, Pour le fervice de Sa Majeñé , die 

>> 10U= 
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Düvént fai pour celui de Gonzale Pi-- 
zarre. Il éxigea donc qu'ils écrivillent 
Ehacun ce qu’il pouvoit foürnir pour le 
lonner, incontinent & fans délai, où 
pw'aiifcment il les emmeneroit prifon- 
niers avec lui. Chacun donc écrivit, & 
a pour úne certaine fomme qu'ils firent 
¡er aufli-tôt. Verdugo après cela traita 
2c le Maître du Navire où il fit mettre 
quipage, & les provifons dont il avoit 
join. 1l émmena fes prifonniers avec 
ns fers fur des Chariots jufqu’au bord de 
Mer; puis il s'embarqua avec environ 
d tfotdats, & une bonne fomme d'argent 
"la voit tirée tant des häbitans de la Ville 
te de la Caïifle Royale, & de fes propres : 
venus, étanthomme fortriche. Il lala 
prilonniers furles Chariots, SY ayant mis 
la voile il fuivitla Côte, & rencontra un 
avire fur lequel il y avoit quantité de meu. 
2s, & de hardes qui étoient au Capitaine 
«chicao quilesavoit pris , & pillé à Terre. 
rme ; il prit le tout & le partagea entfe 
s foldats. 11 avoir quelque envie d'allerá.. 
Buenaventura pOut y Ar , & de 
saller chercherle Vice-Roï,maisnecroyant 
15 qu'il y eût affez de fûrèté pour lui de 
rendre cette route á caufe du peu de mon» 
2 qu'il avoit, & qu'il pouvoit rencentter 
Flote de Gonzalé Pati, il changea. 
¿avis & prit la route de la Province de Ni- 
aragua où il débarqua & donna avis de fa 
enué aux Gouverneurs de la Province, 
leur 
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‘leur demandant du fecours pour fa défenfe 
Voyant qu’il ny avoit pas grand chofe. 
efpérer de lá, il s’adreffa à l'Audience qu: 
réfidoit fur les frontiéres de Nicaragua , & 
demanda au Préfident, & aux Auditeur: 
leur fecours & leur proteétion, ce qu'ils lu; 
promirent & envoyérent pour cet effet le Lil 
centié Ramirez d'Alarcon un des Auditeur 
à Nicaragua pour donner Ordre aux habi: 
tans de cette Ville de fe tenir prêtsà mars 
cher avec leurs rames, & leurs chevaux! 
Dans ce tems-lá on aprit à Panama ce que 
Verdugo avoit fait à Truxillo, & com: 
ment il avoit pris la route de Nicaragua: 
Si bien que Hinoyofa craïgnant qu'il fe for- 
tifidc, & ne fe mit en état de luidonnerde 
la peine, il envoya contre lui le Capitaine! 
Jean Alfdnle Palomino avec deux Navires 
& fix#ingt Arquebufiers. Palomino étant 
arrivé fur les Côtes de Nicaragua fe rendit! 
aifément Maître du Vaifleau de Verdugo! 
qu'il y trouva; mais voulant décendre à! 
terre il trouva queles habitans des Villes de! 
Grenade & de Leon qui fontles principales 
de cette Province, s’étoient aflemblez & 
que le Licentié Ramirez & Verdugo y 
étolent qui s’opoférent à fa décente. Voyant 
donc que les ennemis étoient plus forts que 
lui, tant par le nombre que parce qu'ils 
avojent de la Cavalerie, il demeura lá quel= 
ques jours fans rien entreprendre attendant! 
une occafion favorable pour faire une dé- | 
cente, & rafler quelque chofe sil ne a | 
“ vois 
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it mieux; mais ne l’aiant pú trouver il 
: obligé de remettre à la voile, & ainf 
amenant avec lui quelques V aifleaux , & 
fant mettre le feu à d'autres qu’il ne pút 
nmener il retourna à Panama. Melchior 
2rdugo ayant aflemblé jufqu’à cent hom- 
es bien équipez, & confidérant que pref- 
e toutes les forces de Hinoyofa étoient 
Panama, & que s'il avoit quelques gens 
Nombre de Dios, ils étoient en petit 
mbre , & vivoient dans une grande fé- 
rité fans craindre qu’onles allátattaquer, 
‘ tout par ce côté-là , il rélolut de les 
prendre. Ayant donc fait préparer trois 

quatre Barques , il s’y ambarqua avec 
gens, & le rendit parle Canal du Lac de 
caragua dans la Merdu Nord. A Pem- 
uchure de la Riviére qu’on nomme Cha= 
e il rencontra un bateau, & s’informä fort 
isneulement de ceux quiétoientdedans, 
tout ce qui fe pafloit à Nombre de Dios y 
¡ Capitaines qui y étoient, du nombre 

leurs foldats, & des endroits où ils 
ent logez: puis fe faifant conduire par 
elques-uns de ces gens, vers la minuit 
Jébarqua ,  s'enalla droit à la mailon de 
1 de Zabala où étoient logez les Capi- 
nes Dom Pedro de Cabrera, & Hernan 
exia avec quelques foldats qui s'étantré- 
¡Mez au bruit le mirent en défenfe. Les 
dats de Verdugo voyant cela mirentle 
Lá la maifon, qui le SE RS. tÔt 
ibrafée , le feu parvint à un efcalier que 
Tome IL H Her- 
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. Herman Mexia défendoit avec quelque! 
foldats. Ils fe virent par lá, contraints: 
fortir & tácher à fe fauver en paflant au tral 
vers des ennemis, ce qu’ils firent avec affe 
de peine & de danger, étant aidez par l’ob! 
fcurité de la nuit qui leur fut favorable er 
cette ocCafion pour la confervation de leut 
vie. Ils prirent le chemin de Panama 
pied, & demeurérent quelque tems cache: 
dans les Bois jufqu’à ce qu’ils euflent trotl 
vé le moyen de fe rendre dans cette Ville 
Ils aprirent à Hinoyota ce qui s'étoit paflé 
& la peine qu’ils avoient euë à fe fauver! 

‘il en eut beaucoup de chagrin, & réfolut 
de s’en vanger: 1 voulut pourtant donné 
à fa vengeance quelque couleur de juític 
pour y réüflir d'autant plus aifément. 1 fil 
donc porter des plaintes par quelques habi! 
tans de Nombre de Dios au Doéteur Ri! 


bera qui en étoit Gouverneur, avec de 
grandes éxagérations de l'attentat infolel 
de Verdugo contre fon autorité, fansav | 
aucun droit nimême aucun prétexte de fait 
ce qu’il avoit fait; ayant de fa propre auto 
rité levé des deniers, pris prifonniers le 
Magifirats, & mis a Ville en trouble ,& 
en confulion On prioit donc Ribera dé 
vouloir marcher lui-même en perfonne pot ; 
châtier une telle infolence, & pour cel: 
Hinoyofa s’offrit de l’accompagner, del 
fecourir avec fes gens, puis qu'il aurol 
fans doute beloin d’avoir des troupes ge 
l’éxéçution d'un tel deflein. Le Dodleul 

Riber: 
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ibera prit la réfolution de faire ce qu’on 
ti demandoit, & accepta les Offres qu’on 
ri faioit: Ainf Hinoyofa, & fes Capitai- 
es lui prêtérent ferment avec promefle 
"obéir éxaGement à fes Ordres, lerecon- 
piffant pour leur Général dans cette expé- 
tion: On mit donc les troupes en état, 
: ils partirent de Panama. - Melchior V er- 
ugo en étant averti mit aufli fes gensen 
rdre, & fit prendre les armesaux habitans 
2 Nombre de Dios, puis les fit tous af- 
imbler fur la Place, réfolu d’attendre les en- 
2mis ; mais après remarquant que les gens 
2 la Ville wavoient guére envie de com- 
atre, & qu’ainf fi le Combat fe donnoit fut 
: Place, ils ne manqueroient pas de lere- 
rer dans leurs maifons le laifleroient 
ans le péril, cela lui fit prendre larélolu- 
on de fortir de la Ville. IlPéxécura com- 
se il Pavoit réfolu, fe pofta fur le bord 
2 la Merdont il fit aprocher fes Barques , 
: prenant par force quelques bateaux qui 
coient fur la plage il attendit Hinoyofa: 
elui-ci s'étant avancé, le Combat com- 
senca, $ dès le premier choc il y eut 
nelques gens tuez & même des perionnes 
onfidérables. Les habitans de Nombre de 
dos qui étoient avec Verdugo voyant que 

Dodeur Ribera leur Gouverneur com- 
andoit en qualité de Général ceux qui 
s attaquoient, fe retirérent du côté d’un 
pis qui éroitlá pres, & les foldats de Ver- 
ugo les voulant retenir fe mirent ende- 

Ha ordre, 
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lordre, fi bien qu'il fe vit contraint de fe re- 
tirer dans les Barques, & de le mettre même: 
dans l’eau pour y entrer. Puis s'étant aproché 
des Navires qui étoient lá, il prit le plus 
grand, & y fit mettre PArtillerie des autres 
pour battre la Ville , mais comme elle efe 
 fituée dans un fond , il ne pouvoit faire ag. 
cun dommage aux maifons, cequ'ayantre- 
marqué, & d'ailleurs manquant de provi- 
fions, & la plúpart de fes gens étant de. 
meurez à terre, il fe retira avec fes Bat: 
ques, & ce Navire qu'il avoit pris, dans 
le Port de Carthagéne pour y attendre la 
commodité de faire quelque mal aux enne- 
mis. Le Doéteur Ribera, $ Hinoyofai 
après avoir rétabli la tranquilité à Nombre 
de Dios, & y avoir laiflé une garnifon un! 
peu plus forte que celle qui y étoit aupera- 
vant, fous le Commandement des mêmes 
Capitaines Dom Pedro de Cabrera, & Fer. 
nand de Mexia, s’en retournérent à Pana- 
ma pour attendre quels feroient les Ordres 
que Sa Majefté envoyeroit d'Efpagne. 


| 
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CHAPITRE XXXI. 


Le Vice-Roi fait de nouvelles trompes , © 
retomrne a Quito. Ildonne Bataille, ef 
vataca par LA Pizarro , C'tué 
dans le Combat. 


Près que le Vice-Roifutarrivé au Po- 
payan, comme on Pa dit, il fitamaf- 

fer tout le fer qu’on pút trouver dansla Pro= 
wince, fit chercher des Ouvriers & préparer 
Hes forges , fi bien qu’en peu de temsilfie 
Faire deux cens Arquebufes, & d’autresar- 
mes offenfives & défenfves, & fe pourvût 
ide toutes les autres chofes néceflaire pour, 
la Guerre. Deplusayant apris quele Gou- 
verneur Benalcazar avoit envoyé un de fes 
Capitaines brave & experimenté nommé 
Jean Cabrera avec cent cinquante hommes 
pour conquétir une Province d’Indiensavec 
qui il étoit en Guerre, il écrivit à Cabrera , 
¡$2 lui fit porter fes lettres par des Meflagers 
exprès. ,, Il lui faifoit une relation aflez 
 étenduë de tout ce qui étoit arrivé depuis 
7 fa venué au Pérou, du foûlévement , &c 
3, de la tirannie de Gonzale Pizarre & com- 
¿y ment il l’avoit chaflé du Pais. Après 
,, cela il lui difoit qu'il étoit réfolu quand 
,, il auroit aflemblé des troupesfufhfantes, 
H 3 a AE 
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d’aller chercher fon ennemi, & qu’ainfiif 
le prioit inftamment qu'aufli-tót qu'il au- 
roit recû fes lettres il le vint trouver 


au Popayan, & lui amenár les foldars | 
qu'il avoit avec lui pour les joindre aux | 
fiens & prendre enfemble la route de 
Quito, & aller chercher & combattre le 
Tiran. Í lui repréfentoit dans des ter- | 


mes forts le grand & fignaléfervice qu'il | 


rendroit en cela à Sa Majeltés & qu’à l’é- 


gard des avantages qu'il devoit efpérer en. 
luiaccordant cé qu’il demandoit;ils étoient. | 
incomparablement plusgrands que ceux 
qu'il pouvoit attendre de Pexpédition qu'il 

avoit entrepris: Puis que f les chofes 


réüflifloient en forte que Gonzale Pi- 


zarre fut défait, 1l partageroit les terres 


que lui & fes Partifans poflédoient, &. 
qu'il lui promettoit de lui donner abon… 
damment dequoi vivre à lui, & à fes 
gens dans les meilleurs endroits du País. 


fl lui mandoir aufli par les mêmes lettres 
ce qui fe pafloit à l’autre extrémité du 
Pérou : Comment Diégue Centeno s’y 


, étoit déclaré pour Sa Majefté, legrand | 
nombre de gens qui fe joignoient à lui. 


tous les jours: Qu’ainf allant attaquer Pi. 


zarre dansces conjonétures, il étoit pref.. 


que impofible qu'il pût réfifter € s'em- 


plus que tous les habitans du Pérou: 


éroient fi lasde fa tirannic, de fesextor- 


fions & de fes violences, qu’ils étoient 
» fort 


_ pêcher d’être bien-tót défait ; d'autant 


| 
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fort difpofez à fe déclarer contre lui, & 
. le feroient fans doute à la premiére 
, occafñon favorable qu’ils trouveroient. 
Pour engager encore plusaifément Cabrera 
à venir, & afin que fes gens fuflent mieux 
Hifpolez à le fuivre, le Vice-Roi luienvoya 
un Ordre de pouvoir prendre jufqu’à la va- 
leur de trente mille Cefos d’or desCaifles 
¡Royales de Carthagene, d'Encelme, de Cali, 
d’Atioche & de quelquesautreslieux, pour 
Len, payer fes foldats. Outre celale Vice- 
| Roi fit en forte que le Gouverneur Benal- 
¡cazar comme fupérieur à Cabrera , & qui 
 l'avoit envoyé à laConquêteodilailoit, lui 
écrivit & lui ordonnât de venirincontinent. 
Cabrera n’eût pas plütôr reqú ces dépêches 
qu’il prit fans perdre de tems la fomme qu’on 
lui donnoit ordre de prendre, la diftribua 
A fes loldats, & partit aufli-tÔt pour fe ren- 
dre au Popayan & fe joindre au Vice-Roi, 
avec cent foldats affez bien épuipez. Outre 
cela le Vice-Roi avoiraufli envoyé au nou- 
veau Royaume de Grenade, & à la Pro- 
vince de Carthagene des dépêches à peu 
près femblables à celles qu’il avoit envoyées 
à Cabrera. Il failoit ainfi toutes les dili- 
gences pollibles demandant du fecours de 
tous cótez, fi bien que par ce moyenfes 
troupes fe groflifloient aufli tous les jours. 
Ïl aprit alors la nouvelle de la Prifon de 
fon frere Vela Nugnez, & de la défaite de 
Jean Yllanes & de fes troupes; de forte 
qu'il atrendoit pos de nouveaux fecours 


4 d'au- 
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d'aucun endroit. Dansce tems.Ià Gonzale 
Pizarre auroit fort fouhaité de tronver quels 
que moyen de faire tomberle V 1ce-Roj entre 
fes mains ; né le tenant pas en fûreté tandis 
qu’il feroit vivant, $ auroit destroupes fur. 
pied. 1 fe fervit donc d'une rufe pouren= 
gager s’il pouvoit le Vice-Roi à veniren | 
lieu où il le pût furprendre: Ceft qu'il fe 
Courir le bruit qu'il avoit deffein de partir. 
de Quito pour aller vers l’autre extrémité du 
Pérou dans la Province de Charcas apailer 
par; à préfence les troubles que Diégue 
Centeno y avoit caufez, & de laifler feu- 
lement à Quito le Capitaine Pierre de Puel. 
les avec trois cens hommes pour faire tête 1 
au Vice-Roi. Il fe mit en devoir d'éxécu- 
ter ce deflein, comme fi c’eût éré fa vérita- 
ble intention; il choifit parmi {es troupes. 
ceux qui devoient Paccompagner, & ceux. 
qui devoient demeurer avec Puelles, il ft” 
donner une montre & aux uns & aux au- 
tres, & partit en affet après avoir fait faire 
la revúé de toutes fes troupes. Il fitaufi 
en forte que cela vint à la connoiflance du 
Vice-Roi par le moyen d’un efpion du Vi- 
ce Roi même qu'il avoit Envoyé pour être … 
averti des démarches de fon ennemi. Cet 1 
elpion trahit celui qui Pavoit envoyé, fe 
découvrit à Pizarre & lui donna Pexplica- 
cion, & l'intelligence du chiffre dont il fe 
fervoit. On fit donc écrire au Vice-Roi 
par cet homme tout ce qui vient d’être dit 


des defltins aparens de Pizarre, & da 
€ 


Lu 


“CoNQUESTE:DU PERQU 177 


“Puelles écrivit auffi à quelques amis qu’il 
sole au Popayan, leur aprenant comment 
Hemcuroit à Quito avec trois cens hom- 
es, & qu'il epéroit néanmoins être en 
atderéfifter au Vice-Roi,quelque nombre 
gens qu'il amenát contrelui. Il envoya 

s lettres d’une maniére qu’elles puflent 
lement Etre furprifes par les gensdu Vi- 
-Roi.- Qure tout cela encore on fit pu- 
¡er les-mem es chofes par des Indiens qui 
-oient été préfens à la revúé destroupes, 
qui virent partir Gonzale Pizarté & Ícúrent 
-aCtement le nombre des gens qu'il me- 
vit avec lui & de ceux qu’il laifíoic. ll 
artit donc en effer, mais il s’atrêta à deux 
a trois journées de Quito fous prétexte de 
trouverincommodé. Le Vice-Roiayant 
eçû tous ces avis, & confidérant le.grand 
vantage qu’il avoit fur Pierre de Puelles, 
ai outre le petit nombre de les gens ne 
puvoit efpérer aucun fecours d’ailleurs, 
éfolut de partir du Popayan & de prendre 
; route de Quito.  Surtoute Cette route il 
e pô rien aprendre de Gonzale Pizarre n£ 
e fes gens, par le bon ordre qu'on avoit 
nis par tout {ur les chemins, en faitant occu- 
er les paflages tant par des Chrétiens que 
ar des Indiens. Cependant Pizarre avoit 
avantage de favoir toutes les démarches 
la Vice-Roi par le moyen des Indiens Ga- 
snares qui {ont gens fins & rufez. Ainf quand 
| jugea qu’il étoit tems il retourna à Quito, 
& s’érantjoint avec: Pierre de Puelles, ils 
HS Lors 
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fortirent enfemble dela Ville pour marche 
contre le Vice-Roi qui étoit à Otavalo 
douze lieuës de Quito. Gonzale Pizart 
paroifloit fort aife de fe voir en état d’alle 
-combattrefon ennemi, bien qu'on l’affurà 
qu’il avoit huit cens hommes : & que mê 
ine à melure qu'ils s'aprochoientleur nom 
bre alloit toûjours en croifant. MaisPi 
zarre S’afluroit beaucoup fur la valeur, & 
lexpérience de fes troupes, où il y avoit 
beaucoup de perfonnes des plus confidéra- 
blesdu Pais, & des foldatsaguerris > ACCOË: 
tumez aux périls, &Encouragez par plu: 
fieurs Vidoiresqwilsavoientremportées. Il 
faïloit tout fon pollible pour bien perfuader 
Jes troupes de la juftice de fa caufe, & leur 
-Tépétoit continuellement les railons qui 
pouvoient juftifier fes defleins y & autoriler 
fon entreprile: leur. repréfentant 5» COm- 
n ent les freres & lui avoient conquis 
:3 le Pérou ; les faifant fouvenir des cruau- 
». tez da Vice-Roj qu’il avoit fait paroltre 
9. (ant par la mort du Commifhire Yllan 
>. SUArez ; que par cellede Plulieurs de fes 
» propres Capitaines. Qu'enfuite après 
> AVOIr été chaflé par les Auditeurs , afin 
qu'il allât rendre compte de fa conduite 
» à la Majefté, non feulement il vaa 
>, Pas voulu y aller, mais il cherchoit à 
>» troubler le repos & latranquilité du Pais, 
3), À y cauler des foúlévemens; qu'il avoit 
> aflémblé pôur cela des troupes en day- 
a, tres Endrolts:pOyr: les faire pafler au-Pé- 
“0 à » TOUL. 
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tou au préjudice & à laruine de ceux qui 
y étoient établis. Pizarre ajoútoit plu- 

Leurs autres chofes de même nature pour 
mimer fes gens contre le Vice-Roi. Aufli 
:s Poffiirent tous avec empreflement de 
narcher contre lui & de le battre. Les 
ins éroient pouffez à cela par un motif d’in- - 
érêt, afin d'empêcher Péxécution des Or- 
lonnances qui leur étoient préjudiciables: 
Pautres par un defir de vengeance, & quel- 
uesautres enfin par la crainte qu’il avoient 


la Vice-Roi pour s'être toújours troûvez 


lans un Parti opofé au fien: Mais il faut 
¿votjer que la plúpart agifloient par un mo- 
if de crainte redoutant la févérité de Gon- 


rale Pizarre & de fesCapitaines qu’ils avoient 


y faire pendre piufeurs perlonnes pour | | 


avoir feulement témoigné quelque froideur - 


pour fon fervice. > Hfit faire unerevúé pour 


lavoir éxaGement le nombre & Pétat de 


les troupes : on trouva qu’il y avoit cent - 


rente Cavaliers bien armez, & bien équi- 


+ 


pez , deux cens Arquebufiers, & trois cens : 


zinquante Piquiers , ce qui failoit en tout 


srès de fept cens hommes. Jl avoit une : 


quantité fuffifante de bonne poudre. Avant 


apris quele Vice-Roi s'étoit campé à deux 
tienés de Quito fur le bord de la Riviére, il 
fortit de la Ville avec 1€s troupes. ¿Jean 


Acofta & Jean Velezde Guevara étoient 


Capitaines d Arquebuñers, Hernan Bachicao : 


commandoirles Piquiers, & Pierre de Puel- 
les & Gomez d'Alvarado commandoit la Ca-+ 
O H 6 vale 
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valerie il n°ÿ avoit point de Meftre de Camp: 


général dans cette Bataille. Gonzale Pizarre 
fit marcher fon Etendart avec loixante & dix 
Cavaliers qui s’avancérent pour occuper um 
pallage qui étoit fur la Riviére , Où il elpéroit 
défaire aifément le Vice-Roi: Cefutun fa 
medi quinziéme de Janvier de Pan mil cinq 
cens quarante-fix. De cette maniére ils dez 
meurérent lá toute la nuit fe tenant foigneu- 
fement furleurs gardes. Le Vice-Roi étoit 
campé fi près d'eux, queles plus avancez des 
deux Partis fe pouvoient parler & fe parloient 
en effet, s’appellant les uns les autres traltres. 
& rebelles , chacun de leur cóté prétendant 
être les bons & fidelles Sujets du Roi; ilspafe 
{érent donc ainfi toute la nuit en attente. Ou- 
tre les Capitaines que nous avons nommez ; 
Gonzale Pizarre étoit accompagné parle Li. 
centié Benoît Suarez de Carvajal frere du 
Commiflaire Yllan Suarez de Carvajal. Dès 
le commencement de la guerre Benoît étoit 
forti de Cufco pour s'élojgner de Gonzale Pi: 
Zarre & s’aller joindre au Vice-Roi. Etant ar 
rivé à vingtlieuës deLosReyesil aprit la mort” 
de fonfrere; ainfi il mola le hazarder d'aller. 
dans cette Ville jufqu’à ce que le Vice-Roji, 
eût été pris & em barqué. Depuis Gonzale Pi- 
zarre l'ayant fait prendre prifonnier fat fur le 3 
point de lui faire couper la tête ; mais Étant. 
prêt à partir pour la guerre de Quitoille reqút 
en grace. Carvajalde fon côté voulut bien: 
l'accompagner, dle fervir contre le. Vice- 
Roi pour yanger la mortde fontrere le Co 
ai mif 
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¡faire ; & non feulementil le fervoit de fa 
srfonne, mais il étoit fuivi par une tren- 
ine de fes parens, de fes amis qui for- 
soient une Compagnie féparée dont il fe 
pmmoit Capitaine. 


¿LES ERE AAA 
CHAPITR E XXXIL 


De la Bat aille de Quito, © comment le 
Vice. Ros y efi tué. | 


E Vice-Roi étoit dans un Village nom- 

mé Tuza à vingt lienés de Quito quand 
| aprit que Gonzale Pizarre étoit dans cette 
Ville avec une Armée d’environ huitcens 
nommes. Il ne voulut pas que cela fut 
à publiquement, mais il le dit feulement 
fes Capitaines à qui il donna Ordre de te- 
air toutes chofes en état de pouvoir don- 
ner Bataille. Quand il fut arrivé tout près 
des ennemis au pied de la Coline fur laquel- 
se étoit Gonzale Pizarre, ilrélolut de l’aller 
orendre par derriére; & marcha pour cela 
¿ecrerrement par un chemin différent de ce- 
ui que les ennemis gardoient. [lfe flatoit 
de ürer de lá un grand avantage, parce que 
les Arquebuñiers de Pizarre, & les princi- 
pales forces étoient fur la Coline du cóté 
qu’il croyoient que le Vice-Roi devoit ve- 
nir, & à Parciére-garde étoit la Cavalerie 
E 7 fans 


-—— 
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fans aucun foupçon: qu’on vint commencer 
Pattaque par elle. C’étoit la raifon qui avoit 
obligé le Vice-Roi à fe venir logerf près 
des ennemis, comme on a dit qu’il étoit, 
Des la premiére nuit qu'il fat-là, il quitta 
fon Camp, laiflant fes tentes comme elles 
étoient, & y laiflant aufli des Indiens, & 
des chiens; avec des feux allumez en plu- 
fieurs endroits pour tromper les ennemis 
& leur faire croire que toute fon Armée y 
étoit. - Cependant il partit fans bruit avec 
toutes fes troupes, & prit ce chemin fecrét 
par lequel on lui avoit dit qu’il auroit qua 
tre lieués à faire. Comme ce chemin étoit 
peu fréquenté, & qu'il y avoit long-tems 
qu’on n’y pafloit point, il y trouva tancde 
difficultez, & de mauvais pasqu'il étoitjour 
avant qu'il pút faire ce qu'il s’'étoit propoié. 
1l le trouva alors à une lieué des ennemis 
fans elpérance de pouvoir les furprendre 
comme il en avoit eu ledeflein. Cela lui 
Tic prendre la rélolution d'aller à Quito où 
il pouvoit aifément entrer, parce qu’il my 
avoit que fort peu de gens dans la Ville, qui 
m’étoient point en étarde s’opofér à fon en. 
trée, Il elpéroit y trouver quelques fidéz 
Tes fujets de Sa Majefté qui auroient. cher- 
ché quelques prétextes & allégué quelques’ 
excufes pour fe difpenfer de fuivre le Ti 
ran. Le Vice-Roi efpéroit auffr d'ytrou= 
ver quelques armes qu'0n y auroit laifléesh 
“Quand 11 fut entré dans cette Ville, fes fol 
dats aprirent ce qu'il léur avoit cacher 8 
Real y Es foigneu- 
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foigneulement , qui eft, que Gonzale étoit 
dá en perfonne avec toutes festroupes qu'il 
«commandoit lui-même. Le matin lescou- 
rreurs de Pizarre s'étant avancez, & iven- 
rendant pas grand bruit dans le Camp du 
Vice-Roi, ils y entrérent, & ayantapris des 
‘Indiens ce qui fe pafloit, ils lefirent favox 
‘à Genzale Pizarre , qui aprit aufli peu de 
items après que le Vice-Roi étoit à Quito. 
li marcha promtement de ce côté-là à del- 
{ein de combattre l’ennemi en quelquelieu 
qu’il le rencontrât. Le Vice-Roiconnoif- 
loit bien les avantages que Pizarre avoit fur 
lui; néanmoins il prit avec beaucoup de 
courage la réfolution de le combattre, & 
de s'expoler au hazard d'une Batailles il 
fortit donc de la Ville, & marcha droit aux 
ennemis avec autant de hardiefle, E deré- 
folution que s’il eût été affuré dela ViQoi- 
re. Ses Capitaines étoient Dom Alfonfe 
de Montemayor qui commandoit la pre- 
miére Compagnie avec lEtendart Royal: 
Le Vice-Roi voulut que tous lui obéïflent 
-dans cette journée comme à fon Lieute- 
nant Général. Cepeda & Bazan comman- 
«doient la Cavalerie, & Ahumada portoit 
«Jlegrand Etendart; Sancho Sanchezd'Avi- 
la, François Hernandes Giron, Pierre 
d'Heredia, & Rodrigue Nugnez de Bonilla 
“étoient Capitaines d'Infanterie, JeandeCa- 
“brera en étoit Meftre de Camp ¡8 combat- 
ttit à pied: Tous lés principaux : fupliérent 
“de Vice-Roide ne combattre point à Payane- 
+2 gar: 
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garde comme il le vouloit faire: mais de 
demeurer à l’arriére-garde avec quinze Ca 
valiers pour donner du fecours où il ver- 
roit que le befoin le demanderoirt, Néan- 
moins quand le Combat fut fur le point de 
commencer, & que les troupes s’avancé- 
rent pour donner, le Vice-Roi le mit à 
côté de Dom Alfoníe au devent de PEten- 
dart. Il étoit monté fur un cheval gris, & 
portoit un habit d'une toile des Indes blan- 1 
che avec de grandes taillades qui laifloient 
voir une vefte de latin cramoifi avec une 
frange d'or. Comme il fe vit tout près des 
ennemis, il dit à fes gens. Mes amis je 
wWentreprens pas de vous encour ager par mes 
Paroles ou par mon exemple, > efpére de l'être 
moi-même par le vôtre; jefuis perfuadó que 
vous ferez vôtre devoir comme bons & fidé= 
les fujets du Roi nôtre commun Maître core 
noiflant comme je fais vôtre inviolable fidélité 
à fon fervice, je mai rien. à vous dire finon 
que vejtici la canfe de Dien, ce qu'il répéta 
encore, c’eff ici la caufe de Dieu, ef icila 
caufe de Dieu. En même temsle Vice- ds 
Roi, Dom Alfonfe, & Bazan s’aVançant | 
du côté où étoit le Licentié Carvajal qui 
le joignit à eux, ils commencérentle choc. | 
Gonzale Pizarre avoit aufli voulu fe met- 
tre à fon avantgarde, & les fiens Pobligé= 
rent de le pofter avec fept ou huit Cavæ 
liers au Côté de PEfcadron. La Cavalerie” 
commenca donc le Combat, & d’abordon 
sunpit les langes, puis. on çombattit 10 

des 
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5 haches, des mafluës, & des épées. La 
valerie du Vice-Roi fut fort incommodée 
- uneligne d’Arquebufiers. Le Vice-Roï 
battant vigoureufement renvería un 
miné Montalve, mais en même tems 
»"nand de Torres le vint attaquer, & lui 
mna un coup de hache fur la tête, dont 
fut fi érourdi qu'il tomba àterre, aufli 
& fon cheval étoient fi fatiguez du tra- 
il de la nuit précédente pendant laquelle 
lavoient toújours marché fans manger ni 
mir, qu’il ne faloit pas un fort grand 
jort pour le faire tomber. Dans le même 
ms l’Infanterie jettoit de fi grands cris, 
faifoit un fi grand bruit qu’on eût crû 
vil y avoit beaucoup plus de gens qu’il n’y 
avoit en effet. Dès les premiers coups 
an Cabrera fut tué. Sancho Sanchez 
Avila attaqua un Efcadron des ennemis 
archant à la tête des fiens avec une épée 
leux mains dont il fe fervoit avec tant de 
ce & d'adrefle, qu'il avoit déja rom- 
& défait la moitié de PEfcadron; mais 
mme ceux du Parti de Pizarre étoient 
‘beaucoup plus grand nombre que ceux 
¡ fuivoient Avila, il fe trouva envelopé 
toutes parts, & fut tué lui & la plüpart 
s fiens. Le Combat avoit été aflez opi- 
itré, & la Vidoire bien difputée par PIn- 
aterie; jufques à ce qu’on eût vá tomber 
Vice-Roi: mais ceux de fon Parti com- 
sncérent à fe relácher, & à perdre coeur, 
bien qu’ils furent vaincus, & plufeurs 
tuez. 
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tuez. Le Licentié Carvajal courant çà & 
là fur le Champ de Bataille , rencontra le 
Capitaine Puelles qui vouloit achever de 
tuer le Vice-Roï, bien qu’il fût déja fans 
éntiment , $ prefque mort de fa chute, 
& d'un coup d'Arquebufe qu’il avoit recú. 
Carvajal lui fir Couper la tête, difant, que 
C’étoit pour venger la mort de foufrere, de 
aj0bdtant que cérvitala Punique but qu'il sé. 
FOIE propofé en allunt à cette expédition, plis 
202 que le fervice de Gonzule Pizarre, Le 
Combat fini, & Pizarre V iétorieux, il fit {ons 
ner la retraite pour rafTembler toutes fes (rou- 
Pes qui pourfuivoient encore les fuyards. 4 
emeura fur le Champ de Bataille du côté 
u Vice-Roi environ deux cens hommes, 
cil n’y en eur que fept de tuez du Parti 
Opolé. On fit enterrer les morts en met- 
tant fept ou huic enfemble dans une même 
fofle. Pizarre fit porter à Quito le Corps 
du Vice-Roi, & celui de Sancho Sanchez, 
& les fit enterrer avec beaucoup de Pom: 
pe & de folemnité, allant lui-même à Pen» 
térrément, $ prenant le deüil, Peu de 
Jours après il fit pendre dix ou douze per: 
fonnes qui s’étoient cachées dans les Egli- 
fes, & ailleurs. Le Licentié Alvarez, le 
Capitaine Benalcazar , Dom Alfonfe de 
ontemayor furent bleflez, & pris prifon- 
niers. Pizarre vouloit faire couper la tête 
4 Dom Alfoníe, mais commeil avoit beau- 
coup d'amis, il y en eut plufieurs qui ntef- 
eédérent pour lui, faifant entendre à Pi- 
zarre 
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“re qu'il ne pouvoit échaper de fes blel- 
res. Quelque tems après Gomez d’Al- 
rado avertit Benalcazar qu’on avoit rélo- 
¿de les empoifonner , ee qui fit qu'ils pri 
me de grandes précautions tant à l'égard 
5 alimens qu’à l'égard des remédes qu’on 
ur donnoit. Aufli eft-il vrai que le Ei- 
ntié Alvarez qui ne pouvoit pas fi facile- 
ent prendre les mêmes précautions, paf- 
: qu'il étoie logé dans la maifon de Cepe- 
., mourut peu de tems après, & on ne 
outa point qu'il n’eût étéempoilonné dans 
ne amande. Pizarre voyant qu’il n’avoit pl 
‘üflir comme il fouhaitoit, à fe défaire 
crettement de Dom Alfonfe par le poi- 
n, & defefpérant d’ailleurs de gagner ja- 
ais fon amitié. il réfolut de Penvoyer en - 
¿il au Chili qui étoit à plus demille lieuës 
» à, & d'y envoyer aufli en mêmetems, 
odrigue Nugnez de Bonilla Treforier de 
tuito, & fept ou huit autres qui avoient 
ijours fuivi le Parti du Vice-Roi, &s'é- 
bient trouvez en tous les Combats qui s'é- 
ient donnez pour fes intérêts. Il ne vou- 
at pas lesfaire mourir, parce que plufeurs. 
erfonnes intercédérent pour eux, il ne vou- 
pit pas auffi Les retenir auprès de foi parla 
£fiance qu’il en avoit: De les envoyer en 
melque endroit du Pérou que ce pút être, 
e lui paroifloit pas non plus un bon Parti 

prendre, parce que par tout ils pouvoient 
mi nuire. Cela lui fit donc prendre la ré- 
olution de les envoyer au Chili, & pour 
EEK. 
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cet effet il les mit entre les mains d’un de 

les Capitaines nommé Antoine d'Ullo; 

qu'il y envoyoit avec quelques foldats. Ce 
Capitaine leur avoit déja fait faire plus de 
quatre cens lieuës la plúpart d'eux à pied 
& fans que leurs blefiures fuffent entiére: 
ment guéries, lors que le chagrin de fe voi 
traitez de cette maniére, & le defir de la 
liberté leur firent prendre la réfolution de 
le tirer de fes mains en Pattaquant lui & 
les fiens, & de mourir ou fe fauver de la 
captivité où ls étoient. Après s'ére re- 
Commandez à Dieu, ilsentreprirent la chofe 
avectant de courage, & de rélolution qu’el- 
le rétillit felon leurs defirs ; Hs prirent An- 
tone d'Ulloa & la plúpare de eeux qui 
Paccompagnoient. Dom Alfonfe s'étant 
Chargé du foin de garder les prifonniers, 
envoya quatre de fes Compagnons au Port 
le plus voifin du lieu où ils étoient. Ils y 
trouvérent un Navire dont ils le rendirent 
Maître par leurs foins & leur adreffe h 
ayant eu bien de la peine à en venir à bout, 
parce qu'il y avoit {ur ce Vaifleau quelques 
foldats & quelques autres perlonnes qui 
étoiént dans le Parti de Gonzale Pizarre, 
& qui fuivoient fes fentimens. Dom Ak 
fonle étant averti de ce qu'avoient fair (es 
Compagnons, & comment ils étoient Mal- 

tres d'un Navire, il partit lui & les autres 

qui étoient demeurez avec lui, & laiffant 

lá leurs prifonniers, ils ferendirentau Vaif 

feau & le mirent en Mer fans Pilote, fans 

mate- 


CONQUESTE Du PEROU 189 


srelors, & fans qu'aucun d'eux entendit 
navigation; ainfiavec beaucoup de peine 
de péril, ils fe rendirent à la nouvelle 
fpagne. Pizarre ne fe contentant pas de 
moigner fa haine à ceux qui étoient tom- 
»z entre fes mains lejour du Combat, en- 
»ya le Capitaine Guevara à la Ville de 
afto, pour y prendre quelques perfonnes 
pntre qui il avoit du chagrin; ilenfitpen- 
re un & bannit les autres. Il pardonna 
Benalcazar à condition & fous promefle 
»emnelle d’être toújours de fon Parti & 
2 prendre fes intérêts; & ainf il le 
-nvoya dans fon Gouvernement avec une 
artie des gens qu'ilenavoitamené. Après 
. Bataille il raflembla auffi tout ce qu’il 
úr des foldats du Vice-Roi qui s’étoient 
iuvez, à qui il repréfenta premiérement 
*s railons qu’il avoit de le plaindre d'eux ; 
juis il ajoûta qu'il leur pardonnoit néan- 
noins, parce qu'il favoitque les unsavoient 
té trompez, € les autres forcez, pour 
eur faire faire ce qu’ils avoient fait; qu’ainf 
leur prometioit s’ils le vouloient fuivre 
x faire leur devoir, qu'il les confidéreroit 
x les traiteroit de la même maniére que 
25 autres qui avoienc toújours été à {on 
ervice, & qu'ils pourroient attendre de lui 
es mêmes graces & les mêmes récom- 
oenfes. Ainfi il les fit demeurer dans fon 
amp, défendant expreflément que per- 
Onne ne les maltraitát ni de fait ni de pa- 
roles; bien qu’au fond il les iOupçonnäc 
toU- 
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toújours , & ne fe fiát pas beaucoup en eux 
Il dépêcha des Meflagers de tous côtez pour 
porter la nouvelle de fa Vidoire, encou- 
rager ceux ceux qui tenojent fon Parti, & af. 

- fermir par ce moyen de plus en plus fa tiran- 

nie. Il envoya le Capitaine Alarcon à Pa: 

nama porter cette nouvelle à Hinoyola; 
avec Ordre d'amener avec lui en retournant 


de 
À 


tre trop de défiance, & de foibleffe de pren” 
dre tant de précautions ; il avoit beaucoup 
de confiance en Hinoyofa & en ceux qui l’ac® 
compagnolent, $ croyok qu’à cet x 
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ne faloit que fe repofer fur leurs foins 
leur vigilance; d’ailleurs il étoit fi fier de 
 Vitloire qu’il avoit remportée fur le Vi. 
--Ro1, qu'il fe croyoit en état d’agir ouver- 
ment, & de réfifter àtout. Alarcon par- 
donc, fit heureufement fon voyage, em- 
ena les prifonniers, $ avec eux le fils de 
onzale Pizarre. Quand il fut près de Porto 
fieio , il fit pendre Sayavedra, & Lerma 
eux des plus confidérables entre les pri- 
inniers, pour quelques paroles qu’on lui 
¡porta qu'ils avoient dites. 11 voulut auf 
ire pendre Rodrigue Mexia, mais le fils 
2 Gonzale Pizarre lui fauva la vie par fes 
blicitations, & le témoignage qu'il rendit 
es bons traitemens qu'il en avait recús 
alarcon mena Vela Nugnez à Quito où 
sonzale Pizarte lui pardonna le paffé, en 
ai recommandant de prendre foigneufe- 
nent garde à {a conduite, & à fesdémar- 
'hes à Pavenir; parce que le moindre fujet 
¿e foupçon qu’il donneroit lui feroit fatal. 
Je ceite maniére il le menoit avec lui fans 
qu’il fát ni prifonnier ni aufli en pleine li- 
perté, & ainfi quand il retourna à Los 
Reyes Nugnez fut auffi du Voyage. Le Li. 
centié Cepeda un des Auditeurs fuivit, & 
accompagna toûjours Gonzale Pizarre dans 
route cette expédition. It avoit tiré cet 
Auditeur de Los Reyes, & Pavoit emme- 
né avec lui pour rompre l* Audience Roya. 
e, parce que dequatre Auditeurs dontelle 
£toit compolée, le Licentié Alvarez coa 
to1f 
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étoit allé avecle Vice-Roi, le Do@eur Te. 
xada étoit parti pour l'Efpagne. AinfiCe- 
peda accompagnant Pizarre, il nereftoit plus 
des quatre que Zarate, qui ne pouvoit te- 
nir feul Audience, d'autane plus quil 
étoit infirme, & prelque toûjours malade: 
De plus on avoit un peu moins de défan- 
ce de lui qu’on n’avoit eu autrefois, de- 
puis que Gonzale Pizarré lui avoit pris 
prelque par force une de fes filles, $ l’a= 
voit mariée avec Blas Soto fon frere. Ce 
n’eft pas qu’à la vérité le Licentié Zarate 
ne fút toújours bien intentionné pour : le 
fervice de Sa Majefté, bien qu’il fútobligé 
par la nécellité du tems, & la difpoñtion 
des affaires, de diflimuler, & faire quelques 
«Oomplimens au Tiran. 
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1 
LIVRE SIXIEME. 


il eft parlé du Voyage du Licentié 
de la Galca au Pérou; comment il 
vainquit Gonzale Pizarre , & rétablit 
la Paix dans le Pais. 


CHAPITRE I. 


2 Cap'taine Carvajal [uit fa route, e 
marche contre Diegue Centeno qu'il bate 
tit en diverfes occafíons, 


N a raporté dans le Livre précédent 
comment le Capitaine Carvajal étoit 
rti de Cuíco avec trois cens hommes , 
and nombre de chevaux , d'Arquebufes 
d’autres armes. 1 pafla par le Collio 
2nant la route de la Province de Paria 
étoit Diégue Centeno avec environ 
ux cens cinquante hommes , rélolu d’at- 
ndre fon ennemi , & de lui donner Ba- 
lle. Quand Carvajal fut arrivé à deux 
uës de la Ville de Paria, Diégue Cen- 
10 fe retira un peu & pañla de Paytrecóté 
Tom, 11, l | 08 
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de la Ville pour fe pofter fur le bord de la 
Riviére où le Pofte lui parut plus avantageux. 
& plus leur. Le Capitaine Carvajal fe logea 
avec tous les fiens dans le Tambo de Paria 
à une lieuë des ennemis. Le lendemain Dié- 
gue Centeno envoya quinze Arquebufers 
fort bien montez pour préfenter la Bataille 
à Carvajal: [ls s’avancérent jufqu’à un jet 
de pierre de fon Camp , de forte qu'ils fe 
pouvoient parler les uns aux autres. Ils 
s'adreflérent donc à Carvajal & lui dirent, 
que Diégue Centeno étoit prêt de combattre 
pour les intérêts de Sa Majefié ; mais que fi 
dai qui avoit vieilli au fervice du Roi vouloit 
penfer à lui-même, confidérer la mauvaile 
caufe quil défendoit, © rentrer dans Jon 
devoir , ils feroient tous gloire de lui obéirs 
Carvajal étoit à la tête de fes troupes, & 
ne faiíoit que rire & fe moquer de ce que 
difoient les gens de Centeno; fi bien que 
de part & d’autre ils commencérent à le 
dire des injures & à s’apeler mutuellement 
traltres & rebelles : les quinze Cavaliers 
firent leur décharge , puis retournérent à 
leurs gens, ayant à peu près reconnu le 
nombre & la dilpofition desennemis. C’étoit 
le Vendredi faint de l'an mil cinq cens 
quarante-fix, Incontinent Carvajal décampa 
& fe mit en marche pour aller attaquer les 
ennemis. ls ne jugérent pas alors à propos 
de Pattendre, mais ils fe retirérent dansun 
Pofte avantageux où il: n’étoit pas ailé de 
les aller attaquer, à deflcin de ne point 
| | hazat- 
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1arder de Bataille , mais de fe contenter 
efcarmoucher, & faire quelques attaques 
2ndant la nuit; parce qu’on leur avoit 
porté le mécontentement de la plúpart de 
eux qui fuivoient Carvajal, & qu’ainf ils 
ipéroient que plufieurs Pabandonneroient 
our fe rendre à eux , en forte qu’ils vain- 
roient de cette maniére fans peine & fans 
Íque. On craignoit le fuccès d’une journée 

caufe du grand nombre d'Arquebuliers 
vavoit Carvajal, bien qu'ils euflent de 
lur côté un grand avantage fur lui par le 
ombre de leur Cavalerie. A la vérité eet- 
: réfolution de fe retirer avoit étécontrele 
'ntiment de Centeno qui vouloit qu'on at- 
indit les ennemis pour les combattre : Mais 
omme tous les habitans de la Ville de la 
lata qui Paccompagnoient furent d'un avis 
ontraire, il réfolur de s’y conformer, toú= 
vurs dans le deflein pourtant de ne refu= 
er pas la Bataille fi Poccefion s’en préfen- 
sir favorable. Il fe retira donc & fit une 
arche de quinze lieuës dans le jour & 
. nuit. Carvajal le fuivit toújours de près, 
- fe campa le plus proche qu'il pût des 
nnemis , donnant cette nuit la garde à 
eux en qui il fe fioic le plus. Sur la mi- 
uit Diégue Centeno envoya quatre-vingt 
¡avaliers , faire une attaque au Camp des 
nnemis, ce qu’ils firent vigourenfement avec 
lufieurs décharges de leurs Arquebufes. 
sarvajal de fon côté fit mettre fes gens em 
ataille & les tint toute la nuit en ordre fans 


Ia pes” 
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permettre qu'aucun quitrát {on Pofteni fer. 
tit des rangs, parce qu'il craignoit aufli que 
quelques-uns Pabandonnallent , & fe ran- 
geaflent dans le Parti defesennemis. Ainfi 
par {es foins & fa vigilance, il empêcha que 
la chofen’arrivât, $ pafla toute la nuit {ans 
perdre un feul homme. Dès le matin à la 
pointe du jour Diégue Centeno décampa & 
fit ce jour-là dix lieués toújours avec la: 
même diligence. Carvajal le fuivit d'iflez 
près $ rencontra fur le chemin un foldat. 
qui étoit demeuré derriére par la lafitudé 
qui Pavoit empêché de pouvoir fuivre, do 
Je fit pendre fur le champ jurant qu’il en fe 
roit de même à tous ceux qu’il attraperoit, 
Jl continua donc toûjours fa pourfuite : SE 
Diégue Centeno étant retourné par un au- 
tre chemin à Paria , il prit la route du Collao, 
fans que Carvajal celTát de le pourfuivre 
avec plus de précipitation , $ de diligence 
qu’il ne femble être potlible à des gens de 
guerre; en effet il y eut des jours qu'ils firent 
juílqu'a douze ou quinze lienés prelque toù- 
jours en vúé les uns des autres. Carvajal: 
étant arrivé à Hayohayo y trouva douze des 
ioldats de Dom Diégue qu’il fit tous pens 
dre, & paíla. outre. Comme ils faifoient, 
de fi grandes journées , il y eut plufieurs: 
gens de Pun & de l’autre Parti qui demeu= 
roient derriére de fatigue & de laffitude $ 
& qui fe cachoient le mieux qu'il leur toi 
pofhible. Diégue Centeno voyant que plus 
¿1 alloit en avant, moins il fe trouvoit en el | 
À de 
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e réfifter à fon ennemi, il fe plaignoit de 
25 Capitaines & de fes amis qui Pavoient 
mpéché de donner Bataille , lors qu'il le 
'oulut faire. Il trouvoit que tout le País 
ar oùil pañloit, étoit déclaré pour Gonzale 
’izarre ; ainf iljugea à propos de marcher 
¿ers la Côte de la Mer, $ prit le chemin 
’Arequipa. Il envoya cependant devant 
2 Capitaine Ribadeneyra , afin que s’il trou- 
roit quelque Navire le long de la Côte, il 
en rendit Maître par argent ou par adref- 
2 & l’amenâc à Arequipa, & qu’ainfi il le 
rouvât tout prêt à s’y embarquer dès le 
noment qu’il feroit arrivé dans ce lieu-là. 
Ribadeneyra trouva par hazard un Navire 
qui étoit prêt à partir pour s’en aller au 
“bili ; la nuit il prit un bateau qui le con- 
Auifit au Navire où il entra, & s’en réndit 
facilement Maître , & le trouva fort bien 
»ourvá des chofes néceflaires. Diégue Cen- 
«eno arriva alors à Arequipa , % un peu 
moins de deuxjours après y arriva aufli Car- 
vajal qui le pourfuivoit. Diégue Centeno 
attendoit avec impatience un V aifleau, mais 
voyant qu'il n’en avoit aucunes nouvelles , 
que cependant {on ennemi s’aprochoit , dz 
qu’il ne lui reftoit plus qu'environ quatre- 
vingt hommes, il réfolut de les congédier , 
afin qu'ils fe fauvaflent féparément les uns 
d’un côté, lesautres de l’autre le mieux qu’ils 
pourroient. Lui-méme fe fauva comme 
il pût dans les Montagnes avec deux de fes 
amis; il demeura caché dans yne caverne 
| LE br fans 


A 


198 HISTOIRE DE LA 


_ fans pouvoir être découvert quelque (oia 


qu’on y prit, & celajuíques au temsquele 


 Licentié de la Gafca vint au Pérou. Le 


Cacique du Pais où étoit Centeno lui don: 
noit à manger fans le découvrir à perfonne. 
Carvajal arriva Wa Côte d’Arequipa, & ayant 
apris que Centeno étoit caché , & fes gens 
dilperfez çà 8: 14, il envoya un Capiteiné 
avec vingt Arquebufiers à la pourfüite de Lo. 
pe de Mendoze , qu’il aprit qui n'écoit pas 
loin de 1á avec fept ou huit foldats. Men- 
doze fe retira fi diligemment avec fon petit 
nombre degens, qu'encore qu’on le pour= 
fuivit à grand hâte plus de quatre-vingt lieués 
durant ,on ne le pût jamais joindre; ainfi ceux 
qui le pourfuivoient s’en retournérent , $ 
lui continua {on chemin tirant vers l’embou= 
chure.de la Riviére de la Plata où il lui arriva. 

ce que nous dirons bien-tôt. Carvajal étant 

cependant entré à Arequipa , on vit paroî- 

tre à la Côte le Navire qu'amenoit Ribade- 

neyra, 6 Carvajal aprit de quelques-uns des 

foldats de Centeno qui étoient demeurez. 
dans cette Ville, la raifon pourquoi on: 

amenoit ce Navire, & qui étoient cenx qui 

lamenoient. Il s’informa auffi du fignal 
concerté entre Centeno & Ribadeneyra , 
& Vegas à il fit cacher vingt Arquebu= 
fiers fur le bord de la, Mer, & fit faire le 
fgnal efpérant le rendre Maître du Navire.. 
Ribadeneyra crût d'abord que cela fe faifoie. 
de la part & par l’ordre de Centeno , & il 


£nvoya la chaloupe à terre ; néanmoins ayant 


E 


quel- 
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quelque défiance , & quelque foupçon de 
e qui pouvoit être arrivé , il donna Ordre 
à ceux qui étoient dans la chaloupe, d’être 
Fort fur leurs gardes, $ de reconnoître 
foigneutement Sil n'y avoit point quelque 
Hupercherie avant que de hazardet d'aller à 
terre. lis le firent comme il leur avoit ret 
‘commandé, & ne voulurent point s'apro- 
cher fort près du bord qu’on ne leur fi 
voir Diégue Centeno ; ils connurent done 
aifément par cette précaurion la tromperie 
qu’on vouloit leur faire, & s'étant promte” 
ment retirez à leur Navire, ils mirent à 4 
voile , & ven allérent dans la Province de 
Nicaragua , laiffant Diégue Centeno caché, 
comme nousavons dit, avec fes deux com: 
pagnons y. & quelques-uns des fiens qui 
avoient fui, 11 y en eutde ceux qui s’étoient 
cachez en divers endroits fur les Montagnes, 
qui y furent tuez par les Índiens, fuivant 
les Ordres du Capitaine Carvajal qui leur 
commanda expreflément de le faire ; fibien 
qu'il ne reftoit plus perfonne de toute PAr- 
mée de Centeno qui pút donner le moindre 
fujet de crainte, Après cela Carvajal prit la 
réfolution d'aller demeurer pour quelqué 
tems dans la Ville de la Plata, tant parce 
qu’il aprit que Diégue Centeno & ceux qui 
Pavoient fuivi , avoient caché dans ce lieu- 
la de grandes richefles & tout ce qu'ils 
pouvoient avoir de plus confidérable ; que 
pour être en état de tirer & d'amaller tout 
Pargent qui venait des Mines. Il vouloit 
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bien en faire part à Gonzale Pizarre pour 


fubvenir aux fraix de la Guerre ; mais il 


penfoit encore plus à fon propre intérêt 
& à s'enrichir lui-même, parce qu'il étoit 
fort avide des richefles, comme on l'a déja 
remarqué. Il prit donc le chemin de la 
Plata , & arriva dans cette Ville qui fe. 
rendit à lui fans aucune réfiftance 5 il y fit 


quelque féjour faifant de toutes parts amas 4 


d'argent autant de lui étoit poflible , Ju 
ques à ce qu’il fut obligé d’en fortir par la 


railon qu'on va dire dans le Chapitre fui- 


Vant. - 


DESTA ALE 


CHAPITRE IL. 


Lope de Mendoze fuyant Carvajal, ren: 
.. Contre quelques gens qui venoient de 


la Rivsere de la Platas ils Je joignent $ 


© retournent tous enfemble contre Care 


vajal. 


y oe de Mendoze ayantévité de tomber : 


entre les mains du Meftre de Camp, & 


de ceux qu'il avoit envoyez à fa pour- * 


Juite, continua {on c+:min pendantquelque 
temsle long dela Côte avec cinq ou fix habi- 


tans de la Ville de la Plata , entre lefquels ' ; 


étoient Alfonfe de Camargo, & Louis Par. 
domo. Comme ils virent que Gonzale Pizar- 
re 


CONQUESTE pu PEROU 291 
| éroit Maître paifble de tout le Royaume 
Pérou, qu'il ne le trouvoit plus perlon- 
¿qui ofár s’opofer à lui Ou qui fût en état 
le faire, & qu’ainfil n’y avoit plus de fú- 
cé pour eux en aucun endroit, ils réfolu- 
nt de percer plus loin jufqu’au Gouverne- 
ont de Diégue de Royas. Ils fuivirent le 
¿emin que Diégue Centeno avoit pris lors 
vAlfonfe de Torole pourfuivoit, tant par- 
: qu’ils étoient perfuadez qu'ils ne feroient 
:s pourfuivis par cette route, qu’à caufeque 
5 Indiens quiapartenoient à Lope de Men- 
re & à Diégue Centeno étoient de ce cô- 
à, & qu’ils efpéroient d'en recevoir du 
cours, des provifions, $ quelques autres 
aofes qui leur étoient néceffaires. De cette 
aniére , comme ils cheminoient par ces 
eux deferts , ils rencontrérent Gabriel V er- 
'udez de la Ville de Cuellar qui avoit ac- 
pmpagné Diégue de Royas quand il alla à 
(Conquête de la Riviére de la Plata. Ver- 
udez s’étonnant de trouver là des Efpa- 
nols les aborda , & s’étant reconnus lesuns 
sautres,illeur conta ;; Comment Diégue 
de Royas, Philippe Gutierrez, & Pierre 
d'Heredia allant à cette découverte, & 
combattant en chemin contre les Indiens, 
 Diégue de Royas avoit éétué. Qu'apres 
fa mort il y avoit eu de grands démélez en- 
tre Francois de Mendoze fon fuccefleur 62 
_ Jesautres Officiers.à caufe de quoi Philip- 
: pe Gutierrez avoit €té chaflé & banni. 
, Qwapres cela,continuant Leurs découver: 
l $ 105» 
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» tes, ils trouvérent la Riviére de bardo 
1, & aprirentqw'il y avoit de grandes richel: 
2» es dans le Pais d'alentour, od ¿l y avoi 
5, des Efpagnols qui étoient entrez danscet: 
» te Riviére par la Mer du Nord, & avoien: 
», fait des établiflemens dans le voifinage, ] 
>, ajoûta qu’ils avoient trouvé les Forts de 
» Sebaftien Gabote ou Chabot, difant plu: 
3 fieurs chofes lurprenantes & merveilleu: 
3, les decePais-lá. Qu’après cela , COMME 
3, ils étoient dans le deffein de paíler outre, 
». Pierre d'Heredia avoit poignardé Fran= 
» Gois de Mendoze, & que cette mort ayant 
» Caulé de grandes diviñons parmi eux , ils 
». S’Étoïient trouvez tant par cette raïfon qu’à 
» Caufe de leur petit nombre > hors d'état 
» d'entreprendre une Conquéte fi impor: 
3 tante; & qu’ainfiilsavoient pris les uns & 
3» les autres la réfolution de retourner au 
». Péroul, afin que Sa MajeÑé ou ceux qui 
»» Commandoient en fon nom & de fa parta 
»» leur donnafient pour Chef & pour Coms. 
sw, Mandant quelaun-à quiils obéTffenc tous. 
». dun commun accord, : & qu’ainf leurs 
».Givifions ne fuflent plus un cbfacle à 
» leur entreprite, Qu'ils avoient aulli efpés 
».TÉ que la cotinoiflance qu’on auroit de la 
3» Tichefle du País dontils venoient , enga= 
y, geroit plufieurs pesfonnes à fe joindre à 
>» EUX, À que par ce moyen ils {eroient 
» €n état d'entreprendre cette Conquête, 
>». & d'y réüflir heureufement & fans beau= 
». Coup de peine. Que C'éroient-lá les rai 
4 >» Íons 
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fons de leur retour après avoir décou- 
vert fix cens lieués d'un País fort plein , 
fort ailé à traverier & paflablement pour- 
- vû de vivres & d’eau, à conter depuisla 
* Ville dela Plata. Que depuis peu de jours 
, il avoit apris par quelques Indiens qui 
,, avoient Commerce dans la País des Char- 
; cas, la révolte du Pérou , mais qu'ils 
, m'avoieut pá lui en dire laraïfon , ni ce 
, qui lavoir cautée. Qu’ainfil avoit prisles 
, devans pour s’'infruire de ce qui fe pafloit, 
| & favoir l'état descholes , & qu'il étoit 
¿y chargé de la part des Capiraines & des 
, Principaux , d'offrir leur fecours au Parti 
, qui tenoit pour Sa Majefté. s’il pouvoit le = 
y, trouver & s’y joindre, & que ce fecours : 
,, qu'il avoit à leur offrir, n'étoit pas mé- 
», prifabie, puis qu’ils avoient plufñeursbons : 
o) Chevaux , & des armes enquantité. Lo- 
pe de Mendoze ayant ouf ce recit ; r2con- 
ta auffi à Vermudez la révolte: du Pérou : 
depuis Le. commencement jufques à: l'état 
préfent des chofes; “avec tout:ce qui s'étoit | 
pafté.  Là-deflus Vermudez en vertu de : 
fa Commiltion; lui ofricsau nom de tous, . 
¡de marcher contre Je Meftrede:Camp Car- 
vajal , puis ils avancérént enfemble à la : 
rencontre des troupes qui métoient pasfort * 
éloignées, Quand: ‘elles eurent apris ce - 
qui le pafloic, ils-reçürent tous Lope.de 
 Mendoze avec des témoignages de joye SE - 
d'affection , & confirmérent les offres que 
Vermudez lui avoit re deleur part a 
É le 2 


% 
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le fervice de Sa Majefté contre Gonzale Pi 
zarre, & fes Partifans. ,, Lope de Mendo= 
» Ze les remercia beaucoup, & leur repré: 
>» fenta combien il leur feroit honorable & 
>» glorieux de prendre le Parti du Roi leur 
> légitime Souverain : Mais qu'outre cela 
>» 11 pouvoit les aflurer qu'ils auroient am. 
» Plement dequoi vivre à leur aife ; puis 
» QUE remettant le Pais fous l'obéiffance 
»» de Sa Majefté, elle leur accorderoit fans, 
_» doute des pofleflions dans les meilleurs. 
» endroits.  Ainfi Mendoze s'étant mis à 
leurtête, les conduifoit jufqu’au Village de: 
Pócona qui eft à Quarante lieuës dela Vil-+ 
le de la Plata. De-làil envoya desgens en. 
quelques lieux fecrets & retirez où lui & 
Diégue Centeno avoient caché en terre plus. 
de mille Mares d'argent en barre, on les 
lui aporta, & il voulut les diftribuer à 
ceux qu’il avoir fi heureufement rencon-' 
trez, & qui lPavoient fi généreufement 
-Íuivi; mais la plúpart ne voulurent rien 
prendre , tant parce qu’ils étoient riches , 
que parce qu'au Pérou dans toutes les 
“Guerres dont nous avons parlé jufqu'ici, 
les foldats n’ont jamais voulu prendre une 
Paye & une folde réglée, & fi quelques. 
uns recevolent de l'argent, cétoit toû- 
jours ou fous prétexte de quelque fecours : 
, Préfent dont ils avoient befoin, ou pour 
acheter des chevaux & des armes. La 
rallon qu’on donne de cela , C’eft qu'il ny 
point de fi miférable foldat qui ve croye mé - 
FITÉT 
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iter par fes fervices, que ceux à qui il les rend 
éü(Hffant dans leurs deffeins lui doivent 
aire donner un partage fort avantageux 
lans les meilleurs endroits du Pais, tantles 
'ichefles qui s’y trouvent leur font conce- 
roir de grandes efpérances. Lope de Men- 
loze fe trouva donc ainfi bien accompagné 
ar ces gens qui venoient de la Riviére de 
ja Plata, au nombre de cent cinquante 
nommes, tous Cavaliers bien armez & bien 
¿quipez. Ce fut un malheur que Diégue 
Zenteno fe cacha comme il fit, au lieu de 
prendre le chemin que pritLope de Men- 
Joze, «inf qu’il y avoit aparence qu'il le 
dût faire: comme il Pavoit fait autrefois : 
parce que s’il l’eûtfait effe@ivement, onne 
peut prefque douter que les affaires n'euflent 
mieux réufli qu’elles ne firent. 


RASÉSÉLÉSÉERERAN 
CHAPITRE III. 


¡Carvajal marche contre Lope de Mendo- 

ze @ [es gens; les combat, remporte 
la Viéloire, (7 fait mourir les Princi- 
panx. 


| Arvajal écoit en chemin pour aller 
d'Arequipaá la Ville dela Plata avec - 
-deflein d’y faire du féjour, parce qw'ilavoit 
[déja apris les Rene fucoss de ee 
7 Ek 
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Pizarre qui ne trouvoit plus aucune Opoñ= 
tion dans le País, & qui lui avoit écrit & 
lui avoit mandé fa Vidoire & la mort du 
_ Vice-Roï. Etant arrivé à Paría il y aprit 
R nouveile de ces.gens qui venoientdela 
Riviére dela Plata, & commentilsavoient 
rencontré Lope de Mendoze, Il fût auf 
en même tems qu'ils n'étoit pas tous bien 
unis ni d’un même fentiment, & quwilsmar= 
choient féparément & par petites troupes, 
fans reconnoître la plúpart ni Capitaineni. 
Chef ni aucun Supérieur. Cela lurfit juge” 
que pour bien réüilir contr’eux , & les com= 
battre à fon avantage, il falloit ufer de dili= 
gence & les attaquer avant qu'ils euflent 
eu le tems de prendre quelques mefures 
pour fe mieux unir, & fe mettre en ordre 
de gens de guerre avec des Officiers, & un 
Commandant à qui ils obéiflent.  Ainíi 
dans deuxjours detems, Carvajal fit met- 
tre fos troupes en étar le mieux qu'il pút 
& fut rejoint alors par les vingt A rquebufiers . 
qui retournoient de la pourfuite de Lope 
de Mendoze. Il partit donc le plus prom» | 
tement qu'il lui fut pefíible, marchant À. 
grandes journées & encourageant {es gens. 
par les aflurances qu’il leur donnoit d’une * 
Vidoire aifée fans péril, & fans perte! 
d'un feul homme; parce qu'il avoit, leur 
diloit-il, des letrres des principaux Capi. 
taines des ennemis quiluioffroientieurs fers 
vices ;. qu’ainfi toute leur peine confftoit 
dans la marche qu’ils ayoient à faire pour 
À E arr 
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ratriver aux ennemis. D’ailleurss’ilencon- 
¡moifloit quelques-uns parmi les fiens qui fuf- 
¡fent mal difpofez, il les intimidoit par des 
menaces. Îl continua donc fa marche , & 
par le chemin il joignit trente hommes à 
ceux qu’il avoit déja, de forte qu'il fetrou- . 
“ya en avoir deux cens cinquante en tout, 
De cette maniére il arriva à Pocona quiet 
à quatre-vingt lieuës de Paria, & un jour 
vers les quatre heures après midi, il parut 
en bon ordre avec fes troupes fur unehau- 
teur. Lopede Mendoze étoit alors occupé 
à diftribuer de l’argent à ceux qui en vou- 
loient: Aufli-tôt qu'il vit Carvajal, de la 
venué duquel il avoit déja eu avis, il mit 
les troupes en ordre, en confidérant que 
toute leur force confiftoit dans la Cavale- 
ie, parce que prefque tous les Cavaliers 
étoient des gens confidérables, bien montéz 
& bicnarmez , illes pofta dans une Plaine à. 
la vúédu Village dans lequel ils laifférent 
tout leur bagage, & Mendoze fonargent ; 
en difant qu’il efpéroit de leur valeur qu'ils 
feroient bien-tôt en état dele reprendre , 2 
dy joindre même celui de leurs ennemis. 
Carvajal étant décendu de deflus la Coline, 
fe pofta dans un lieuque Lope de Mendo- 
ze venoit de quitter, qui. étoit une gránde 
Place enceinte de muraillesavec des onver- 
tures en quelques endroits. Il choifit ce 
licua. pour y pailer la nuit, parce qu'il lui 
fembla commode pour empécher que fes 
ennemis ne lui puífent faire aucun mal ia 

eur 
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leur Cavalerie, quand ils voudroient tenter 1 


de l’attaquer. Cen'eftpasqu'aulli-tót quil 
fut entré dans ce lieu , fes gens ayant apris | 


que Lope de Mendoze & les fiens avoient 


laifTé tout leur bagage dans la Bourgade, 
ils fe débandérent pour Paller piller, de « 


maniére qu'il ne demeura pas quatre-vingt 


hommes au Camp, en forte que ñ Lope de ] 


Mendoze leseûr attaquezalors, ilauroitpà 


der AA 
or 


les défaire fort aifément, &auroit eu rai- 3 
{on de regarder comme uneadrefle «une 
rufe de guerre de laiffer lebagage expoté à : 


la diícrétion & à lavidité des ennemis, 


puisque fouvent un femblable artifice a fait 


remporter des Vidoires fignalées. Carva- 
jal voyant ce défordre dans ¡lequel étoient 
les gens, fitbattre une tauffe allarme quine 
fut pas lans effet, la plüpart le rendirent au 


Camp, mais l'amour du gain & Penvie de E: 
piller étoient fi fortes, que la plus grande … 


partie de la nuit fe pafla avant qu'on pûr | 


les aflembler tous. Il y avoit alors quel- 


+ ques Complots fecrets parmi les gens. de h 


Carvajal pour le tuer, à caufe des mauvais 


traitemens qu’ils en avoient recûs dans les. $ 
guerres paflées quand il s'étoit vá Viéto= * 


rieux. LeChefdu Complot, é:oitunnom- 


mé Pierre d'Avendano Secrétaire de Car. 


vajal, & en qui il avolt beaucoup de con- 


fance. Afin de pouvoir plusailément met. * 


tre fon deflein en éxécution, il envoya un 
Indien adroit & rufé à Lope de Mendoze 


pour Pen averür, & le prier de faire cette 


oui 
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ait à quelque attaque, quiluidonnác la 
»mmodité d'éxécuter fonentreprile. Men- 
yze avoit eu defltin de fe retirer à quatre 
1 cinq lieués de lá dans une Plaine, dont 

fituation lui auroit été fort avantageufe 
our combattre à caufe de fa Cavalerie : 
[ais fur cet avis d'Avendano, il fit pré- 
irer fes gens pour attaquer les ennemis 
près que la Lune feroit couchée. Il prit 
tte précaution d'attendre qu'il fit obícur 
pur éviter en partie le péril des armes à 
u: Alors il s’avança en bon ordre vers 
sennemis, ayantenvoyé devant quelques 
oureurs qui prirent un des foldats de Car- 
ijal : oninterrogea cet homme, $ apres 
1 avoir tiré les éclairciflemens qu’on ju- 
sa à propos, on s’avanca vers les entrées 
1 Clos où étoient poftées les troupes en» 
emies. Ces entrées étoient gardées par 
es Arquebuñiers & par des Piquiers. On 
5 attaqua vigoureufement & avecbeau- 
up de courage, ils fe défendirent de 
ême. Le bruit des Arquebufes, & les- 
is des combattans empêchoient qu’ils. ne 
|puflent entendre les uns les autres, & 
»bfcurité de la nuit augmentoit la confu- 
on & la terreur. Le Meftre de Camp 
buroit de toutes parts pour animer fes 
>ns, donner fes ordres, & pourvoir à tout 
> qui lui paroiffoir néceflaire. Dans ce 
ms-là Pierre d'Avendano prit avec lui 
n'arquebufier qui étoit de fon Complot, 


lui montrant Carvajal Pencouragea à le 
| tirer, 


hé | 
Mt : 
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tirer, & ne manquer pas fon coup. Celui. 
ci tira en effet, mais l’obfcurité fat caufe 
quii n’ajuffa pas fon coup comme il auroi 
¡0uhaité, & lui donna feulement dans les 
felles, Carvajal fefentantblefté, & voyant 
bien que le coup qu’il avoit recú venoit 
de quelqu’un des fiens & non des ennemis, 
il jugea à propos de diffimuler pour l’heu- 
Fe, &prenantavec foi A vendano de qui il 
n’avoir aucun foupgon , il fe retita un peu 
Quartier où il prie un vieux habit brun 
* Un méchant chapeau, Puisretourna ay 
lieu du Combat. Pierre d'A vendano le 
montra derechef à unautre Arquebufet, 
y le tira fans leroucher ; cependant ceux 
e dehors demandoient à haute voix fi Cars 
vajal. étoit mort, Voyant qu’on ne leur 
répondoit point, $: qu’on défendoit tod- 
JOUrS vigoureufement les entrées fans qu'il 
leur ft poñible de les forcer, Lope de 
Viendoze fit retirer les Gens , & Carvajal 
Ucimeura dans le Clos. Le nombre des 
morts de part & d'autre fut quatorze en 
tout , & il y eut quelques bieffez. Carva- 
Jal fe fit penfer fecrettement dillimulant pout 
ors fa bleflure , de forte qu'elle ne vint 
point à la cannoiflance de fes troupes. Dans 
ce tems-lá un foldat de l'Armée de Cate 
vajal , nommé-Palencia, quitta fon mo 
sen alla trouver Lope de Mendoze à 
qui il aprit tout ce qui s'étoit pallé; & de 
plus lui. donna avisque le bagage de Car- 
Vajal étoit à cinq ou fix lieuës de lá dans 
un 


o 
! 
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mn lieu qu'il lui marqua, & qu'il y avoit 
uantité d’or & d'agent, quelques che- 
aux, des Arquebules, $ de la poudre. 
ope de Mendoze fur cet avis partit incon- 
¿nent $ marcha pendant la nuit avec fes 
sens, étant conduit par le foldat qui lui 
‘voit donné cet avis. Il arriva done à Pim- 
srovifte au lieu où étoitce bagage , & com- 
me la nuit étoit fort obfcure, il y eut plus 
le foixante-dix de fes gens qui s’égarérent 
& demeurérent derriére; néanmoins étant 
urrivé quelque tems avant le jour avec 
ceux qui le púrent fuivre, il ferendit aifé-' 
ment Maître de tout fans trouver aucune 
réfiflance. Après cela confidérant qu'il 
a’avoit pas aflez de monde pour réfifer à 
Zarvajal & fe mettre en état de l’attendre; 
1 prit la réfolution de fe retirer par ce même 
Hefert dont on a parlé, & qui avoit fervi 
Yazile à Diégue Centeno. Ilemmenaavec 
fui ceux qui le púrent fuivre qui furentau 
nombre de cinauante hommesioplement y 
parce que tous les autres éroient demeurez 
en arriére: Ainf ils arrivérent à une Rivié= 
re qui eft à deux lieuës & demie de Po» 
«ona. Carvajal ayant apris-ce qui fe paf- 
oie, décampa & pourfuivit les ennemis 
avec tant de diligence qu'il les joignit fur le 
bord de certe Riviére où ils *étoient poftez. 
¡Comme ils avoient beaucoup fatigué pen- 
dant toute la nuit, pour fe délaffer les 
uns dormoient, les autres mangeoient. Car- 
“yajalavec cinquante hommes {eulement +9 
E: - Yu 
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Pavoient pú fuivre par la diligence avec lg- 
_ quelle il avoit marché, € la difficulté des 
chemins , les attaqua fur le midi. Ils cru 
rent qu’il. étoit fuivi de tous fes gens, & 
ain ils le débandérent, & fe mirent en 
fuite chacun {e fauvant comme il pouvoit. 
Lope de Mendoze « Pierre d'Heredia fu- 
rent pris, on leur fit incontinent Couper 
la tête, avec fix ou fept autres des princi- 
Paux qu'on traita de la même maniére, 
Carvajal prit tout leur bagage tant celui 
. qu’ils lui avoient enlevé que celui qu'ils 
- voient d’ailleurs, $ s’en retourna ainf à 
Pocona. Il promit de ne faire aucun mal 
à tous ceux qui avoient échapé à la pre- 
miére furie du foldat, & leur ftmême rene 
dre leurs armes & leurs chevaux, avec 
tout le refte de ce qui leur avoit été prise. 
ren: retint que fort peu auprès de lui 
“€ envoya les autres à Gonzale Pizarre, 
Après cela il partit avec {es tisupes em 
mena avec lui Alfonfe de Camargo € 
Louis Perdomo, qui font ceux que nous. 
avons dit qui avoieñt fui avec Lope de 
Mendoze, & auxquels Carvajal accorda la 
vie, parce qu'ilslui découvrirent beaucoup” 
d'argent que Diégue Centeno avoit caché” 
en terre auprès de Paria. En effetil y trou- 
va plus de’ cinquante mille écus, & s’en alla 4 
ainfi avec cet argent & fes troupes à lan 
Ville de la Plata, dans la rélolation d’y fai= 
Fe pendant quelque tems fa réfidence. 
Quand il y fut arrivé il y établit des Juges 
- &des 
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des Magiftrats de fa main, & envoya des 
eflagers par tout le Royaume pour publier 
5 heureux fuccès. Ildemeura cependant 
la Plata, amaflant de toutes parts & avec 
and foin tout Pargent qu'il lui étoit polli- 
e, (ous prétexte d'envoyer du fecours à 
'onzale Pizarre, mais à la verité 1en re- 
noit la plus grande partie pour lui-même. 


BEE ADS 
CHAPITRE IV. 


Dn découvre les Mines de Potof: Le Cu- 
pitaine Carvajal s’en rend Maire, 


De Capitaine Carvajal ayant fi bien 
réüfi dans toutes les entreprifes, & 
:s événemens ayant toújours fi bien répon- 
u à {es defirs, qu'il ne trouvoit plus aucu- 
e opoíition dans le Pais où il étoit; il fem- 
le que la Fortune, comme on parle, le 
oulut mettre au comble du bonheur parla 
couverte des plus riches Mines dont on 
út encore out parler. Voici comment 
uelques Indiens qui apartenoient à Jean - 
e Ville Roel habitant de la Ville de la Plata 
rouvérent à dix-huit lieuës de cette Ville 
m voyageant de ce cóté-lá, une Montagne 
prt haute & feule, au milieu d'une Plaine 
ont elle étoit environnée; ilsreconnurent 
sar quelques indices qu'il y avoit des Mi- 

nes 
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nes d'argent: Ils en tirérent pour effai, $, 
l'ayant fondu & épuré, ils trouvérent quela! 
Mine étoit fort bonne & fortriche, parce que! 
tout ce qu'ils en tirérent étoit de Par»! 
gent très-fin , & que lá où elle rendoït! 
le moins , ils tiroient d'un quintal quatre-! 
vingt Marcs, ce qui eft plus que tout | 
ce qu'on a vü ou entendu dire d'aucune' 
autre Mine. Quand on aprit cela dans la | 
Ville de la Plata, les Magiftrats fetranfporté: 
rent fur lellieu $ firent une répartition ens | 
tre les habitansdela Ville , mettant desbor- 
nes pour marquer Où chacun auroit à faire | 
travailler, felon les endroits qui paroifloient | 
plus avantageux à chacun & qu’ils pouvoient | 
obtenir. Les Indiens Yanaconas[ c’eft à 
dire qui apartenoient aux Chrétiens comme 
leurs ferviteurs | qui allérent pour travailler 
à ces Mines, furent en fi grand nombre qu’en 
peu detemsils’y en trouva plus de fept mille” 
établis dans le voifinage. Ils travaillérent. 
aufli avec tant de foin & d’induftrie que par 
accord fait avec leurs Maires, chaque {n- 
dien fournifloitau fiendeux Mares d'argent. 
par femaine, cequ’ils failoient avec tant de 
facilité que chacun en pouvoit encore rete= | 
nirautant & plus pour lui-même. La Mine | 
ou Marcallite qu’on tire des veines de cette | 
Montagne eft de telle nature, qu'onne la | 
peut fondre de la maniére ordinaire avec les" | 
foufflers, comme on fait les autres tirées d'aile | 
leurs; mais il faut néceflairement pour en 
venir à bout, fe lervir de ces Guairas, ou pe= 
Us || 
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fourneaux des Índiens , où l’on met du 
«bon & de la fiente debrebis, qui s’al- 
nent d'eux-mêmes parle vent fans aucun 
re inftrument. On nomma ces Mines 

Mines de Potofñ, parce que c'étoit le 
m de tout ce Canton-là. La facilité que 

Indiens y trouvérent, & le grand profit 
ils en retiroient pour eux-mêmes, outre 
‘qu’ils en donnoient àleurs Maîtres, par la 
nvention faite avec eux, furent caufe que 
and ils y étoient une fois entrez on ne 
‘avoit plus les obliger à en fortir pour les 
re travailler ailleurs. En effetilsétoient 
couvert dans ce lieu-là de tous les pé- 
5 & exemts de toutes les peines, à quoi 

etoient expofez & qu’ilsavoient à fupor- 
r dans lesautres Mines , par lesfoufflets, 

fumée & les exhalaïfons du charbon, & 
e la matiére même qui fe fond: On ne... 
‘anqua pas de. faire incontinent porter de 
2 côté. là les vivres néceflaires; cependant 

nombre des gens qui s’y rendoit étoit fi 
rand, que lanéceflité s’y fit bien-tôr fentir :- 
1 forte que le fac de Maïz y valutjufqu’à 
ngt écus, & le fac de froment le double, & 
n petit fac de Cocatrentepelos; cela paffa 
aéme plus loin dans la fuite. La grande 
chefle de ces Mines fit abandonner les au 
res de ce voifinage, particuliérement celles 
e Porco, d’où Fernand Pizatre avoir pour- 
mt trouvé le moyen de tirer de grandes 
chefies. “Tousceux qui travailloient à tirer 
ePor ¿Carabaya, & dansles Riviéres, quit- 

térent 


216 HISTOIRE DE La 


térent, $ fe rendirent à Potofi où ilstrou: 
- Yoient incomparablement plus de profit que 
dans les autres lieux. Ceux qui font en: 
rendus en ces fortes de choles croyent, pan 
plufieurs fignes qu'ils remarquent , que cette 
Mine continuera toújours d’être bonne, & 
ne s'épuilera pas ailément. Carvajal ne 
Manqua pas de profiter d’une occafon fi fi 
vorable, & commença à amafler de l’ar:! 
gent avec beaucoup de foin & d'empreflle=: 
ment. Premiérement il s’apropria tous! 
les Indiens Yanaconas qui apartenoient aux! 
habitans qui lui avoient été contraires, $ 
qui étoient morts ou $’en étoient fuis; de! 
plus il aflembla plus de dix mille moutons | 
qui {ervoient à porter des vivres, & qui. 
apartenoient aux Indiens de Sa Msjeñté ou 
à d’autres; fi bien qu’en peu de tems il 
amafla près de deux cens mille francs fans 
en faire aucune partaux foldats qui Pavoient 
fuivi. Cela les chagrina & les irrita fi 
fort contre lui, qu’ils complotérent de le! 
tuer : Les Chefs de lPentreprile étoient 
Louis Pardomo, Alfonfede Camargo, Dié- | 
gue de Ballameda, & Diégue de Luxan 
quiavec plufieursautres jufqu’au nombre de 
trente, avoient réolu d’éxécuter la chofe* 
environ un mois Où un peu plus après que | 
Carvajal futarrivé à la Ville de la Plata. Quel-# 
que obftäcle qu’ils rencontrérent à 'éxécu= 
tion de leur deflein, le leur fit différer & re-"! 
mettre à un autre jour que celui qu’ils 
avoient pris. On ne fait comment cepende 
a 
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chofe vint à la connoiffance de Carvajal 
ui fit mourir cruellement Louis Pardomo 
amargo , Orbaneia Ballameda & dix ou 
puze autres des principaux, X bannit les 
1tres. ‘Ces éxécutions févéres & cruelles 
il faifoit fans miféricorde en de pareilles 
2cafions, intimidérent fi fort toutle mon- 
2 que perfonne après cela n’ofoit plusen- 
eprendrerien de femblable ; parceque non 
ulement l'intention & la volonté d'atten- 
r quelque chofe contre lui , quand elle étoit 
pnnué, pafloit pourun crime irrémiflible ; 
sais fur les moindres foupçons mêmes il 
y alloit pas moins que dela vie: Ainfiun 
2re n'ofoit l-deflus fe fier à Son frere. On 
eut par lá répondre à ce que plufienrs pet- 
innes confidérables ont imputé aux fervi- 
urs de Sa Majefté, en les accufant de foi: 
efle ou de négligence de n’avoir pas fait 
érir Carvajal comme il le méritoit. En 
fet il femble qu'il y avoitaflezde gens qui 
roient intérêt à Pentreprendre pour te ti- 
r d’une fervitude fi cruelle & fi périlleule 
se celle où on étoit avec lui: mais la fur- 
ife qu’on peut avoir là-deflus doit celler 
sand on confidérera qu’il fe forma en effet 
ufeurs Complots contre lui, mais qu’ils 
nrent toûjours à fa connoïffance, $ que 
natre ou cinq qu'il découvrit coûtérent la 
24 plus de cinquante perfonnes. Cela fai- 
it donc que‘tout le monde étoitintimidé, 
autant plûtôt que donnant de grofles ré 
»mpenfes à ceux qui lui déçouvroient 

Tome IL, K quel- 
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quelque deflein formé contre lui, il y en 
avoit peu qui ofaffent fe hazarder à en for: 
mer, on aimoit mieux temporier & attendre 
un tems & des conjonétures plus favora- 
bles pour fe voir délivrer de ce cruel Tiran! 
Jl demeura donc ainf paifible_% tranquile 
dansla Ville de la Plata faifant {ouvent favoit 
des nouvelles de ce qui fe pañoit à Gonzale 
Pizarre, € lui envoyant aufh bonne quan: 
tité d'argent, tant de ce qui lui apartenoit de 
droit que du quint Royal qu’il prenoir, dz 
des biens de ceux qu'il failoit mourir dont 
il prenoitles Indiens, en tiroit les revenus! 
{ous prétexte de les employer pour les fraix 
de la Guerre. 


CHAPITRE V. 


Gonzale Pizarre part de Quito, & va ai 
Los Reyes: ce qu'il y fast, (7 comment! 
dl y agit. 


| Prèsla défaite & la mort du Vice-Roil 
Gonzale demeura affez long-tems à 
Quito, dépéchant plufieurs Commilfions 
pour les gens de guerre qu'il envoyoit en dí-: 
versendroits. Il en envoya quelques-uns avec: 
d'Adelantado Benalcazar á qui il pco 
& qu’il reçût.en fesbonnes graces; d'autres 
avec le Capitaine Ulloa, qui étoit e : 
il 
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'hili de la part de Pierre de Valdivia pour 
=mander du fecours , afin de pouvoir faire 
2s Conquétes en ce Païs-là. Il en envoya 
uffi d’autres en d'autres líeux, fibien qu'il 
=meura avec environ cinq cens hommes , fe 
Sjoviflant & faifant des Fêtes preique con- 
muelles , depuis le dix-huit de Janvier de 
jan mal cinq censquarante-fix jour auquel 
» donna la Bataille où le Vice Roi fut tué, 
afqu'á la mi-Juillet de la même année. On 
arloit diverfement des raifons qui Pobli- 
xoient à faire un féjour fi confiderable dans 
ette Ville. Les uns difoient que c'étoit 
eur être plus promtement informé des 
ouvelles & des Ordres qui viendroient 
“Elpagnes les autres penofient que c'étoit 
cauíe du grand profit qui luirevenoit des 
Mines d’or qu’on avoit découvertes en ce 
“ais-14 ; mais il y en avoit aufli qui étoient 
erfuadez qu'il étoit retenu par lamour 
il avoit pour cette femme dont on a par- 
£, € dont il avoit fait tuer le mari par ce 
Tincent Pablo qui fut condamné à mort 
¿6xécuté pour ceCrime à Valladolid. Cet- 
> femme [e trouva grofle après la mort de 
on mari, fon” pere fit mourir l'enfant 
w’elle mit au monde, & pour ce Crime 
erre de Puelles le fic pendre. Enfin 
sonzale Pizarre réfolut de partir de Qui- 
> pour aller à Los Reyes, & y faire 
uelque féjour. On difoit qu’une des — 
rincipales raifons qui lui avoit fait pren- | 
re cette réfolution, étoit les foupgons / 
K 2 qu'il 


> 
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‘qu’il avoit contre fon Lieutenant dans cette 
Ville, le Capitaine Lorenço d’Aldana qui 
toit fi aimé de tout le monde, qu'il fe troy. 
“voit à peu près en état deréüllir en toutce 
-qu’il auroit voulu entreprendre. Pizarre 
avoit aufli quelques foupçons contre fon 
Meftre de Camp Carvajal, qu'il craignoit 
-qu’ilne s’enorgueillit par tant de Viéoireg 
qu’il avoitremportées, & qui fe voyant fort 

“éloigné de lui pourroit aifément fe mettre 
dans l’efprit de fecoüer le joug de fon Autori- 

¿té & fe rendreindépendant. I partit donc del 
“Quito, y laiflant pour fon Lieutenant &! 
Capitaine Général Pierre de Puelles, avec! 
-trois cens hommes. Il avoit beaucoup de: 
:confiance en lui, parce qu’ill’avoit fecouru! 
à propos & dans fon grand befoin, lors! 
qu’il alloit de Cufco à Los Reyes & que: 
ion armée étoit fur le point de fe diffiper| 
& de Pabandonner, fi Puelles n’y fûrarrivé. 
à propos pour les encourager tous: Outre! 
.<ela encore il lui fembloit de voir en ce Capk 
taine plufieurs qualitez , quilui promettoient | 
une entiére üreté de fa part, & que même: 
11,Sa Majefté envoyoit quelques gens pour le: 
Gouvernement de Benalcazar, Pierre de! 

Puelles feroit bomme à les empêcher de! 
pouvoir entrer dans le Pas & à leur réf-! 

fter vigourculement. Sur la route Gonzale | 

Pizarre agifloit & étoit traité par tout en! 

homme qui jouifloit paifiblement $ tran | 
guilement de fon autorité de Gouverneur | 

Eu Pérou, & qui fembloit en figrande LA 
reté | 
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ré qu’il n’avoit aucun revers à- craindre, 
que Sa Majefté même feroit obligée de 
li faire quelque Parti avantageux. [ail- 
wrs fes ferviteurs & fes foldats lui obéif- 
tient & le refpeétoient, comme des gens: 
ni paroifloient pleinement perfuadez qu’ils. 
voient à dépendre toute leur vie de lui & 
1ffer le refte de leurs jours foûmis à {on 
wtorité. On tenoit pour bonnes & fûres 
is répartitions d'Indiens qu’il faifoit & on. 
2 doutoit pas qu’elles ne fuflent de lon- 
ue durée. Lui & fesprincipaux Officiers 
gnoient & publioient qu’ils recevoient. 
ruvent des lettres de plufieurs grands Sei» 
eurs d'Efpague qui le lotioient & aprou- 
pient ce qu'ilavoitfair, lejuftifiant par des 
rfraéticns qu’on avoit faites aux Priviléges 
zaux Droitslégitimes dont on jouïffeit au 
'érou, & lui offrant meme leur faveur &- 
eur crédit pour apuyer fes intérêts, Ce 
’eft pas que les gens un peu éclairezhe cons 
uflent clairement que ce n’était qu’un ar- 
fice, & une chofe inventée à plaifir & fans 
ucun fondement dans la vérité. Quand il 
atarrivé à la Ville de St. Michel, ayant 
pris qu'il yavoirdans ce voifinage plufieurs 
ndiens non foûmis, il donna Ordre qu’on 
it un nouvel établiflement dansla Provin- 
e de Garrochamba , afin de pouvoir aifé. 
nent les attaquer de lá; illaiffà pour Chef 
le cette entreprife le Capitaine Mercadillo 
\vec cent trente hommes, réglantentreux 
ar avance le partage du Pais & des Con- 
K 3 quétes 
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quêtes qu’ils y feroient. Il énvoya le Ca-: 


pitaine Porcel avec foixante hommes pour | 


continuer fa Conquête des Bracamoros. En 
tout cela il vouloit faire croire qu’il agif 
Loit ainfi pourle bien & l’avantage du Pais; 


mais {on intention principale étroit de tenir. 


toûjours des gens de guerre en état & en. 


| 


haleine, en cas qu'il vint àen avoir beloin. 
Outre ce qu’on vient de dire Gonzale Pis 
zarre avoit envoyé en partant de Quito, le. 


Licentié Carvajal avec quelques foldats par 


| 


Mer dans les Navires que le Capitaine Jean 


Alonfe Palomino avoit amenez de Nica= 


ragua, de la pourfuite de Verdugo, & lui 


avoit donné Ordre de pourvoir en chemin* 
faifane à tout ce qu’il jugeroit néceffaire pour. 
la fûreté dela Côte. Carvajal ferejoignit à 
Pizarre dansla Ville de Truxillo, &ilsallé= 


rent enfemble par terre avec deux censhom- 
mes jufqu’à Los Reyes. Quand ils farent 


arrivez auprès de la Ville, il y eut divers{en- 


timens fur les Cérémonies qu’on feroit pour 


l'entrée & la réception de Pizatre. Ses Capi- 


taines difoient qu’il faloit fortir au devant de 


Juiavec le Dais fous léquel il marcheroit à la. 


maniére des Rois; d'autres par une flaterie 


encore plus outrée vouloient qu’on abattit, 


une partie des murailles dela Villé & quél-” 


ques mailons, 


& qu’on lui fitainf un nou. 


veau chemin pour fonentrée, afin de con- 


£erver d'autant mieux le fouvenir de fa Vic- 
toire, comme on faifoit autrefois à Rome 
à ceux à qui on accordoit l'honneur du 

triom- 
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'iomphe. Gonzale Pizarre fuivit en cela 
'omme il faifoit dans toutes les chofes im» 
sortantes, le fentiment & Pavis du Licen- 
ié Carvajal, qui fut d'entrer à cheval, pré- 
-Édé par fes Capitaines qui marchoient à 
vied tenant leurs chevaux par la bride: TL 
ivoit à fes cótez PArchevéque de Los 
Reyes, l'Évêquede Cufco, PEvéquede Qui- 
ro & PEvéque de Bogota qui étoit venu 
var la voye de Carthagene pour fe faire con- 
facrer au Pérou. Pizarre étoirauflraccom- 
pagné dans fon entrée par fon Lieutenant 
Lorenco d'Aldana , & tous les Magiftrats, 
& les habitans de la Ville fansqu’il enman- 
quât aucun. Les ruës étoient propres & 
bien ornées, jonchées d'herbes & de fleurs ; 
les cloches de toutes les Eglifes & de tous 
Iles Monaftéres fonnoient; & devant luimat- 
¡choit une mufique compolée de "Prompet- 
tes, de Timbales & deplufieurs autres In- 
¡firumens. Pizarre fut conduitainíi en pom- 
¡pe jufqu’à la grande Eglife, puis de là juf- 
¡ques à fa maïfon. Depuis ce tems- là il 
commença à agir avec beaucoup plus de 
hauteur, & marquer plus d’orgueil qu'il 
-avoit encore jamais fait, fuivant lesgran- 
des idées qu'il s'étoit faites de foi-méme par 
tous ces dehors, felon le caraétére des pe- 
tios efprits Il avoit une garde de quatte- 
vingt Halebardiers,outre plufieurs Cavaliers 
qui Paccompagnoient toújours. Perlonne 
n’oloit s'afleoir en fa prélence, & il y avoit 
fort peu degens pour qui il fe découvrit. 
K 4 Tou- 
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Toutes ces.faconsde faire & ces hauteurs» 


jointes aux. paroles défobligeantes & inju. 


rieufes qu’il difoit fouvent a pluñieurs, mé- 
Contentérent tout le monde; il fautajoûter 
encore qu’il donnoit un autre fujet de mé. 


contentement aux 'gens de guerre en neles 
payant point. Tout cela ne manqua pas de | 
produire fon effet dans la fuite, comme où | 
le verra, bien qu’on difimulát fans décou- | 
vrir. les fentimens jufques à ce qu’on en 


trouvát une occafion favorable. 


anertrniriata 


CHAPITRE VL 


Le Licentié de la Gafca reçoit des Ordres 


€ Commifion de Sa Majefté pour réta- 
blir la Paix remettre les chofes es. 


bon état au Pérou: Us embarque & are” 


_rivea Terre-ferme, 


a À Majefté Charles V. Empereur & | 
S Roi d’Efpagne étoit en Allemagne avec. A 
toute fa Cour, dans le tems qu’il apritce . 
qui fe pafloitau Pérou; il étoit alors occupé. | 


à ruiner & à détruire le Parti des Luthe- 
riens & des autres qui s’étoient féparez de 
PEglifle Romaine, pour les réduire & les 
ramener par la force à la reconnoître & à 
lui obéir. Ce Monarque voulut parler lui- 
- même à Diégue Alvarez de Cucto Ein 
rere 
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rere du Vice-Roi, & à François Maldo- 
sat envoyé par Gonzale Pizarre : Ils étoient 
lez l’un & l’autre pour rendre compte à 
ja Majefté de ce qui s'étoit paflé au Pérou 5 
mais on ne favoit encore rien á la Cour de 
à mortdu Vice- Roi Blafco Nugnez Vela, 
3 en effet il éroit impoflible qu’on en eût 
lors pá aprendre la nouvelle. On com- 
nenca donc à éxaminer quels remédes il 
audroit aporter aux maux qu’on connoif- 
Dit; il et vrai que l’affaire tira un peu En 
ongueur, parce que 5a Majefté n’étoit pas 
'nEfpagne, & que fouvent même il étoit 
ttaqué de maladie. Enfin la rétolution fut 
ife d'envoyer au Péroule Licentié Pierre 
le la Gaíca qui étoir alors du Confeil dela 
hinte & générale Inquifition. C'étoit un: 
somme dont les lumiéres & la prudence 
soient fort connuës , par les diverfesexpé- 
iences qu'on-en avoit fait en plufieurs afrai- 
es, & particuliérement par les bons Ordres: 
qu'il avoit mis, & les préparatifs qu’il avoit 
aits peu d'années auparavant dans le Royau- 
me de Valence contre la Flote des Turcs 
% des Maures qu’on y aftendoit; COMME 
suffi dans les autres chofes concernant les - 
nouveaux Convèrtis de ce Royaume, quilé 
pafférent pendant le tems qu'il y étoit occue 
Dé à l'expédition de quelques affaires con- 
Sernant le Saint Office, & pour lefqueiles - 
Sa Majefté luiavoir donné Commiflion. Le 
fítre qu’on lui donna en Penvoyant a0 Pé: 
vou, furceluide Préfident de l’Audience : 

K.s Royale : 
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Royale de ce Royaüme-là, avec un lein | 
pouvoir pour tout ce quiconcerne le Got- . 


vernement du Pais, pour en calmer tous | 


les mouvemens & y rétablir la Paix, & 


pardonner comme il le jugeroit À propos, | 


routes les fautes commifes avant fon arri | 
vée, comme aufli celles qui fe commet. 
troient pendant fon féjour. Il emmera 
avec lui pour Auditeurs le Licentié André ' 
de Ganas, & le Licentié Renteria. On 
luidonna aufli tous les Pouvoirs & les Or- 
dres néceflaires pour lever des troupes en 
cas de befoin; il eft vrai que cesOrdres fu: | 
rent fecrets & qu’on ne voulut pas les pu: 
blier ni en faire bruit, parce qu’on vouloit | 


tenter les voyes de la douceur, & qu'sinfi 


Al ne parloit que de grace & de pardon, 
& d'employer tous lesmoyensles plusdoux | 
qu’il lui feroit poffible de trouver, pour le | 
rétabliflement de la Paix & de la tranqui- 


lité en ce Païs-là. Il s'embarqua & mit. 


à la voile dans le mois de Mai de l'an mil 
cing cens quarante-fix , fansemmener avec 
lui aucuns foldats ; mais feulement fes Va: 
lets & les Officiers de fa maifon. En arrivant 
à Ste. Marthe il aprit comment Melchior 
Verdugo avoit été battu & défait par les 


pú fauver de la déro 


ner aucun foupcon à Hinoyofa & à fes 
gens, &neles effaroucher point ; il favoit 


ens de Hinoyofa, & qu'avec cequ'ilavoit | 
ute, il Pattendoit à Car- : 
thagcne. Cela lui fit prendre la réfolution | 
de pafler à Nombre de Dios, pour ne don: | 


qu’ils | 
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qu’ils haiffoient extrêmement Verdugo, $ 
que s’il lui parloit ou l’emmenoitavec lui, 
il ne leur en faudroit pas davantage pour les 
empêcher dele recevoir onde l'écouter lui- 
ymême. 11 alla donc moüiller au Portde 
‘Nombre de Dios où Hinoyofa avoit laiflé 
¡Hernan Mexia de Gufmanavec cent qua - 
Hre- vingt hommes pour garder celieu-là , € 
le voifinage contre Melchior Verdugo. Le 
 Préfident fit mettre à terre le Maréchal de 
¿Camp Alfonfe d’Alvarado qui étoit venu 
¡avecluid'Efpagne: Alvarado parla à Her- 

nan Mexia, & lui fit favoir la venuë du 

Préfident, lui aprenant quiil éróit, & pour- 
quoi il venoit. Après plufeurs difcours ils 
prirent congé lun de Pautre & fe féparé- 

rent, fans s'être ouverts ni avoir déclaré 

“leurs fentimens, parce que chacun d'eux 
avoit fes foupcons & fe tenoit fur fes gar- 

des. : Alfonfe d’Alvaradoretournaau Vaif- 
feau, & Fernand Mexia envoya fuplier le 

Préfidentde vouloir débarquer, & venir à 

terre, ce qwilfic, Mexia étant allé au de- 

'vantde lui dans une Barque avec vingt Ar- 
-quebuñers, & ayant laiflé le refte de fes 
troupes en ordre fur le bord de la Mer, il 

entra dans la Chaloupe du Préfident & le 

conduifit à terre, où il lui fit faire une fal- 

ve & le fit recevoir avecbeaucoup d*hon- 

neur. Après celale Préfident Payant tiré à 

part, lui parla en particulier, & lui dit le 

fujet & les raifons de fa venué. Mexia de 

fon côté lui onvrit fon coeur, & lui té- 

| K 6 . IngignB 


228. HisTOIRE DE LA 


moigna ,, que {on intention étoit d'obéir ás 
» Sa Majefté. & lui rendre fes fervices: | 
» Que pour cela ilyavoit long-tems qu'il | 
9, defiroit de voir venir quelqu’unde fa part. | 
» Qu’heureufement les chofes fe trouvoient | 
>. dans une difpoñtion très-favorable pour | 
». le découvrir & faire ce qu'il avoit réfo- | 
s> lu fans que perfonne s’y pút opofer, par. | 
y: ce qu’il fe trouvoit alors à la tête & feul | 
» Commandant de la plûpart des troupes 
3, de Gonzale Pizarre qui étoient dans le | 
3» Voifinage, & dont la plus confidérable 
9, Partie. étoit. dans cette Ville de Nombre. 
9, de Dios. Que Hinoyofa & les antres Ca- 
3, Pitaines étantallez à Panama, il fe trou- | 
3, Voit en état, file Préfident le jugeoit à. 
» Propos, de le déclarer hautement & ou- 
3, Vertement pour Sa Majefté, &qu'il écoit 
3, tout prêt de le faire ; qu’ils pourroient. 
3» aller enfemble à Panama & fe: rendre 
» ailément Maîtres de la Flote par les | 
» Moyens qu'illuiexpliqua. Quede plus il 
»». Jugeoit par des conje@ures aflez vrai | 
»». lemblables, que Hinoyofa & fes Capi- 
+, taines étant bien inftruits desintentions du 
». Prélident & du deffein de fa venué, ne | 
» lui feroientaucune opofñtion, mais le re. 
3, Cevrolent avec plaifir. Le Préfident le 
remercia de {es bonnesintentions, & lui dit 
3» qu’il, faloit autant qu'il feroit polfible, 
y, prendre les voyes de la douceur, parce 
». que l'intention de Sa Majefté étoitqu'on. 
». remit le calme & la tranquillité. dans le 
| » Pais, 
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| Païs, fans être obligé d'en venir à la guerre 
sil y avoit moyen, & qu’ainfilavoit def- 

fein de faire tout ce qu'il pourroit pour 

cela, & qu'il étoic bien aile.que tout le 
monde en fut averti. Que perlonne.ne 

pouvant ignorer qu’une des principales 

caufes des mouvemens & des délor- 
dres qu’on voyoit dans le Païs, avoit été 
la rigueur exceflive du Vice-Roï, ilétoit 
_juíte de faire connoître à tous la douceur 

avec laquelle le Roi vouloit qu’on y: re- 

médiât. Qu’on pouvoitefpérer que cela 
, étant connu $ publié, & chacun trou- 
vant par ce moyen fa fúreté dans fon de- 
, voir, iln’y en auroit guére qui ne fe fil- 
, fent un piaifir d’y rentrer & de témoigner 
, à Sa Majefté leur refpe& & leur obéif- 
, fance par leurs fervices, plútót que de 
,, vouloir pafler pour des Sujets rebelles-à 
,, leur Souverain. Quainí fon intention 
», étoit de ne rien entreprendre juíques à 
,, ce qu’il et fairconnoitre à tout le mon 
,, de ce qu’il venoit dedire. Fernan Me- 
xia témoigna au Préfident qu'il étoit prét 
de fuivre {es Ordres & de le foúmettre à 
tout ce qu'il jugeroit à propos ; mais qu'il 
¡croyoit être obligé: de l’avertir ,, qu'ils fe 
, trouvoient alors Maîtres des gensde guer- 
, te & en état d'en difpoler, & de. faire 
» réüflir les chofes comme ils. deliroient 
,, fans aucun péril : Qu'il n’en feroit pas de 
, même quand ils feraient à Panama, où 
yy les foldats feroient en la puiflince de Hi- 
hy. KT ¿y HOyOÍA,.. 


PS 
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1, noyola & fuivoient fes Ordres, ce qu 
» pourroit rendre le fuccès plus douteu; 
5 & plus incertain. Cependant le Prefil 
‘ dent perfifta dans la rélolution, & Mexig 
s’y conforma, tenant la chofe fecrette en, 
tr'eux deux jufques à ce queles affaires eu! 
fent prisle tour qu’on dira dansa fuite 


ÉESRÉSÉSSESLESSS 
CHAPITRE VI 


Ce que fit Hinoyofa ayant apris la venmé dy 
Préfident, la reception que Fernand 
Mexta lus avoit faite. | 


lerre Alfonfe de Hinoyofa Général de. 
P Gonzale Fizarre, ayant aprisá Panama 
la réception que Hernan Mexia avoit faite 
- au Prébdent, en eur beaucoup de chagrin, 


tant parce qu’il ignoroit quels étoient les 
Ordres du Préfident, queparceque Mexia | 
avoitfair la chofe fans la lui communiquer. 
T lui écrivit donc là-deffus d’une maniére 
forte & même dure, & quelques amis que 


Mexia avoit à Panama lui écrivirent auf 


ne n’y pointaller, parceque Hinoyof étoit 
fort mécontent de lui. Nonobffant tout | 
cela, après en avoir conféré avecle Préfi- 


dent pour éviter que le retardement ne fit 
naître dans Pelprit des foldats quelques 
foupçons fâcheux fur le fujer de £a de 


| 
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& de fes deffeins ; ils convinrent que Me- 
sia partiroit incontinent pour Panama, afin 
He communiquer Paffaire à Hinoyofa. 11 fe 
mit donc au deflus des foupçons qu’on vou- 
Hoit lui donner & des frayeurs qu’on lui 
vouloit faire, fe confiant dans l'amitié de 
Hinoyofa & dans la connoiflance qu'il avoit 
de fon humeur. —Ainfi il partit & fe rendit 
A Panama, où il expliqua les railons de fa 
conduite $ pourquoi il avoit recú le Pré- 
fident, ajoûtant pour fe mieux difculper que 
quelque Parti qu’on voulút prendre , ce qu’il 
avoit fait ne pouvoit être d'aucun préjudi- 
ce. Hinoyofa fut fatisfait de fesrailons , après 
quoi Mexia rerourna à Nombre de Dios, 
& le Préfident s’en alla à Panama. Quand 
il y fut arrivé ilentretint féparément fur le 
fujet de fa venué Hinoyofa & tous fes 
Capitaines, ce qu'il fitavectant de pruden- 
ce & de fecret, que fans qu’ils s’entrecom- 
municaflent rien les uns aux autres, il les 
fût fi bien gagner qu'il fe mit en état de 
pouvoir leur parler ouvertement & publi- 
quement à tous pour les amener à fes fen- 
timens & les engager à fuivre fes inten- 
tions. À l'égard des foldats , il leur four- 
nifloit ce dont ils avoient béloin, regardant 
comme un des principaux moyens pour bien 
réüflir dans fes defleins la douceur & l’hon- 
nêteté qu’il avoit pour tout le monde. Aufl 
eft-il vrai que c’étoit un fort bon moyen 
pour gagner l'affection des foldats, furtout 
en ce País-14: Néanmoins le Préfident E 
oit 
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foit cela fans baffeffe & fans faire aucun 
tort à fon Rang & à fon Autorité. Le. 
Marchal Alfonfe d'Alvarado lui fut fort | 
utile & le fervit beaucoup dans toutes ces | 
négociations; tant parle grand nombre de | 
fes amis , que parce que ceux même qui. 
n’en étoient pas, Voyant un homme de fon 
mérite & de fon poids, qui étoit depuis 
fi long-temsdans les Indes, $ qui avoit eu 
. des liaifons fort étroites d'amitié & d’obli- | 
gation avec le Marquis & fesfreres, pren- 
dre alorsle Parti qu’il prenoit; cela leur pa- 
roiffoit une raifon fufhfante pour leur don- 
ner au moins de violens foupçons contre 
celui de Gonzale Pizarre & les difpofer 
à Pabandonner. Hinoyo/a ne s’étoit pour- 
tant point encore déterminé ni déclaré pour 
le Préfident , il avoitmême mandé fa venuë 
à Gonzale Pizarre. 11 y avoit aufli de fes 
Capitaines & des principaux de ceux qui 
laccompagnoient, quiavoient écrit à Pizar- 
re, même avantque le Préfdent arrivât à 
Panama, qui ne leur fembloit pas à pro. 
pos qu’on le laiffät entrer au Pérou. Dans 
la fuite ils changérent d’avis par les moyens 
ue nous avons dit Cependant le Préfi. | 
ent fút fi bien tourner les chofes & fi bien 


ménager l’efprit de Hinoyofa qu'il vifitoie 


fort fouvent, que de fon confentement, il 
envoya un de ceux qu'il amenoit d'Efpagne 
tres, & luiaprendre la venuë & fes inten- 
tons; il yen avoit une de. Sa Majefté que 

| le 


| 


à Gonzale Pizarre , pour lui porter des let- | 
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Préfident accompagna d'une des fiennes: 
2 fut Pierre Hernandez Paniagua de la 
ille de Plaizance en Caftille, quifutpor- 
ur de ces dépêches. On dira dans la fuite 
» qui lui arriva quand il fut arrivé au Pé- 
us mais il faut auparavant voir ce que fit 
onzale Pizarre quand il aprit la venuë du 
‘réfident. 


REBELLES ÉRIAISERS 


Poici la lettre de Sa Majefté à Gourals 
Prizarre, 
LE ROL 
res Pizarre, par vos Lettres de 
par quelques Relations d’autres per- 
fonnes, nous avons apris les mouve- 
mens du Pérou & les défordres qui y 
font arrivez dans toutes fes Provinces, . 
après l’arrivée de Blalco Nugnez V ela: 
‘que nous y avions envoyé en qualité de 
Vice-Roi, & celle des Auditeurs de 
Audience Royale qui y étoient aufil 
allez avec lui: Nous avons donc fà que 
tous ces inconvéniens étoient venus de - 
ce qu'on avoit voulu faire éxécuter à la 
rigueur les nouvelles Loix & les nou- 
veaux Réglemens que nous avions jugé 
. convenables pour le bon Gouvernement 
_de ce Païs-à, & pour le bontraitement 
que nous defirons qui foit fait aux habi- 
cans naturels du Pais. Nous fommes. 


y Pél>. 
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» Perluadez que vous & ceux qui vous ont | 
5» ÍUivi, n'avez Pas eu intention de rien | 
» faire contre nôtre fervice 5 mais feule- 
» Ment de vous opofer à la rigueur excel 
4 five & à la dureté inéxorable du Vice- 
» Roi qui ne vouloit abfolument rien 1ccor 
>» dér aux fuplications qu'on lui faifoi $ 
» AUX requêtes qu’on lui préfentoit l-defs | 
» lus. Etant donc bien informez de tout 
» Céla, $ ayant oui là.deflus Francois | 
à Maldonat, en tout ce qu’il a voulunous 
» dire tant de vôtre part, que de celle des 
» habitans de ces Provinces : Nous avons 
» Jugé à propos d'y envoyer pour nôtre 
» Préfident le Licentié de la Gafca quieft 
» de nôtre Confeil de la fainte & généra-. 
» le Inquifion, auquel nous avons donné. 
3; Commillion & Pouvoir de faire ce qu'il 
» JUSEtA convenable pour remettre le re. 
s» POS & la tranquilité dans le Pais PRE : | 
3» difpofer les affaires & y donner les Or- 
3, Ares d'une maniére propre pour lavan- 1 
»» CEment du fervice $ de la gloire de : 
» Dieu, pour le bien & Pavantage du País, 
» & pour Patilité tant de nos Sujets quí 
3, Sónt allez sy établir, que de feshabitans 
»» Daturels, C’eft Pourquoi nous voulons 
y % entendons & vous recommandons … 
> Tes exprellémene, que vous ayez à obéir 
>» Ponétuellemént à tout de que ledit Li- 
» CEntié Vous ofdonnerä dé nôtre part, 
» COMME 1 nous-mêmes vous Pordon- 
»» BiOns de nôtre propre bouche. Que de - 
» Plus, 
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plus, vous Paffiftiez & lui donniez aide 
8 faveur en tout ce qu’il vous requerra 
, & qui fera néceflaire, pour Péxécution 
- des Ordres que nous lui avons donnez, 
, fuivant & de la maniére qu'il vous les 
, fera connoitre, & vous en fommera de 
, nótre part, Slelonla confiance que nous 
> avons en vôtre Gdélité. Vous aflurant 
, aufli de nôtre côté , que nous nous fouve- 
, nons & nous fouviendrons en tems & lieu 
, des fervices que vous & le Marquis 
, Dom François Pizarre vôtre frere nous 
, avez rendus, pour faire fentir à {es en- 
, fans & à fes freres les effets de nôtre 
, bienveüillanee. De Venelo le feiziéme 
¡y de Février mil cinq cens quarante-fix. 


yy Signée AI A 
MOI le ROL 


- Par Ordre de Sa Majefté 
François d’Erafo, 
DARBARAESEBSISRLÉ 
LETTRE 


da Préfident 4 Gonzale Pizarre. 


WMióxeos, 


,, Dans l'efpérance que pavois de partir 

,, promtement pour me rendre au Pérou, j€ 
,, ne vous ai pas jufqu’ici envoyé la lettre 
y 86 
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4 
2 
9) 
3) 
93 


-qwil étoit À propos de ne tarder pas 


de Sa Majeñté Impériale nôtre légitime | 
Souverain, ni ne vous aj non plus écrit | 
Pour vous faire favoir mon arrivée en. 
ces Quartiers ; parce qu'il me paroifloit | 
plus conforme au refped & à Pobéif | 
ance que je dois à Sa Majefté de vous | 
remettre moi-même fa lettre entre les 

mains, fans la faire précéder par quel: | 
qu’une des miennes. Cependant, Mon | 
fieur, voyant que mon départ de ce lieu. | 
eft différé, & aprenant que vous faites. | 


aflembler à Lima les habitans du Païs | 


pour confulter fur les affaires qui fefont 
pañlées, & voir ce qu'il y aura à faire 
dans les conjon@ures prélentes, j'aicru | 


plus long-tems à vous envoyer la lettre. 
de Sa Majeñé, 8 que je la devois 


accompagrer de celle-ci, ce que je fais. | 
en vous les envoyant par le prélene 
Porteur Pierre Hernandez Paniagua, | 


qui eft une perfonne d'honneur & de 
mérite, & qui fait profeffion d’être 
du nombre de vos amis & de vos 
ferviteurs. Je puisbien vousdire, Mon. 
fieur , qu'on a délibéré & confulté fort | 
múrement & fort foigneufement en Efpa. 
gne fur tout ce qui s’eft paflé au Pérou de. ” 


Puis quele Vice-Roi Blafco Nugnez Vela - 


y futarrivé, & qu’après un foigneux exa. 


- men $a Majefté ayant ouï les fentimens 


de fes Confeillers & bien confidéré toutes 


 Chofes, elle juges qu’il n’y avoit rien eu 


y en 
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en tout cela qui dút faire croire qu’on eût 
été pouflé par un efprit de rebellion & 
de défobéiflance : Mais que les Efpa- 
gnols habitans du Pérou avoient cru quel: 
rigueur inflexible avec laquelle le Vicé- 
Roi faifoit éxécuter les Réglemens non- 
obítant toutes leurs fuplications & leurs 
appellations à Sa Majefté, les mettoit en 
droit de le défendre contre un procédé fi 


rigoureux; au moinsju{qu’à cequ'ils euf- 


fent eu le tems d’aprendre plus précifé- 
ment la volonté $ recevoir les Qrdres 


. de Sa Majefté fur leurs remontrances. 


» 
b 
» 
» 
Û 
» 
» 
» 
» 
2 
5 
> 
> 
4 
$) 
13 
19 
2 
,3 
9) 


C’eft cela même qui paroîtaufli, Mon- 
fieur, par la lettre que vous avezécrite à 
Sa Majefté, dans laquelle vous lui 
marquez que la principale raifon qui vous 
a obligé d'accepter la Charge de Gouver- 
neur, c’eft parce qu’elle vous a été don- 
née parl Audience Royale au nom & fous 
le Seau de Sa Majefté , comme un Emploi 
dans lequel vous lui pouviez rendre de 
bons lervices en l’acceptant, & dont elle 
pouvoit au contraire recevoir quelque 
préjudice fi vous le refufez. Que c’é- 
toit donc lá le motif qui vous l’avoit fait 
accepter , jufqu’à ce qu'il plûtàSa Ma- 
jefté d'en ordonner ce qu’elle jugeroit à 
propos, à quoi vous étiez réfolu d’obéir 
en bon à fidéle Sujet. Ceque Sa Majefté 
ayant vú & confidéré, elle m’a envoyé 
expreflément pour remettre le calme & la 
tranquilité dansle Païs, par la révocation 


» des 
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>, des Ordonnances enqueftion, avec pou: 
,, voir de pardonner de la part tout le paffé,, 


35 
3> 
93 
>) 
3? 
3) 
29 
3) 
32 
3 
9 


2) 
35 


& la gloire de Dieu, le bien du País, &! 


& de prendre les fentimens & les avis des! 
habitans , fur ce qui paroîtra plus conye- | 
nable & plus avantageux pour le fervice : 


Il 


l'avantage de tous ceux qui y habitent. A | 
Pégard des Efpagnols qu’on ne pourra pas 


pourvoir dans le Païs,& à guion ne pourra | 


pas donner comme aux autres desrépars : 


ticions d'Indiens, j'ai aufli Ordrepourre= 
médier aux inconvéniens qui en pours | 


roiens naître, de leur donner de Pem= 


ploi en les envoyant faire de nouvelles 
découvertes; afin qu’ils y trouvent de 
quoi vivre commodément, «€ qu'ils y 


-aquiérent de l’honneur & des richefles, 


comme ont déja fait plulieurs autres, par 


ce qui a été découvert & conquis par eux. 
Je vous fupliedonc, Monfieur, de faire 
là-deflus des réflexions férieufes, & de 
bien confidérer les chofes premiérement 


en Chrêtien, puis en Cavalier & en Gen= | 
tilhomme d'honneur, fage & prudent’ | 
Comme vous avez toûjours fait paroître | 


beaucoup d'afeótion & d'atachement pour 
lebien & l'avantage de ce País & de ceux" 


qui y habitent, vous avez aflurément 


grand fujet de rendre graces à Dieu, dece” | 


que dansuneaffaire fiimportante & fi déli- 
cate, ni Sa Majefté ni ceux qui font au- 
près d’elle n’ont pas pris ce que vous avez 


» fait comme une Rebellion & une Révolre 


7 CON 


1 
| 
| 
| 


| 
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¡contre l’Autorité légitime de vôtre Sou- 
¡yerain; mais plútOr comme une juftedé- 
Ifenfe de.yos droits & de ceux-des au- 
¡tres Efpagnols habitans du Pérou, ,en 
attendant la décifion de Sa Majefté fur vos 
 fuplications & vos requêres prefentées là- 
 deflus. Ainfñ,Monfeur, puisque Sa Maje- 
fté comme un Prince. véritablement Ca- 
tbolique qui aime lPéquité & la juftice, 
| vous a accordé à vous.& aux autres ce qui 

vous apartenoit & que vousdemandiez par 
vos requétes, en vous déchargeantde l’ob- 
fervation des Réglemens dont vous vous 
plaigniez & que vous difiez vous être fi 
préjudiciables : Il eft jufte que de vôtre 
côté. vous agiíliez auffi en bons &fidéles 
Sujets & que vous falliez paroîïre vôtre 
folmilion & vôtre fidélité à vôtre Sou- 
verain par une re{petueule obéiflance à 
fes Ordres. En faifant cela, Monfeur, 
non feulement vousagirez en bon &'fidé- 
le Sujet, mais auffi en Chrétien foûmis 
$ obéiflant aux Ordres de Dieu qui nous 
ordonne, tant par la Loïde la Nature que 
par fa parole écrite, de rendre’ à chacun 
ce qui lui apartient, & en particulierde 
rendre aux Rois l’obéiffance qui leur eft. 
dúe, fous peine de mort & de damna- 
tion éternelle pour ceux qui ne s'aquiste-. 
ront pas de ce devoir. Ajoûtez encore 
que vous étes obligé à cela même en qua- 
lité de Cavalier & de Gentilhomme 
d'honneur , puis que vous favez que vos 
» Prédé- 
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3» Prédécefleurs ont mérité & ont aquis ca 
» glorieux titre qu’ils vous ont laiflé, paf 
leur fidélité envers leur Prince & les fer: 
vices qu’ils lui ontrendus, s’avançant & 
y» S’élevant par ce moyen beaucoup plus que 
plufieurs autres qui n’ont pas eu le même) 
» Zéle & le même attachement à fon fer: 
» Vice. Vous ne voudriez pas fans doute,, 
Monfieur,dégénérer de cette vertu qu’on 
fait paroître ceux qui vousont précédé, $; 
mettre par ce moyen dans vôtre Famille! 
une tache qui en obfcurcifle la gloire, | 
Après le Salut éternel de Pame, rien ne! 
doit paroître plus confidérable ni être! 
y» Plus cher à unhonnéte homme que l’hon-! 
 neur, dont la perte le doit plus toucher : 
que celle de toute autre chofe quinere-. 
garde pas Je falut & la vie à venir. Sur: 
tout, Monfieur, une perfonne dans l’état | 
& la fituation où vous étes doit foigneu= 
fement prendre garde à ne faire point de 
tort à la gloire de fes Prédécefleurs, nia 
lPhonneur de fes Parens & au fien pro- 
pre; ce que vous feriez fans doute en 
manquant à vôtre devoir envers vôtre’ 
Roi. En effet, un homme qui manque 
» de fidélité à Dieu ou à fon Prince, non 
5 leulement fe fait tort à lui-même, mais” 
,, Ye plus il deshonore en quelque manié- 
s re la Famille & fes Parens. Faites en-" 
core là-deflus, Monfieur, les réflexions 
sy que la feule prudence humaine vous peur | 
y aément fuggérer ; confdérez la gran 
>» eur 


32 


39 


ss 
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deur & la puiffance de nôtre Roji, & qu’il 
vous feroit abfolument impofiible de lui 
réfifter quand vous le voudriez entrepren- 
dre. Bien que vous n'ayez jamais été 
à fa Cour, ni dans fes Armées, &: 
qu'ainí vous n’ayez pas vú de vos pro- 
pres yeux fa puiffance & lesmoyens qu’il 
a de chátier ceux quile fâchent: vous n’a- 
vez qu’à faire réflexion fur ce que 
Vous avez oui dire : Repréfentez- 
Vous, par exemple, la puiflance du 
grand Pure qui eft venu en perfonne avec 
plas de trois cens mille Combattans, & qui 
quand il s’eft vá dans le voifinage 
de Vienne auprès de Sa Majefté, n'oía 
lui donner Bataille, voyant bien qu'il la 
¡perdroit infailliblement s’il fe hazardoit 
‘à la donner. Ii fetrouva même fi preñé 
«qu’oubliant fa grandeur & fa fierté, il 
¡fut contraint de le retirer; & afin de le 
|pouvoir faire plus fúrement, il fut obli- 
¡gé de perdre beaucoup de Cavalerie qu'il 
avoit fait avancer pour occuper Sa Ma- 
jefté, afin qu’on ne s'apercút pas qu'il fe 
retiroit avec le refte de fon Armée. Fai- 
tes encore réflexion furla grandeur & la 
puiffance du Roi de France qui avoit 
pañléen Italie avec.toutes fes forces, & 
fe trouvoit en Perfonne à la tête de fon 
| Armée , fe flatant de fe rendre aifément 
Maître de tout ce que Sa Majefté poflé- 
doit ence Païs-B. Cependant, aprés bien 
du tems & bien des effo:ts employez af 
¡Tome LI, L 31 Sez 
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» fez inutilement l’Armée de nôtre Roji: 
» commandée non par lui-même, feule.! 
»» ment par {es Généraux , donna Bataille, 
,, remporta une glorieufe Viétoire fur les! 
, Francois, & prit leur Roi prifonnier qui! 
» fut enfuite envoyé en Efpagne. Confi=: 
»» dérez encore la grandeur de Rome, &! 
» néanmoins combien aifément l’ Armée de! 
3, nôtre Roi y entra, s’enrendit Maîtreffe, 
3, la pilla, fe faifffant de ceux qui étoient 
», dans la Ville. Dans la fuite le Sultan des! 
» Pures confidérant qu'il avoit été obligé! 
y, de fe retirer honteuiement fans ofer don-: 
y Der Bataille, & le Roi de France fe 
» trouvant aulli trop foible de fon côté! 
>» Pour pouvoir rébfter à Sa Majefté, ils (es 
», liguérent enfemble contre elle, & mirent 
», en Mer la plus nombreufe Fiote qu’on 
3, alt vú il y a fort long -tems, compolée de 
>, Galéres, Galiotes, Fûtes, & autres for: 
;, tesde Vaifleaux. Néanmoins nôtre grand 
: Monarque eut aflez de forces pour ré: 
» filer à deux fi puifflans ennemis joint em: 
3 fémble, & empêcher par fa prudenceë 
» par fa valeur qu’ils ne puflent prendr 
>, ur lui un feul pouce de terre pendan: 
ss deux ans que leurs Armées navales fu 
>» rent jointes. Au contraire, la premiére 
+» année de leur Unior, Sa Majefté prit lé! 
y» Duchezde Gueldres & de Juliers & quel 
yy ques Places fur les Frontiéres de Flan 
» Ares. LeRoide Francedans cette occal 
y Lon fe reconnut fi inférieur quien 
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y Core qu'il fe fut avancé avec toute fes 
,» forces de ce côté-là, il n’ofa entrepren- 
» dre de fecourir les Places que Sa Majefté 
y Attaquoit, ni même s’en aprocher beau- 
»» Coup, par la crainte qu’il avoit qu'on le 
» forçât à combattre. left vrai que com- 
» Mela Saiton fut avancée, & qu’on fe viten 
» Hiver, il ft mine de vouloir donner Ba- 
» taille pour obliger Sa Majefté à lever le 
» Siége de devant une Place qu’elle avoit 
» attaquée; maisaprès cela, il n’ofa Patten- 
» dre & fe retira dans un lieu fortoù il{e 
» Croyoit à peu près en fúrété : Cependant 
> dès ia nuit fuivante , ayant apris que l’'Em- 
» Pereur avoit donné Ordre qu’on l’attaquât 
» dans fon Fort, il Pabandonna honteufe- 
, ment, & fe retira avec une précipitation 
» Qui lui fit peu d'honneur ,emmenantavec 
, lui quelque Cavalerie, & laïffa Ordre a 
fon Fils d'abandonner auffi le lieu peu de 

. temsaprès, & dele fuivre aveclerefte de 
, fon Armée. De cette maniére le Roi 
, marcha toute la nuit & tout le jour fui- 
vant avec tant de précipitation, que quand 

il entra dans la Ville de Saint Quentin 4 
ne fe trouva accompagné que de trois Ca- 
valiers qui étoient les feuls qui avoient 
pú le fuivre. L’année fuivante Sa Ma- 
jeflé entra en France & en occupa une 
grande partie, fans que le Roi ofàt 
s'avancer pour le combattre & s’oppofer à 
fes progrès. Aïnf ces deux puillans Prin- 
ces, le grand Turc & le Koi de France 
L 2 3, AYANT 
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», ayant vú que leur Ligue & leur Confédé- | 


,, ration n’avoit pas produit de grands effets, 


» & qu'ils n’avoient remporté aucun avan- | 
,» tage-fur Sa Majefté : mais qu’au con-. 
 traire le François avoit eu le délavanta= | 
3» ge que nous avons marqué, ils féparé- 
rent leurs Flotes: Le Turc fit Tréve avec : 
» Sa Majefté, & le Roi de France recher: | 
, cha la Paix. Oupeutaifément juger que | 


,, dans l’état où il fetrouve, une des cho: 


», Tes qu'il fouhaite le plus eft, que cette! 


» Paix continué, & que Sa Majefté veüille | 
» bien l’entretenir. Je vous ai repréfenté 


yy Cela, Monfeur, parce que je fcai qu'il 
» atrive fouvent «ux hommes de faire grand 

,, Cas de ce qui fe paíle en leur prélence, & 

» qu'ils voyent de leurs yeux, bien qu’au. 
fond ce foi peu de chole , tandis qu’ils font 
» fort peu d'attention à ce qu’ils n’ont ni vû 
» ni éprouvé, Peltiment peu & le négli- 

, gent quelque confidérable qu’il foit. Je 
,, louhaite de tout mon Cœur par un prin- 
,» Cipe de Charité Chrêtienne,& par l'amour 

,» fraterneile que nous devons avoir les uns 
, pour les autres, que ni vousnitousles au- 
,, tres qui font dans ce Pais, ne vousabufiez | 
> Pas, & ne vous faffiez pas à vous-mé- 
,, mes une ¡ilufion dangereufe, en vous. 
» Matant de vos forces & de vôtre puiflan- | 
> ce, qui ne font rien en Comparaiton de 
,, cellesde Sa Majefté. En effet, s’it lui plais | 
» foit d'arréter les mouvemens & fairece®. 
» ¿er les troubles qui font dans ce País, non | 
5 Par 
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;, par la voye de la douceur & de la Cié- 
0, mence qu’il a choifi & qu'il a plû à Dieu 
sy de luiinfpirer; mais par la rigueur & par 
, la force des Armes, il auroit plútót be- 
>, fin de confulter fa prudence & fa modé- 
., tation pour n'y pas envoyer un trop grand 
,, nombre de troupes qui pourroient rui- 

ner le Pais, que de faire quelque effort 
Dour fe mettte en état d'y en envoyer fuffi- 
, Samment. Vous devez auffi confidérer, 

>, Monfieur, qu’à l’avenir lesaffajres pren- 
>, dront fans doute un tour bien different de 
,, celui qu’elles ont eu jufqu’à prélent. Ci- 
>, devant ceux qui fe joignoient à vous le 
1» faifoient de tout leur cœur, pouflez par 
» leur propre intérêt; parce que non feu- 
» lementilsregardoient BlafcoNugnez com- 
» me vôtre Ennemi , & fa caule comme 
» mauvaile, & la vótre comme bonne & 

>» jufte; mais auffi chacun d’eux le regar- 
» doit comme fon ennemi propre qu’on 
» croyoit qui en vouloit non feulementaux 
3» biens, mais encore à la vie même de ceux 
» qui lui étoient contraires ou ne favori- 
» {oient pas fes deffeins. Ainf, Monfeur, 
5» ceux à qui vous étiez fi néceflaire pour 
,, lesdéfendre deleur Enne mi ne pouvoient 
,, manquerde s'atracher à vous & de fuivre 
,, conftamment vôtre Parti, puis quevótre 
, caufe étoit la leur. En défendant vosdroits 
,, & vos intérêts ils défendoient les leurs, 
,, & cela vous pouvoit fervir d’aflurance 
,, fuffifante de leur fidélité & de leyr atrache- 

L 3 ,, ment 
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29 


ment inviolable pour vous: Mais à lave- 


nir comme leur vie eft mile en füreté: 


par le pardon de l’Amniftie qu’on leur. 


accorde , & que leursbiens y fontauffimis | 


par la révocation des Réglemens ; vous 
devez confidérer qu’au lieu d’un Ennemi, | 


les Efpagnols qui font au Pérou verront 
paroltre celu: qui eft leur Ami naturel, 
leur Proteéteur & leur Souverain légiti- 
me, à qui nous fommes tousobligez d'o- 


béir &« refidéles. En effet, cetteobliga- 
tion naîtavec nous, & elle nous vientcom 


me par droit de Succcflion, de nos Peres, 
de nos Ayeux, & de tousnos Ancétres, 
depuis près de treize cens ans qu'ils 


nous en ont donné l'exemple, & ont. 


par lá fortifié Pengagemert naturet 
que nous avons à nous aquitter de ce de- 
voir. Faites férieufement réflexion 1à- 
deflus, Monfieur, & penlez bien que 
dans l’état où font les chofes dès à pré- 
fent, & dans le tour qu’elles prendront in- 
failliblement à Pavenir, vousne pourrez 
plus vous fier à perfonne fi vous prenez 
un mauvais Parti; il vous faudra conti- 
nuellement être fur vosgardes, encrain- 
te & en défiance de tout le monde & mé- 
me de vos plus proches. Nos Peres, nos 
Freres, & nos plus partieuliers Amis font 
fans doute plus obligez de travailler au fa- 
lut éternel de leursames, en fuivantles 


LA 


mouvemens d'une bonne confcience , : 


que de semployer à la confervation des 
» biens, 
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y biens, desavantages, ou de la vie même 
¡yy deleurs Enfans, de leurs Freres,ou de leurs 
yy plusintimes Amis. Ain, puis que par la 
, Rebellion contrel’Autoritéde fon Souve- 
,, rainlégitime, on viole le droit, onbleffe la 
,, confcience, & on rifque fon fal ut, ileft évi- 
“7, dent qu'il n’y a aucun bien fiétroit de pa- 
,, renté ou d'amitié qui doive nous obliger à 
y prendrele Partides Rebelles. Auflarrive- 
…, t-il fouvent que la confdération de cede- 
>, voir envers fon Prince l'emporte fur toute 
», autre,comme celas’eft vú dansles derniers 
y» foûlévemensd’Efpagne. Vous avez enco- 
+ reunFrere, Monfeur, qui eft un homme 
3, plein de cœur & qui fe croira fansdoute 
plus obligé à conferver fon honneur & 
y, celuidefa Famille, qu’à fuivre vos fenti- 
y mens s'ils ne font pas droitss. & on peut 
» sifément croire que pour donner à fon 
» Roi des preuves de {a fidélité, & effa- 
3 Cer par ce moyen la tache parlaquelle on 
» auroitterni l'honneur de fa Famille, il de- 
sy viendroit vôtre plusgrandennemi,& feroit 
» le premier à chercher l’occafon de vous 
, punir d'un tel attentat. Nous avons vá 
y depuis peu un exemple remarquable de 
» deux freres Efpaynols.dont l’un demeuroit 
+ à Rome, où ayant apris que fon frere qui 
» étoiten Saxe s’étoit fait Luchérien, ¡len fut 
s, Vivementtouché, lui fembiant que c*étoite 
,, láunetache honteufe dans fa famille. [prit 
y donc la réfolution d'y remédier, & pour 
y Cela il partit de Rome à s’enallaen Alle. 
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* 11 nele tua pas lui-même de fa propre main» 


magne à dellein de convertir fon frere, &. 
s’il ne pouvoit en venir à bout de le tuer. | 
Il executa la chofe comme il l’avoit ré: 

folu: Car aprèsavoir demeuré quinze 0y 

vingt joursavec fon frere, & employé pen- 

dant ce tems-là tous fes foins pour le 
convertir, & effacer par ce moyen le des- 

honneur qu’il faifoit à leur famille; nen | 
pouvant venir à bout * illetua, fans que 
ni les liens du Sang, nila force del’amour | 
fraternelle, nila crainte qu'il devoit avoir 
d'y perdre lui même la vie fuflent capa- 
bles de le retenir. En effer le péril étoit 
fort grand pour lui dans unetelle entre- 
prife, de maflacrerainffon frere, parce 
qu'il étoit Luthérien dans un Pais de 
Luthériens ; mais ce defir de conferver 
fon honneur eft fi fort dans les hon- 
nétes gens, qu'il emporte non feule- 
ment iur tous les devoirs de la proxi- 
mité, mais méme fur l'amour de la 
vie. Prenez donc, Monfeur, que vô- 
re propre frere confidérant ce qu'il fe 


- doit à foi-méme pour la confervation de 
Jon honneur, & encore pour le falut 


éternel de fon ame, fe croira incompa- 
rablement plus obligé à conferver { vie 
Gr fes Liens en faifant fon devoir, que 
de s’expofer à les perdre en fuivant 
vos fentimens & vôtre Parti. Suppofant 

| » donc, 


mais le fittuez par un Aflaffin, comme on le voit 
dans Sleidan, Liv. 17. de (on Hiftoire. 
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donc, Monfieur ,que vous fufliez aflez 
malheureux pour vous révolter contre. 
vôtre Souverain, il feroit aifé à compren- 
dre qu’en vous fuivant, non feulement 
on perdroit fon ame & fon honneur, 
mais qu’aufli on ne pourroit éviter d'y 
perdre enfin & fes biens & fa vie. 1 
vous faut encore penfer une chofe, c’eft 
que ceux-méme qui auroient eu le plus 
d'attachement à vôtre Parti, & qui au- 
roient le plus fait pour vous, étant fans. 
doute confidérez comme les plus coupa- 
bles, comprendroient aifément que le 
feul moyen d'obtenir grace, & même 
quelque récompenfe de la part de leur 
Roi, feroit de lui rendre quelque iervi- 
ce confidérable à vôtre préjudice, non. 
feulement en vous abandonnant & fai- 
fant tout leur poflible contre vôtre Parti ,. 
mais même contre vôtre propre perfon- 
fonne. De cette maniére vous auriez iujet. 
. d’être dans des inquiétudes perpétuelles 5. 
-puis que vous ne pourriez vous aflurec 
en vos plus particuliers amis, qui le- 
_ roient ceux dont vous auriez peut-être le 
. plusá craindre & à vous garder, parce que 
, quelque affurance qu’ils vous euffent don- 
, né de leur fidélité à vôtre fervice, & 
, quelque promeffe même avec ferment. 
, Qu'ils euflent pú vous faire, & devant. 
, Dieu & devant les hommes, tout cela. 
., ne pourroit vous être des garands us. 
, fans; puis que de femblables psomeites 
| Bt yy. CON 
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contraires à ce qu’on doit à {on Souve.. 
rain légitime font opofées aux Loix du; 
fChriftizniíme, & que par conféquent on! 
ait mal de les faire, & plus mal de les! 
garder. Ajoûtez encore àcela, Mon-. 
fieur, que non feulement vous auriez: 
tout à craindre de la part de vos amis! 
par les railons qu’on vient de dire, mais! 
de plus que vos grands biens vous de-. 
viendroient un nouveau fujet d’inquié- | 
tude, parce que l’efpérance d'en obtenir! 
quelque partie engageroit bien des; gens! 
à fe déclarer contre vous. Penfez auffi 
quel fera le péril de ceux qui en petit: 
nombre fe trouveront exceptez du Par-. 
don que Sa Majeflé veut bien accorder : 


aux habitans du Pérou, perdant que ceux: 


qui auront accepté ce Pardon vivront em! 
repos fans crajhte & fans inquiétude. Je: 
vous luplie2ónc , Monfieur , de bien con. . 
fidérer tout ce que je vous dis, & de. 
faire auffi réflexion fur le zéle & Patta- | 


‘chement que vous avez fait paroître pour ' 


le bien & l’avantage du Pais & de ceux 
qui y habitent, comme vous y étes obli. 
gé. En contribuant maintenant de vó= 


tre part à faire cefler les troubles & les: 
- mouvemens qui ont agité & ébranlé ce: 


Royaume, rousfes habitans vous auront ! 
Pobligation ‘entiére d’avoir maintenu: | 
leurs droits; fait écouter favorablement 
leurs Requêtes & leurs Suplications, em 
pêché Pexecution des Réglemens, & fait 
| 2, CH 
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, en forte que Sa Majefté a trouvé bon 
, d’envoyer une perfonne exprès pour les 
, Ouir & remédier aux maux & aux in- 
. convéniens dont ils fe plaignoient. Au 
 Contraire, fi vous prenez un autre Par. 
» ti, vous perdrez tout le mérite de 
»» Pobligation qu’on femble vous avoir 
>, pour le paflé; parce qu’en faifant con- 
» tinuer les troubles après avoir obtenu 
» Ce que vous demandiez comme néceflai- 
2» te au bien commun de tous, on jugera 
y» que ce n’étoit pas cette confdération du 
» bien public qui vous failoit agir, mais 
» plútOt vôtre intérêt particulier, & vôtre 
, ambition démefurée. De cette maniére 
”, Au lieu d’être utile aux Efpagnois qui ha- 
sy bitent au Pérou, vousleur nuiriez beau- 
» Coup, &ilsauroientgranderaifon de vous 
regarder comme leur Ennemi, puisque 
» Par 1á non feulement vous leur cauferiez 
» des peines & des fatigues continuelles, 
Mais qu'auihi vous les tiendrieztoüjours 
2, €n inquiétude & en péril de perdre & 
., leurs biens & leur vie, fans leur laifler 
> ni le repos ni la commodité néceflaires. 
4 pour pouvoir jouir & profiter de ces 
» biens que la bonté de leur Souverain leur. 
so laiffe. Ils auroient donc fans doute au-. 
y tant & plus de raifon de vous regarder 
,5 comme leur ennemi, qu’ils en avoient 
de regarder comme tel Blafco Nugnez 
ss Vela, puis que s'ils craignoient de fa. 
99 part la perte de leurs biens & de leur 
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vie, ils auroient fujet de craindre de la. 
vôtre, non feulement la même chofe, | 
mais de plusla perte du Salut éternel de 
leur ame, par la defobéïffance & la Ré= 


volte où vous voudriez les engager con | 
tre leur légitime Souverain. {il faut auffi 


que vous confidériez, Monfeur, qu’en 


voulant foûtenir la Guerre, vous {eriez 


caufe qu'il faudroit faire pafler un grand | 


nombre de Troupes au Pérou , & qu’ainf 


vôtre confcience feroit chargée de tous 
les inconvéniens & de tousles maux quí. 
en arriveroient par la ruine & la delo- 
lation du País & de fes habitans. Cela 


vous attireroit fans doute la haine de tous, 


& particuliérement des plus confidéra- | 
bles, des Marchands & des perfonnes 
riches par les grands domaines qu’elles 
poflédent. A l'égard de ceux-mêmes qui 
n'ont ni biens ni pofleflions dans le Païs, 


qui vivent avec beaucoup de peine dans 
une honteufe oifiveté, on ne laifferoit pas 


de leur faire beaucoup de torten lesem- 


ployant dans ces démélez: Car fans par- 


ler de ceux qui y perdroientla vie, n’eft-: 


il pas évident que ceux qui s’en fauve- 


roient, le trouvant fi éloignez de leur | 


Patrie, dans des Climats fert différens où: 


leur fanté eft fort expolée, s’éloigne- : 


roient par lá extrêmement du deflein qui 
leur à fait entreprendre un fi long V oya- 


ge, qui eft fans doute de gagner de quoi 
vivre à leur aile , & s’en retourner riches. 


» dans 
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yy dans leur País natal, ou vivre hono- 
sy rablement dans celui où ils font venus. 
+ Mais ceux-ci dont on parle n’ont de 
a» moyen de réüffir dans ce defleinqu'en. 
is» travaillant à de nouvelles découvertes, 


» Puis qu’ils ne trouvent pas Poccupation ni. 


3» de partage dans celles qui font déja fai- 


» tes. Ils navancent donc point vers leur 
» but, mais plûtôt ils sen éloignent, & 
» perdent leur tems en fervant comme ils 
font dans ces Guerres civiles, puis qu’ils 
» tirent fipeu de profit de leurs fervices, 
» Que s’ils vouloient retourner en Efpagne 
2, à plûpart feroient obligez de mendier: 
» Pour payer leur paflage. Je me fuis étendu. 
3» à vous reprélenter toutes ces chofes peut. 
» être plus au long qu'il n’étoit néceffai- 
» re, parce qu'étant Chrétien comme vous. 
y étes, & de plus un Gentilhomme fage , 
» prudent & plein d'honneur, lafe&tion 
» que vous avez pour les habitans de ce 
»» País, & l'intérêt que vous prenezenleurs 
» affaires font {ur vôtre efprit des motifs 
» plus que fuffifans pour vous engager à 
» faire vôtre devoir. Ne croyez pas pour- 
», tant, Monfieur , que ce queje vous ai die 
» patte de quelque doute ou de quelque 
» défiance de vôtre piété, de vôtre géné- 
» rofité, ou de vôtre fidélité envers vôtre 
» Prince. Ce font-là en effet des qualitez 
y» Que jai toújours ouï dire que vous pol- 
FR Dent 86, Mantén, cela m'a engagé. 
8, à. vous parler avec liberté & avec frans 
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chife, dautant plus que je fouhaite de. 


tage, non feulementen Chrétien quidoit | 
aimer fon prochain, mais aulli comme | 
vôtre Serviteur, & comme un homme | 


affectionné au bien du País & de fesha- 


eonféquent empêcher, sil lui étoit poffi- 
ble, qu’il ne leur arrivát aucun mal. Je 
vous prie donc derecevoir ce que je vous 
écris, comme venant d’un homme qui ne 

fe propole en ceci que l'honneur & la 
gloire de Dieu, en procurantla Paix que 
fon Fils nôtre Sauveur nous a tantrecom- 
mandée, Pobéiflance qu'il doit aux Or- 
dres de fon Souverain, & Putilité & Pa- 
vantage de fon prochain, tant à vôtre 
égard en particulier, Monfieur, qu’à 
l'égard de tous les autres habitans de ce 
Pais, à qui je fouhaite de pouvoir pro- 
curer une bonne Paix, & un état dere. 
pos & de tranquilité dans lequel ilspuif- 
fent commodément travailler au falut de 
leur ame, & à la confervation de leur 
honneur, de leurs biens & de leur vie; puis 
qu'en effer,dans letrouble & dansla Guer- 
reil eft mal-aifé de semployer utilement : 
à la confervation de toutes ces chofes. Je 
puis bien vous dire fincérement que ce 
zéle & cette affedtion que je voustémoi- . 
gue, nya rendu vôtre toliciteur de tous 
dansles affaires préfentes, 6 m'a engagé : 


* à n'épargner ni peines, nifoins, nifatigues | 


> Pour 
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pour vous rendre fervice, $ à expofer 
même avec joye ma vieaux dangers d’un 


périlleux Voyage, pour mettreles vôtres 


en füreté. Aufli puis-je bien vous affu- 
rer que fi j’en viens heureufement à bout 
comme je le fouhaite , jecroiraima peine 
fort bien employée, & je retournerai con- 
tent & fatisfait en Efpagne, finon je me 
confolerai au moins par la penfée d’y avoir 
fait de mon mieux, & d’avoir agi en 
Chrétien, en m’aquittant de men devoir 
en bonne confcience, en fidéle Sujet de 
Sa Majefté qui auraobéïàfes Ordres, & 
en honnête homme qui aura fuiviles ré- 


gles de la Charité Chrétienne en táchant 


de faire du bien à mes Compatriotes. 
Auf quand je fuis parti pour ce Voyage, 


ma confolation a toújours été que fi je 
-venois à y mourir, je mourrois en fai- 


fant mon devoir envers Dieu & envers 
mon légitime Souverain, € táchant de 


, procurer le bien & l’avantage de mes 
prochains, & de les garantir du mal qui 


les menace. Jofedonc vous dire, Mon- 
fieur, que puis que vous & tous les ha- 
bitans de ce Pais étes fredevables à mes 
bonnes intentions, il eft jufte que vous 
falliez attention à ce que je vous dis pour 
en profiter; puis que cela même eft la 
feule preuve que je vousdemande de vó- 
tre reconnoiflance, & le feul falaire que 
je defire de tous mes foins & destoutes 
mes peines. Je vous fuplie aufli inftam- 
LE y MEnNt, 
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+ ment, Monfieur, de communiquer ce que 
» je vousdis à quelques perfonnnes fages& 
sy pieufes, zélées pour le fervice $ pourla 
» gloire de Dieu, puis que ce font ces for- 
», tes de perfonnes dont les avis font les. 
» plus feurs & les meilleurs à fuivre, parce 
, qu’on neles peut foupçonner deles.don- 
» ner par intérêt ou par quelque autré mau- 
» vais motif. Je prie Dieu qu'il couvre. 
» de la Proteétion & vous & tous ceux qui. 
,, Vousaccompagnent, Monfeur, $ qu'il | 
,, Vous infpire dans cette affaire les fenti= 
,, mens les plus propres pour avancer le. 
3, Salut éternel de vosames, & faire ce qui 
,, eft convenable à la confervation de vô- 
,, tre honneur , de vótre vie & de vos. 
» biens, & qu'il prenne toûjours en fa gar- 
» de vôtre illuftre Perfonne. Je fuis, 
,, Monfieur, &c. Signé, le Licentié Pier- 
re Gaíca. De Panama le vingt-fix de Sep- 
,, tembre de l’an mil cinq censquarante:fix. 
» La fufcription de la Lettre étoit en ces 
s termes. A l’Illuftre Seigneur Gonzale 
»» Pizarre en la Ville de Los Reyes. 


CHAS 
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CHAPITRE VIII. 


Ze que fir Gonzale Pizarre dans la Ville 
de Los Reyes , apres qu'il ent apris la 
venuë ds Préfident. 


Onzale Pizarre étoit arrivé depuis peu 
Já Los Reyes où Lorengo d'Aldana 
éroit fon Lieutenant, lors qu’il y regút les 
»remiéres lettres que Pierre Alfonfe de Eii- 
royola lui écrivoit aufli-tÔt qu'il avoit été 
nformé de la venuë du Préfident Ces 
ettres lui cauférent beaucoup de trouble & 
Pinquiétude, il les communiqua à fes Ca- 
itaines & aux Principaux de ceux qui étoiene 
uprès de lui. Les avis furent fort parta- 
rez fur les mefures qu’il faudroit prendre, 
& fur ce qui feroit à propos de faire là- 
leffus. Les uns difoient qu'il faudroit trou- 
rer moyen de fe défaire du Prélidentenle: 
aifant tuer ou tout ouvertement ou au moins 
en fecrer, fi on ne vouloit pas le faire d'une 
tre maniére. Les autres difojent qu'il 
audroit l’engager à venir au Pérou, parce 
que quand il y feroit une fois il feroit facile 
te l’obiiger à leur accorder tout ce qu’ils de- 
manderoient: Mais que quand mémeil ne 
e voudroit pas faire, on le pourroit toú- 
purs amufer pendant long-tems, en jte 
| ant 


238  HiSToOiRE DE LA 
fant qu'il faudroit aflembler des Députez él 

es Procureurs de la part detoutes les vil 
les du Royaume, & les faire venir à Los 
Reyes , pour délibérer fur le fujet de faré! 
ception & {lavoir fi on devoit le recevoir OÙ 
non. Qu'au refte, comme le Pérou étoit 
d'une fi grande étenduë & qu'il y avoit des 
lieux fi éloignez les uns des autres, On pour: 
roit allément faire traîner cette Aflemblée 
pendant plus de deux ans , & que cependant 
le Préfident pourroit demeurer en Ple de 
Puna avec des foldats en qui on fe fieroih 
quí le garderoient, & qu’ainfi, on Pempés 
cheroit d’écrireà Sa Majefté qu'il y eûrau4 
cune Rebellion dans le País, parce qu’on 
le tiendroit toûjours en fufpens, en lui di: 
ant, qu’on faifoit cette A flemblée pour le 
recevoir, & quela grande diftance des lieux 
étoit caule que cela ne fe pouvoit faire; 
plus promtement, Les avis Les plus mo 
Jérez alloient pour le moins à le renvoyer 
en Efpagne. Dans cette Aflemblée on re 
mit auffi fur le tapis la propofñition d'envoyer! 
à Sa Majefté des Députezdela part de tout 
le Royaume pour lui en expliquer l’état de 
les beloins, $ luirendre compte de ce quil 
étoit nouvellement arrivé ; {ur tout pour 
exculer la derniére Bataille & la mort du! 
Vice.Roi, enrejettant toute la faute fur {ui 
quí avoit été l’agrefleur & étoit venu les 
chercher. On entendoit aufli que ces Dé: 
putez feroient chargez de fuplier très-hum| 
blement Sa Majefté d'accorder le Gouver:| 
| nement! 
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ment du Pérou à Gonzale Pizarre, à 
me pour cela ils feroïient munis de la part 
es Villes de tous les Pouvoirs qu’on jugt- 
pit leur être néceflairess On vouloit en” 
ore qu’en chemin faifant, quand ils feroient 
rrivez à Panama, ils sinformaflent foi- 
meufement quels étoientles Ordres dx les 
'ouvoirs du Préfident, & le priaflent de ne 
int entrèr au Pérou juíques à ce que Sa 
Hajefté informée par eux de l’état des cho- 
>s envoyàt de nouveaux Ordres de ce qu'il 
auroit à faire pour fon fervice ;. que finon- 
bftant cela le Préfident vouloir pafler ou- 
“e, ilfalloits’enrendre Maître & le conduire 
n Mreté à Los Reyes; & quelques-uns di- 
oient là-deffus qu’il faudroit le faire mou- 
ir en chemin, d'autres qu’il faloit Pem- 
oifonner à Panama même, & tuer Alfonfe 
Alvarado. On publioit qu’il s'étoit dit 
tufieurs autres choles à peu près de même 
jatures mais comme tout cela fe pafloit 
ans leurs Affemblées fecrettes ileft difficile 
en être afluré. Outre cela on convint 
ue ceux qu’on envoyeroit porteroient au 
’réfident des Lettres qui lui leroient écrites 
ar les principaux habitans de la Ville, 62 
ar lefquelles ils sopoferoient fOrtement 
u deflein qu’il avoit de pafler au Pérou € 
ui parloient là-deffus en des termes forts, 
w’on pourroit bien juftement apeller info- 
ans. Après plufieurs délibérations fur le 
ujet des perfonnes qu’il faudroit envoyer en 
¿fpagne, onconvint de nommer di stat 
om 
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Dom Frere Jeróme de Loyafa Archevéque 
de Los Reyes, Lorengo d’Aldana , Frere 
“Thomas de Saint Martin Provincial des Do: 
minicains, & Gomez de Solis qui étoit dela 
Ville de Caceres. A la vérité le Provincia! 
leur étoit fort fufpe&, & ilsne croyoient pa: 
que fes fentimens fuflent favorables A leui 
Parti; ce qu’ils jugeoient par quelques-unes 
defesa@ions, & par quelques paroles qu’il 
avoit dites tout en public dans fes Sermons! 
qu’en particulier dans la converfation! 
Néanmoins ils jugérent à propos de don! 
ner cette Commiílion & à lui & aux autre! 
dont ils avoient à peu près la même opi 
nion; non feulement pour donner plus de 
“poids & de crédit à leur Ambañfade, mail 
de plus par une efpéce de néceflité, parc: 
qu'on n’en trouvoit point d’autres dans || 
Pais qui ofaffent entreprendre de fe préfente: 
devant Sa Majefté à caufe de la part qu'il 
avoient eu dans tous les mouvemens pañle: 
dont ils craignoient le châtiment. Oh 
confidéra auffi en faifant ce choix, qu’au cal 
que ces Députez qu’on envoyeroit,fuflent difl 
polez à fe déclarer en Efpagne contre ceux 
qui les auroient envoyez, comme onies er 
foupconnoit, ce feroit toüjours un avan: 
tage de s'être delivré d’eux par cet Emploi, 
parce que fi les affaires venoient à prendre 
un tour qui ne fût pas favorabie à Gonzale 
Pizarrre & à fes Partifans, ces mêmes perfon: 
nes qu'ils fe propofoient d'envoyer pour- 
roient beaucoup leur nuire étant dansle Po 
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Xx étant confidérables comme elles Pétoient 

sar leur rang & par leurs qualitez. : Gonzale 

Pizarre voulut aufli envoyer avec eux fon 

viaître d'Hôtel Gomez de Solis; Ileft vrai 

¡ue quelques-uns difoient qu'il Penvoyoit 
eulement pour porter quelque argent 82 

quelques provifions à Hinoyofa & à fes gens , 

x les autres que c’étoit pour aller jufqu’en 
Sfpagne avec les autres Députez. Outre 

ceux qu’on a nommezils priérent auffi PEyé- 
que de Ste. Marthe de vouloir être du Voya- 

re, & fournirent aux uns & aux autres l’ar- 

gent qui leur étoit néceflaire pour le faire. 
_orenco d’Aldana s'embarqua incontinent 
& fortá la háte, pendant que les autres fe 

sréparoient. Gonzale Pizarre luiavoitdon- 

né Ordre de lui faire favoir le pluspromte- 

ment qu'il feroit pollible le tour que les 

iffaires prendroient ,& le fuccès de forenvoj. 

‘Icomptoitque Lorenco d'Aldana, partane 

zommeilfailoit du Port de Los Reyes dans 

e mois d'Odtobre de Pan mil cinq cens 

quarante-fix, il pouvoit avoir de fes nouvel- 

es de Panama vers Noël, ou au plus tard 

dans le commencement de l’année fuivante 
ainfi il donna ordre qu’on poftât en divers 

endroits des Couriers tant Chrétiens qu'In- 

liens, afin qu'aulli-tót qu'il feroit arrivé 

quelque nouvelle á la Cóte du Pérou on 

oût la luiaporteren fort peu detems, Les 
Evéquess'embarquérent peu de jours après 
Aldana, & fe rendirent fort heureufement à 

Panama, 


Nous 
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Nous avons parlé ci-devantde Vela Nu 
gnez frere du Vice-Roïqui:étoitcomme pri: 
{onnier auprès de Gonzale Pizarre, mais à 
qui on donnoit pourtant une aflez grande 
liberté, puisqu'onlui permettoit d’aller à la 
Chaffe ,& de le promener fur fa Mule fans ar- 
mes; quoi qu’on luieut auflid’ailleurs fora 
recommandé de prendre foigneufement gar- 
de à fa conduite & à fes démarches. Dans 
ce tems-lá il lui arriva une avanture qui fut 
çaufe de fa mort, voici comment. Un fol 
dat nommé Jean de la “Pour qui étoit de 
Madrid, dontnous avons déja parlé ci-de». 
vant , & remarqué qu’il avoit paflé du fervice! 
du Vice-Roiá celui de Gonzale Pizarre avec! 
- Gonzale Dias & fes gens,quand on lesenvoya! 
pour prendre Pierre de Puelles & les habitans! 
de Guanuco. Ce foldat découvrit par fon! 
adrefle dans la Valée de Hica une certaiue! 
fofle où autrefois , il y avoit déja long-tems, | 
queles Indiens offroient de l’or & de l'argent: 
à une de leurs Idoles. On dit qu’en effetil en | 
tira pour la valeur de plus de foixante mille! 
écusenor, fans compter une grande quantité | 
d'Emeraudes & de Turquoiles. 11 mit cela 
entre les mains du Gardien des Moines de St. 
ur mo garder, &luiditunjout 
en.confeflion qu'il avoit deffein de retourner 
en Efpagne,pôur y jouir en repos desrichefles! 
que fon bonheuriuiavoit procuré; maisque | 
confidérant qu’ilavoit fuivile Parti de Gon- 
zale Pizarre, & qu'ainí il avoit offenfé Sa’. 
 Majefté, il fouhaitoit avant de partir pour lon- 
Voyage: 
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loyage faire quelque chofe de confidérable 
pur le fervicede fon Prince qui pût Penga- 
Er à lui pardonner le pañfé. Voicidoncce 
wil dit qu'ilavoit deflein de faire. C’étoit 
2 s’embarquer avec fon argent fur un desNa- 
ires qui étoient au Port , & de s’en aller à Ni- 
aragua où il fe propofoit de faire quelques 
pldats $ d’équiper& armer un ou deux Vaif 
aux pour aller en couríe contre Gonzale Pi. 
arre & fes Partifans ; qu'il mettroit quelque- 
Dis pied à terre & pilleroit les lieux où il n'y 
uroit pas detroupes, & où on ne feroit pas 
n état de faire réfiftance. Il ajoûta que 
se fe trouvant ni d’un âge convenable, ni 
Pune autorité ou dune capacité fuffifante 
pour une telleentreprife, il vouloit chercher 
quelqu'un qui eût toures les qualitez néceflai- 
‘es pour cela,& qui voulut bien en être le Chef 
* le Conduèteur.Qu’il avoit jettéles yeux fur 
W ela Nugnezqui étoit un Cavalier expéfi-, 
menté dans les affaires de la Guerre & qui. 
toit en quelque forte obligé de chercher 
occafion de venger la mort du Vice-Roi fon 
frere, & de tant d'autres de fes parens & de. 
les amis que Gonzale Pizarre avoit fait mou- 
tir; qu’il fe mettroit entre fes mains € lui 
confieroit fa perfonne & fon argent, & feroit 
le premier à lui obéir exa@tement, & qu'il 
faudroit que V ela Nugnez parlác à quelques 
créatures du Vice-Roi qui étoient dans la 
Ville, afin de pouvoir lesemmeneravec eux. 
Ce foldat pria le Gardien de vouloir commu- 
niquer la chofe à Vela Nugnez, ce quil fit 


» 
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& parce que Vela Nugnez fe'tenoit fur fes: 
gardes, & craignoit que ce ne fút un artifice 
pour le furprendre & l’engager dans un mau- 
-vais pas, Jeande la Tour leva tous fes doutes 
& le fatisfit pleinement en préfence du Gat- 
dien par un Serment folemnel qu'il fit de la! 
fincérité de fes intentions fur un Autel con- 
facré. Vela Nugnezaccepta donc le Parti dz. 
commença à traiter avec quelques-uns qui! 
avoient été amis & créatures du Vice-Roi.. 
On ne fait comment la chofe fut découver-| 
te; mais elle le fut, fi bien que Gonzale: 
Pizarre fit prendre Vela Nugnez, lui fit! 
faire fon procès, & lui fit publiquement! 
couper la tête; fa Sentence portant qu'il: 
étoit condamné comme tralire & rebelle: 
au Roi. Comme Vela Nugnez étoit un! 
brave & honnête Gentilhomme fort aimé: 
de tout le monde, il fut aufli fort ere | 
té, & On peut dire que fa mort affligea | 
tout le Royaume. Dans le même tems il 
arriva une avanture tragique à Cuíco: Al: 
fonfe de Toro qui y étoit Lieutenant du 
Gouverneur y fut poignardé par fon Beau- 
pere, pour quelques paroles qu’ils avoient 
eu enfemble. Gonzale Pizarre en fut fort. 
fâché par le befoin qu'il avoit de lui & les. 
fervices qu’il en pouvoitattendre; ilnomma | 
en fa place Alfonfe Hinoyola pour fon: 
Lieutenant à Cuíco, lequel avoit déja été | 
€lú pour cela même par les Magiftrars du | 
lieu. Defontemsilarriva dans cette Ville | 


quelque tumulte & quelques troubles qui 
cau- 
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zauférent la mort à Lope Sanchez de Va- 
enzuela & à Diégue Perez Bezerra qui en 
\voient été les promoteurs; quelques au- 
res qui y avotent auffi eu part furent ban- 
ais par le même Hinoyofa, & par le Pre- 
rÔt Pierre de Villacaltin qui s’employérent 
Digneufement pour remettre le calme dans 
a Ville. 


LELESADE DALE 
-CHAPITRE IX: 


Ze qui fe pale à Panama à l'arrivée des 
Députez du Perou. 


Es perfonnes qui devoientaller en Efpa- 

gne pour lesaffaires du Pérou étantnom- 
nées, comme on l’a dit dans le Chapitre pré- 
édent ; Gonzale Pizarre fit partir inconti- 
ent Lorengo d'Aldana & lui donna les dé- 
éches qu’il jugea à propos. On fcút que 
'izarre & quelques-uns de fes Capitaines 
voient écrit deslettres fort peurefpeétueu- 
29, qui pourtant ne parurent point, & on 
soit que Lorenco d’Aldana qui étoit bien 
atentionné les déchira, ne jugeant pas à 
ropos qu’elles paruflent pour ne pas ren- 
re les affaires plus mauvaifes. Etant arrivé 
| Panama il alla loger avec Hinoyola , parce 
wils étotent fort amis & qu'il y avoit mé- 
se quelque parenté entrecux, & aufh-tór 

Tome IL, M ">; après 
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après fon arrivée il alla rendre fes refpeki 
au Préfident & lui baifer les mains. Dan 
cette premiére vifite on ne parla que dí 
chofes générales, fans venir à affaire prin 
-cipale dont il s’agifloit ; en forte qu’Aldan) 
ne fe découvrit point pendant les deux pra 
miers Jours, agiffant en homme prudenté 
fige , & voulant premiérement connoître td 
fentimens-& les intentions des Capitaine: 
En effet, après qu'il en fut infiruit il s’ou 
writ au Prélident & s’offrit à lui pour | 
Service de Sa Majefté. La confiance quo 
-eut en lui fit prendre la réfolution detraite 
ouvertement de Paffaire avec Hinoyofa 3 à 
forte que Hernan Mexia l'ayant tiré à pal 
pour l’entretenir en particulier”, lui repre 
fenta tour ce qui s'étoitpallé, & commen 
des chofes fe trouvoient aloïs en état qu’ot 
pês aporter le remédeconvenable par la veni 
du Préfident, pourvi qu'ils vouluffent tous| 
favoriler (> lui of}rir leurs fervices, vom? 
ils y étoientobligez par ce qu'ils devoient à! 
Majefté, &que s'ils laiffoient échaper Poca 
fou favorable quife préfentoit alors, ils ne 
¿dvouveroient peut-être pas telle de long-tem 

_ Hinoyofarépondir, g#’il étoit fort [ervite 
da Préfident & qu'il lui avoit déja fait ca 
aoîtse clairement fes fentimens, quiétoien| 
Que fr Sa M. après avoir ou la demande 

| Gonzale Pizarre nejugeoit pas à propos del 
lui acorder Nui qui parloit feroit toñjours pi 
de fe conformer à la volonté de fon Souvera 
ne voulant en ancuuc maniére s’attirer le js 
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reproche de luiétre rebelle. La vérité ell que 
¡Binoyofa en bon foldat entendoit bien la 
¡guerre , mais peu lesaffaires du cabinet; il 
‘avoit cru bonnement que tout ce qui s'é- 
rtoit paffé n’avoit rien d’injufte nide criminel, 
¡$ qu’on avoit été bien fondé à le faire em 
«conféquence des fuplications & desrequêtes 
“qu’on avoit prélentées, $ qui fembloient 
mettre en droit ceux qui les prélentoient, 
d'employer tousleurs foins& n’oublier aucu- 
«ne diligence pour les faire réüflir. I ne man- 
| quoit pas même de gens éclairez & lettrez qui 
-apuyoient en cela fes fentimens & Py confir- 
«moient : Auffi fut-il toûjours aflez retenu 
 & allez rélervé dans l’éxercice de fa Char- 
¡ge pour ne pafler point au delà des bor- 
pes du deffein principal, fans faire mourir 
-perfonne niÔter le bien à perfonne comme 
faifoient les autres Capitaines. Hernan 
 Mexia voyant Perreur dans laquelle il étoit, 

s’ouvrit plus particuliérement à lui, & lui 
dit franchement,, que connoiffant comme 
¿sy ils failoient, la volonté & lesintentions de 
4, Sa Majefté par les Ordres & la Commif- 
,, fion du Préfident, il n'étoit plusqueftion 
, d'attendre une nouvelle déclaration niune 

, autreréponfe: Qu’aurefte, il vouloit bie 
,, laïdire Bettement, que toutes les troupes 
3, étoient réfoluës de faire ce que le Préfr- 
ss, dent leur ordonneroit, & que lui qui pät- 
o, loit étoit auffi dans la même rélolution $ 
» Seroit le premier à leur en donner Pexem- 
a, plez qw'ainf il prit garde à ne le laiflér 
M 2  POint 
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#» Point tromper, fous le prétexte fpécieux 
y d'être fondé fur le fentiment de perfon! 
¿, neséclairées; qu’il devoit confidérer que 
» Ces gens de lettres qui lui confeilloientde 
, demeurer ferme dansle Parti de Gonzald 
2» Pizarre étoient fans doute fes Partifan! 
»» déciarez qui s’intérefoient dans fa caufe | 
3 mais qu’au fond il n°y avoit perfonne qu 
,, ne püt aifément connoître la vérité dan! 
» Pétat où étoientleschofes, & juger que: 
Parti il faloit fuivre pour étre fidéle fuje: 
,, à {on Prince. Hinoyofa luidemanda ur 
jour de tems pour répondre & fe détermines 
lá-deflus, & le lendemain il Penvoya queril 
rélolu de fuivre {on conícil, fi bien quil! 
allérent enfemble au logis du Préfident à qu 
Hinoyofa offrit fesfervices, $ promitdelu 
obéir en conféquence des Ordres de Sa Ma! 
jefté. Après cela on fit apcller les Capirai 
nes qui tous enfemble protefiérent & pro: 
'nárent folemnellementd’obéirauPréfdent: 
& de garder le fecret julqu’à nouvel Ordre 
Ils le firent comme ils l’avoient promis ; e: 
- forte que les foldats n’aprirent point diftinc 
tement ce qui le pañloit & qu’on neleur di 
pas ouvertement leschofes, quoi que quel 
ques-uns le conjeéturaflent {ans peine, parc: 
qu'ils voyoient que le Préfident donnoit fe 
Ordres dans toutes les affaires qui fe préfen 
soient, & que les Capitaines alloient & ve 
noient fort fouvent chez lui, & le tral 
toient tant en public qu’en particulier con 
me Leur Supéricur. Le Préfidentconfidéran 
lc 
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‘es inconvéniens que le retardement pouvoit 
aporter, réfolut de dépêcher promtement 
¿e mème Lorenco P Aldana avec trois ou: 
quatre Navires X environ trois cens hom- 
mes pour aller le long des Côtes du Pérou & 
fe rendre au Port de Los Reyes, pour y re- 
cueillir & y raffembler ceux qui feroientbien 
intentionnez pour le fervice de Sa Majefté. 
(On vouloir par ce moyen empêcher s’il étoit 
¡pollible que Gonzale Pizarre aprenant ce 
‘qui fe pañloit, n’eut le temsde mettre àies 
affaires tout l'ordre qu'il fouhaiteroit, & de 
faire mourir ceux qu'il auroit pour fafpeéts 
¡$8 qu'il croiroit favorifer le partide Sa Ma- 
jeité, comme fouvent {es Capitaines avoient 
délibéré & prelque réfolu de le faire. On’ 
¡¿équipa & arma donc en diligence quatre Na- 
rvires dont on donna le Commandement à 
¡Lorenco d' Aldana, & on nomma pour Capi- 
¡taines, Hernan Mexia, Jean Alonfe Palo- 
¡mino & Jean d'Y llanes. Pour cela on fit 
une revúé générale & on remit publique- 
¡ment tousles Drapeaux au Préfident qui les 
¡rendit incontinent aux mêmes Officiers au 
nom de Sa Majefté, &. nomma Hinoyofa 
¡pour Général de toutes les troupes comme 

| Pétoit auparavant. Après cela on fitem- 
Dare les trois cens hommes en donnant 
paye à ceux à qui il fut néceflaire, & ainfñ 
ils mirent à la voile emmenantavec eux le: 
Provincial des Dominicains comme un: 
homme de confidération & de mérite, & 
dont Pautorité dali fufhfante pour obli- 


3 ger 
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ger tous ceux qui feroient encore dans quel“ 
que incertitude à fe déterminer pourle Pard 
qu'ils lui verroient fuivre. Tis portoient: 
auf avec eux pluñieurs Copies des Provi* 
fions Royales & del Amniftie; &ils avoient 
Ordre de 1aborder en aucun lieu du Païs &. 
n'être point découverts s’il leur étoit poffible ;. 
—julqu'á ce qu'ils fuffenc arrivez au Portde 
Los Reyes, parce qu'il leur paroiffoit im- 
portant de furprendre Gonzale Pizarre; ce 
qui pourtant ne le púr faire par la raifon: 
qu’on en dira. Danscerems- là PArchevés 
que de Los Reyes & Gomez de Solis arris 
vérent à Panama, ils furent fort aïfes d'a- 
prendre ce qui s’étoit paflé & fe déclarérent:. 
en faveur du Préfident lui offrant leurs fer- 
_ vices. Le Préfident envoya Dom Jean de 

Mendoze à la nouvelle Efpagne avec des. 
lettres pour le Vice-Roi Dom Antoine de 
Mendoze , par lefquelles il le prioit d'en- 
voyer à fon fecours tout ce qu'il pourroit- 
amafler de foldats en ce Païs-là :-il envoya: 
aufli Dom Balthazar de Caftille à Guatimála. 
& à Nicaragua pour faire la même chofe, 
& encore d’autres perfonnes à St. Domin- 
gue, afin de tirer s’il lui étoit poflible du. 
fecours de tous cesendroits croyant que cela. 
uiferoit néceflaire, | 


TER 
ER 
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Brasa naa 212185 
CHAPITRE. X. 


Ce qui arrivaa Pierre Hernandez “Pánido 
gua dans fon Voyage da Peromponr ¿Xé= 
cuter fa Commiffion. Ce que fit de fon 
côté Gonzale Pizarre quand sl foupgon» 

na que fa Elote qui éroit a Panama pou 
voit avoit été remife entre les mains des 
Préfident, 


Qus avons dit ci-devant que le Pré- 
fident avoit envoyé Pierre Hernandez 
Paniagua pour porter fes lettres à Gonzale 
- Pizarre, Paniagua arriva au Pérou juftement 
dans le tems que Pizarre attendoit des nou» 
velles de ce qui fe feroit paffé ¿Panama après 
l’arrivée de Lorengo d'Aldana: Ce fut vers 
la mi-Janvierde Pan mil cinq cens quaran- 
te-fept, il débarqua à Tumbez & de là fe 
rendit à St Michel + Aulfi-tót qu'il y 
fut arrivé Villalobos qui étoit Lieute- 
pant dans ce lien pour Gonzale Pizarre, 
le fit arrêter & lui Óta fes dépêches 
qu’il envoya promptement à Los Reyes 
par Diégue de Mora Lieutenant du mé- 
me à Truxillo. Gonzale Pizarre n'eut pas 
plûtôt apris ta chofe qu'il envoya une per- 
fonne en qui il fe ficit pour luiamener Pa- 
M 4 niagua, 
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niagua, avec Ordre de ne le laifler parler à 

perlonne par le chemin. Cet Ordre fut fort | 
bien éxécuté, on conduifit donc Paniagua 
à Los Reyes où en préfence de tous les Cas 
pitaines de Gonzale Pizarre il lui remit en- 
tre les mains fes lettres de créance & fes dé- 
pêches: Pizarre fui commanda de dire tout 
ce dont il étoit chargé, Paffurant qu’à cet | 
égard & pour tout ce qui regardoit fa Com- 
miflion il ne lui feroit fait aucun mal ni au- 
cun.outrage : Mais que f hors de la il trai- 
toit avec qui quece pûtêtre, foitpublique- 
ment loït en fecret, d'aucune chofe qui 
concernât le Préfident, il pouvoit compter 
que la moindre preuve. & le moindre indi- 
ce qu’on en auroïit, fuffroient pour lui faire 
Couper, la tête. Paniagua expliqua hardi. 
ment le fujet de fon envoi & fa Commillion , 
& quand il eut achevé de parler on le fit 
fortir.  Quelques-uns étoient d’avis qu'on. 
le fit mourir, parce qu'il communiquoit, 
diloient-ils ,. fes affaires & fes fentimens à 
quelques perfonnes en. qui il avoit de la 
confrince. Gonzale Pizarre ne fit voir à 
aucun de fes Capitaines la lettre que le Pré- 
fident lui écrivoit ni celle qu’on lui rendie 
de la part de Sa Majefté. Tous fes Parti- 
lans lui difoient qu’il ne faloit. point laifler 
entrer le Préfident au Pérou, parlant de lui 
d’une maniére fortinjurieule, & même par- 
lane de Sa Majofté avec fort peu derefpe&, 
à quoi Pizarre fembloit prendre plaifir, 11 
écrivit alors au Capitaine Carvajal qui em 

la 
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a Plata, & lui manda de partir incontinent: 
pour venir à Los Reyes & d’aporter avec 
tuitout Por & l'argent qu’if pourroit, com- 
me. aufli les Arquebutes & les autres armes 
qu'il auroit. Ces Ordres n’étoient pas tant 
Fondez fur le befoin qu’on crût avoir de 
toutes ces chofes pour fe défendre ou pour: 
attaquer, puis qu’on ne favoit point alors ce - 
qui s'étoit paflé à Panama & que même on 
me le pouvoir encore {avoir ; que pour re- 
médier aux grandes plaintes qu'il y avoit 
contre Carvajal à caufe de fes meurtres & 
de les pillages continuels. Quelques-uns 
diloient qu’on le faifoit veuir pour le chà- 
tier comme il le méritoir & le punir.en fa 
¡perlonne; d'autres que c'étoit feulement 
¡pour lui ôter plus de cent cinquante mille 
¡écus qu'il avoit pillez dans cetre Conquête. 
Dans ce tems-là tout éoit plein de loup- 
¿cons à Lima, perfonne n’ofoit fe fier à 
qui que ce fût, ni ouvrir la bouche pour. 
rien dire fur ce fujet des affaires prélentes;. 
parce que le moindre mot & les plus le- 
¡gers prétextes fuffilojent pour mettre un 
homme en danger de perdre la vie. Gon- 
zale Pizarre prenoit de fort grandes précau- 
tions & étoit fort foigneufement fur {es gar- 
des , jufques-là qu'ayant remarquéen plu. 
fieurs occafions, que le Licentié Zarate n’é- 
toit pas bien intentionné pour lui, quoique 
le frere de Pizarre eútépoulé la fille de Za-. 
rate, & que celui-ci fit malade ,on tient pour: 
certain quille fi empoilonner par le. moyen: 
LS ia # de 
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de quelques Poudres qu’il lui envoyolt cofre 
me un reméde, & dans la fuite cette opi... 
nion fut confirmée par le raport de quel-: 
ques gens qui étoient au fervice de Pizarre, 
qui foit qu'il fût coupable ou non de ce eri. 
me, fe réjouit beaucoup dela mort de Za- 
rate. Cependant Pierre Hernandez Pania- 
gua commença à faire négocier pour fon. 
retour par Pentremife du Licentié Carya- 
Jal, contre le fentiment des autres Capi-. 
taines qui ne vouloient point qu’on le lai(TAe: 
partir. Véritablement on peut dire qu'il: 
fat fort heureux d’être parti de Los Reyes, 
quand on y aprit que la Flore qui étoit à: 
Panama avoit été remile entreles mains du + 
Préfident: On ne le favoit pas encore alors, | 
néanmoins on commençoit: à avoir de. 
grands foupçons, parce qu’on ne recevoir. 
point de: nouvelles de ce lieu. Auf ces 
foupcôns parurent affez bien fondez à Gon- 
zale Pizarre pour Pobliger d'écrire à Pierre 
de Puelles qui étoir à Quito, SA tous les. 
autres Capitaines d’être foigneufement far: 
leurs gardes, & fe tenir toûjours prêts E 
leurs gens en état... Dans cetems-là le Ca. | 
pitaine Carvajal arriva venant de la Pro-. 
vince des Charcas avec cent Cinquante fol. 
dats, troiscens Arquebules, & plus de trois. 
cens mille écus. Le jour qw’il arriva à Los 
Reyes onlyrecêten pompe, Gonzale Pi- 
zarre fortit lui-même de la Ville avec tous 
les babitans fans exception pour aller au de- 
vant de lui avec des Inftrumens de part 
FH "e 
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& de grands fignes de réjoviflance. On re- 


gút aufli alors des nouvelesde Porto Vicio 
3 > A A Es 
qu'on y avoit vú paroltre les quatre Navi» 
res dont on a parlé dansle Chapitre précé- 


x 


dent, & qu'après s'être aprochez afiez pres; * 
de terre comme pour reconnoitre , ¡ls * 


avoient reviré pour le remettre en Mer, 
fans jetter PAncre ni le mettre en devoir 
de prendre aucunes proviñons comme les 
cutres V aiífeaux avoient accoútumé de faire; 
ce qui fut pris pour Un mauvais figne & 
pour une preuve qu’ils étoient ennemis. 


ELE AAA 
er CHAPITRE XE: 


Les Navires du Préfident arrivent an Port * 
de Truxillo: Diéane de Mora © quels 
ques autres les reçoivent & fe déclarent 


pour le Parts de Sa Majsfté. 


y 


Près que Gonzale Pizarre eût reçû , 


la nouvelle que nous venons de dire, 


de ces Vaifleanx qui avoient paru à la Côte... 
il for quelque tems fans pouvoir être bien: 
éclairci de la vérités tant parce qu’ils ne s'a- 


prochoient guére de terre, qu'à caufe que 


Diégue de Mora Lieutenant de Pizarre à > 


Truxillo retenoit les lettres qu’on écrivoié 


fur ce fuiet,  Ainf on failoit plufieurs con 
seQures la-deffus à Los Reyes, fans pou- : 
ri] M 6 voir : 
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voir s’aflurer de la vérité: Cependant ce]? 
donnoit de l'inquiétude à Gonzate Pizarre 
& l’obligeoit à prendre des précautions & à 
faire faire foigneulement varde tant le jour 
que la nuit par les loldats & par les habi- | 
tans qui paroïflüient tous le faire avec foin 
& avec plaifir, Comme s'ils Peuffént faitde 
fort bon cœur. Alors Lorenço d’Aldana- 
arriva avec[es Navires au Port-qu’on nom- 
me de Mal abri qui eft à ciñq Ou fix lieuës 
de Truxillo. Diégue de Mora avoit apris 
la venué de ces Vaifleaux par le Mefliger 
qui avoit aporté la nouvelle qu'ils avoient 
paru à Porto Vieio; maisil ne pouvoit fa. 
Voir ni juger certainement quiéioient ceux 
qui l2 montoient, ni quel deffein ils pou- 
vojzht avoir. 11 s'embarqua à Truxilloavec 
plobeurs habitans du lieu dans un Navire qui 
étozsu Port avec des munitions de guerre 
& de bouche, à deffein d’aller chercher ces 
quatre Navires & de les aborder en quelque 
lieu qu’il les rencontrât; ce qu'il croyoit 
pouvoir faire fans aucun péril de quelque 
Parti qu'ils fuflents parce que s'ils étOient 
de celui de Gonzale Pizarre, il pouvoir 
leur dire qu'il étoit allé pour aprendre des 
nouvelles & pour leur porter des rafr2?. 
chiffemens ; & fiau contraire ils étoient du 
Partide Sa Majefté, cela S’accordoitencore 
mieux avec fes intentions , & il fe joindroit 
à eux lui&fesgens. Il fortit donc du Port 
& futaflez heureux pour rencontrer les qua- 
tee Navires desle premier jour; ils éclair 
curene. 
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Zirent mutuellement les uns les autres de 
leurs véritables intentions, $ ainfi le joigni- 
rent avec beaucoup de plaitir pour concou- 
Tir tous au même but. Diégue dé Mora 
fournit à la flote les rafraichiffement dont 
elle avoit befoin, & dès la nuit {nivanteils 
fe rendirent tous au Port de Truxillo ; Ils 
ne jugérent pas à propos de mettre leurs 
gens à terre, mais On prit feulement [a ré- 
dolution que Diégue de Mora & tous les 
habitans de Truxillo fe retireroiene dans la 
Province de Cax:malca pour y pouvoir 
attendre avec plus de fûreté le tems qu’on 
auroitbeloim d'eux, & affembler cependant. 
tout ce qu’ils pourroient de gens en faveur 
du Parti qu’ils prenoient. En mêmetems 
on envoya des Meffigers avec dés lettres & 
des Ordres aux Chachapoyas, à Guanuco, 
4 Quito & aux paflages que gardoient Mer. 
cadillo & Porcel , afin que tous ceux qui 
feroient bien intentionnez fe puflent décla- 
rer en faveur de Sa Majofté, Les nouvel: 
les de ce qui s’étoir paté à Truxillo fürent 
¡bien tôt portées à Gonzale Pizarre, par le 
moyen d'un Moine de la Merci qui Pavoit 
toûjours fuivi & favorilé; maiscet homme 
ne pouvoit dire autre chote, finonledépart 
de Diégue de Mora & des habitansde Tru: 
:xiHo , fans pouvoir rien aflurer fur le (ujet 
de leur intelligence & de leur union avec 
(ceux qui étoient fur la Flote. GonzalePis 
‘zarre conjcétura fur le raport de ce Moine 
que Diégue de Mora &les habitans de Tru- 
AE. M 7 xillo 
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xi'lo s'en étoient allez à Panama pour fe: 
jcindre au Préfident,c’eft pourquoiil envoya | 
promtement pour fon Lieutenant.en cette; 
Ville de Truxillo le Licentié Garcias de] 
Leon qu'il avoit toûjours mené avec lui) 
jufqu’alors. Il l’envoya par mer avecquin-: 
ze ou vingt foldats à qui il donnoit les In. 
diens de tous ceux quis’enétoientallezavec | 
Diégue de Mora. Pizarre envoya aulli avec: 
Garcias de Leon, le Supérieur des Moines. 
de la Merci de cette Ville, pour prendre! 
& faire embarquer les femmes de ceux qui 
s’en étoient fuis, $ les emmener à leurs: 
maris à Panama où il croyoit qu'ils étoient : 
allez: A Pégard des V euvesil envoyoit des | 
gens fortables avec qui elles fe paurroient : 
marier, & fi elles ne le vouloient pas faire, 
fes Ordres étoient qu’on les emmeneroit | 
avec les autres à Panama. On táchoit de: 
couvrir cela de plufieurs prétextes fpécieux; 
mais la véritable raifon étoit que non feu- 
lement Gonzale Pizarre vouloit fe rendre: 
Maître & difpofer à fa fanuaifie des Indiens 
de ceux qui s’en étoient fuis, mais auflide | 
leurs rasilons & de tous leur biens, fans | 
y trouver aucuue opoíition de la part des : 
femmes qui ne manqueroient pas d'y. en: 
faire aurant-qu'il leur feroit poffible fi elles : 
étoient prélentes, & que tout au moins il 
faudroituourrir &centretenir , fon leur toit 
leurs biens: Le Licentié Garciasde Leon | 
étant donc parti rencontra peu de jours 
après qu'il fut en Mer, les quatre Navires 
Ur j COM 
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‘commandez par Aldana, ‘ilfe joignit à eux. 
¡E embraffa le partide Sa Majefté avec tous. 
‘ceux qui Paccompagnoient : Les uns le fis 
¡rent de bonne volonté, parce qu'il y avoie 
¡long-tems qu’ils fouhaitaient d'en trouver. 
¡Poccafion :- Les autres le firent par néceffiré 
¡$ par la crainte qu’ilseurent qu'Aldana ne 
Iles fit punir. On renvoya le Supérieur de. 
¡la Merci par terre à Los Reyes avec Ordre. 
¡d'aprendre à Gonzale Pizarre ce quife pat 

foie & la railon de la venuë de ces quatre. 
Vaiffeaux fur les Côtes du Pérou : On lui 
¡avoit aufli donné Ordre de parler fous ce 
prétexte à pluñeurs particuliers qu’il con- 
noifloit bien intentionnez, & de leur faire 
favoir que pourvû qu'ils{e puffent rendre 
¡au Port, ils y trouveroient tofijours des 
'Chaloupes prêtes pour les recevoir & les. 
conduire aux Vaifleaux. Gonzale Pizarre- 
ayant fà la chofe envoya Ordre au Supérieur: 
dele retirer, avec défenfes exprelfes de par- 
ler ni de traiter avec perlonne ni en public : 
nien particulier; & faifant alorsde grandes. 
plaintes de Lorengo d’Aldana pour sétre 
ainfi moqué de lui & l'avoir trompé comme. 
il avoit fait: ajoútant que s’il avoit fuivi les. 
fentimens de fes principaux Officiers Aldana 
ne lui auroit pas jotié ce tour , puifqu’i . 
l’auroit fax mourir il y avoit déja longe 
tems. Aufi difoit:on aflez hautement que - 
Pizarre ne devoit fe prendre qu’à lui-méme - 
du mal qui lui arrivoit alors d’avoir laiffé 
Aldana impant. Quand donc pis à | 
1ÇET- 
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fi certainement la venuë de la Flore & la nés, 
cellité qu'il y avoit de fe préparer à la Guer= 
re, tandis que cette Flotes’avançoitde Tru 
xillo à Los Reyes où il faut un tems confi-! 
dérable à le rendreparMer , bien que la di- 
ftance d’un lieu à l’autre ne loit que de qua- 
tre- vingt lieuës : Gonzale Pizarre commença, 
à mettre fes affaires en ordre, & aflembler 
fes troupes, parce que jufqu’alors la túreté 
pleine & entiére où il le croyoit lui avoit 
fait négliger de femblables-foins. H nom- 
ma donc de nouveaux Capitaines à qui il 
donua le Commandement de {es troupes :: 
nommant pour Capitaines de Cavalerie le 
Licentié Carvajal & le: Licenué Cepeda, 
comme des perfonnes qui doivent avoir de 
l'attachement pour lui par les obligations, 
qu'ils lui avoient. ‘Il fit Capitaines d’Ar- 
quebufiers Jean d'Acofta, Jean Velez de 
Guevara, & Jean de la Tour; & Capitai-> 
nes de Piquiers Fernand Bachic:0, Martin 
de Robles. & Martin d'Almendras. - I: 
voulut que François de, Carvajal fút lon. 
Meñre de Camp ou fon Lieutenant Géné- 
ral comme il Pavoit étéjuiques-là, & qu'il 
eúr pour fa Garde cent Arquebuñers de ceux 
qwilavoit amenez de la Province des Char- 
cas qui.étoient_ tous fort bien équipez. :On, 
Gt battre le Tambour & publier que tous les 
habitans dela Ville. & tous-ceux «qui. s'y: 
trouvoient alors de quelque qualité & cons: 
dition qu’ils puflent être, euflent à prendre, 
les armes $. fe ranger fous. les Etendarts 
ES + DOUÉ 
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‘pour y recevoir la folde & la paye qu’on 
leur donneroit. Ces Ordres furent publiez 
fur peine de la vie pour ceux qui n’y obét- 
roient pas, & on régla la paye de la maniére 
‘qui fuit. On donna aux deux Capitaines de 
| Cavalerie cinquante mille écus, avec Ordre 
¡de faire chacun cinquante Cavaliers; mais 
‘outre cela plufieurs Marchands & autres 
¡períonnes peu propres à la guerre fe rangé- 
¡rent fous leurs Etendarts. On n’ignoroit 
pas que C'étoit des gens qu’on ne devcit 
¡point compter pour le Combat, mais on 
'vouloit en tirer de Pargent comme on fit: 
¡Car ils fe libérérent en fourniflaut des ar- 
imes & des chevaux, & ceux qui n’en 
¡avoient pas, en donnant de l'argent. On 
¡donna à Martin de Robles vingt-cinq mille 
‘écus pour faire centtrente Piquiers. À Fer- . 
inand Bachicao auffi vingt mille écus pour 
¡cent douze Piquiers. A Jean Velez de 
(Guevara la même fomme pour cent qua- 
¡rante Arquebufiers, & autantencore à Jean 
¡d' Acofta pour un femblable nombre. On 
¡donna douze mile écus à Jean de la Tour 
¡pour cinquante Arquebufiers qui éteient de 
à Garde ordinaire de Gonzale Pizarre. On: 
¿donna auffi autres douze mille écus à Mar- 
tin d’Almendras pour faire quarante-cinq' 
¡Piquiers. On nomma pour porter le grand 
¡Etendart Antoine Altamirano un des plus 
confidérables habitans de la Ville de Cuíco, 
‘en lui donnant le Commandement de qua- 
tre-vingt chevaux deftinez pour la garde de 
'Eten» 
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PEtendart, & on lui donna douze mille écus,, | 
non pour la paye de ceux qu’ilcommandoit | 
qui n’en avoient pas befoin, étant tous 
choifis d’entre les plus riches habitans du | 
Païs, mais pour quelques autres befoins. | 
Aufli-tôt que tout fut en ordre, on fit af | 
fembler toutes les troupes pour en faire la 
revúé. Le Licentié Cepeda fit peindre | 
dans fon Etendart une image de la Vierge :: 
Et le Licentié Carvajal fit mettre fur le en. 
in St. Jaques. Le Capitaine Carvajal re-. 
tint la même Baniére qu'il avoit portée à la 
guerre des Charcas. Le Capitaine Gueva. 
ra fit peindre fur la fienne une cuirafle aves: 
un chiffre par lequel il vouloit défigner le : 
nom de Pizarre. Le Capitaine Bachicao- 
fit mettre (ur fon DrapeauunG, entrelacé | 
avec un P, (ces deux lettres voulant dire 
Gonzale Pizarre) avec une Couronne Roya- 
le par defíus : & ainf des.autres, chacun: 
choififfänt la figure qu’illlni plaifoit de faire | 
mettre; en forte qu’il n’yavoit quele grand. 
Etendart où on vit paroltre les Armes Roya-. 
les. Aufli-tôt après on fit la diftribution | 
des Poftes, & on affigna à chacun le fien 
pour faire foigneufement la garde. {ur tout | 
pendant la nuit. Gonzale Pizarre prenoit' 
grand foin de fecourir plufieuts foldats qui: 
n’étoient point fous les enfeignes, & il fai: 
foit des préfens à d'autres qui y étoient & 
qu’il croyoit en avoir befoin :: Car outre ce: 
qu'ils avoient déja regi il donnoit à quel»: 
ques- uns des fommes fort confdérables Es | 
on! 
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on qu'il connoifloit qu'ils le méritoient. 
YH Gr faire une revûë générale & fe mit à 
pied avec l’Infanterie. Il avoit aflemblé en 
tout mille hommes aufli bien armez & auflt 
(bien équipez & fournis de tout ce qui leur 
| étoit néceflaire , qu'aucunes troupes qu’on: 
ait vá en Italie dans le tems que les chofes: 
y étoient dans la plus grande profpérité. 
La plûpart outre leurs armes qui étoient 
| bonnes avoient des haut-de-chauflés & des 
pourpoints de foye ;  plufieurs même enr. 
avoient de toile d'or & de Brocard; d'au- 
tres en avoient de brodez € chamarrez d'or” 
& d'argent avec de la broderie d'or àleurs 
chapeaux, fur leurs boëtes à poudre & fur: 
les poches ou étuis de leurs Arquebufes. 
11 étoit fort bien-fourni de poudre, & il 
donna Ordre que tous fes foldats fuflent- 
pourvús de quelques montures, achetant: 
pour cet effet toutes les-jumens , mulets &:. 
chevaux qu'il pût trouver, & en prenant 
plufieurs fans les payer. La dépenfe qu'il. 
ft pour tous ces préparatifs fe monta à. 
plus de cinq cens mille écus. Il envoya. 
Martin Silvera à la Ville de la Plata pour en. 
tirer tous les hommes & tout l'argent qu’il - 
rroit trouver: Il envoyaaufli Antoine. 
de Roblez à Cufco pour. en tirer les trou 
es qui y étoient fous le Commandement 
d'Alfonfe de Hinoyofa Lieutenant de Pizarre 
dans cerre Ville: 11 écrivit à Lucas Martin. 
fon Lieutenant à Arequipa , luimandant de 
le venir incontinent trouver avec les foldats. 
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qui étoient dans ee lieu-là. Il envoya auf 
Ordre à Pierre de Puelles {on Eieutenant à 
Quito dele venirjoindreavecles troupes de 
cette Province, & manda de même aux Ca- 
pitaines Mercadillo & Porcel de laiffer les 
paflages qu'ils gardoient & fe rendre avec. 
leurs gens à Lima. II envoya les mêmes 
rdres au Capitaine Sayavedra qui étoit fon 
Lieutenant à Guamanga. De cette ma- 
niére, on peut dire que Gonzale Pizarre. 
ne négligea rien, & qu’il envoya des Mef= 
fagers de toutes parts pour aflembler des. 
troupes, & faire porter à fes Officiers tous 
les Ordres & toutes les. Infrudions qu'il 
jugea néceflaires. —H leur recommandoit 
ur tout de ne laifler dans les lieux qu’ils 
abandomnoient, ni armes, ni chevaux ni 
rien qui pút donner à ceux quidemeuroient 
dans ces lieux- là occafion ou moyen d'aller 
trouver le Préfident; juítifiane autant qu'il 
pouvoit fa conduite par: les raifons [es plus. 
pécieules qu'il pouvoit trouver. Il leur 
reprélentoit qu'ayant envoyé le- Capitaine 
tenco* d’Aldana tant en fon nom qu'au 
nom de tout le Royaume pour informer Sa 
ajefté de tout ce qui étoit arrivé dans le 
Pais, Aldana s’étoit ligué avecle Préfidenr, 
- $ venoit maintenant contre lui avec lesmé- 
mes Vaifleaux dont il lui avoit confié le 
Commadement, .& qui leur avoient coûté 
plus de. quatre-vingt milleécus à équiper. 
Qu’à Pégard du Prétident Sa Majefté l’en- 
Voyoit pour travailler à rérablir JareDos > la 
| aix ,- 
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Paix & la tranquilité dans le Royaume ; mais 
‘qu’au lieu de-s'y employer comme il devoit, 
¡il avoit de fa propre autorité aflemblé des 
troupes & venoit avec tout ce qu’il en avoit 
¡pú ramafler pour punir ceux qui avoient eu 
‘quelque partaux mouvemens & aux troubles 
paflez: Qu’ainfi puis qu’ils favoient les uns 
& lesautres qu'ils y avoienteu part auffibien 

que lui qui leur parloit , ¿ls devoient penfer 
que c’étoit ici une affaire qui les regardoit 
tous. Qu'aurefte, ilne faloit pas fe flater du 

Pardon & de P'Amniftie qn’on difoit que le 

Préfidentaportoit,& qu’ilaccorderoit à Ceux 

qui le fuivroient, qu'on avoit fujer de foup- 
gonner en cela de Partifice & dela fraude; 

mais que quand on fupoferoit que la cho- 

le fût véritable & qu’il y eútune A mniftie, 

toújours étoit-il certain qu’elle ne pouvoit 

regarder quele paflé, & que la‘ Bataille don. 

née contre le Vice-Roi, & fa mort n°y pour- 

roient être comprifes ; puifque cela étoitar- 

rivé depuis que le Préfidentétoit parti d’Ef. 

pagne. Qu'ajob jufqu’à ce que Sa Majefté 

fút informée du tout & du’elle envoyát de: 

nouveaux Ordres là-deflus, il étoit réfolu 

de s’opofer à l’entrée du Préfident dans Je 
Pais; d'autant plus qu'il étoit bien infor. 

mé par plufeurs perfonnes qui le luiavoient 

écritd'Efpagne , queSa Majeftén’envoyoit 

pas le Préfident pour lui ôter le Gouverne- 

ment du Royaume, mais feulement pour 

Préfider dans PAudience Royale, Qu'il 

Ecol fort afluré de çe qu’il difoir, Far que 
ran- 
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«Francois Maldonat qu’il avoit envoyé à Sa 
Majelté le lui avoit écrits & que le Préf- 
dent même n'avoit pú s'empêcher d'avalier; 
en quelque maniére la chofe dans fa letrre: 
qu’il avoit reçüë par Pierre Hernandez Pa-\ 
niagua : Que depuis à la vérité fes propres! 
Capitaines avoient léduit le Préfident & Pa-' 
voient engagé à entrer au Pérou à main af-. 
mée: Que fans doute Sa Majefté feroit fort: 
mécontente d'un tel procédé quand elle en 
feroit informée. Pizarre prétendoit donc 
par ces railons & autres femblables, que le! 
Préfident étoit fort coupable d’avoir retenu! 
ceux qu’on qe voyoitenEfpagne, & quece- 
Ja feul étoit une raifon fufhfante pour lt! 
pouvoir juftement fairela guerre. | 


| 
CHAPITRE XIL 


Le Licentié Carvajal eff nommépour aller, 
avec quelques foldats le long de la Côte, 
mais apres on changea d'avis" on ne! 
Penvoya pas, parce qu’on le tenoit pour: 


fafpect. 


Ty Ans cetems-là Gonzale Pizarre, fon 

$ Meftre de Camp & les autres qui 
- étoient de fon Confeil prirent un nouveau | 
cour & de nouvelles mefures pour juftifier | 


eur conduite, & faire croireaux foldats E. 
| au | 
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tau Peuple que leur caufe étoit bonne. Ils 
“rent affembler tous les gens de lettres qui 
¡étoient dansla Ville de Los Reyes, leur pro- 
oférent le Crime dont ils prétendoient que 
IF Préfden: étoit coupable, pour avoir,re- 
itenuleurs Navires, & être entrédansle Pais 
¡avec des gensde guerre & à mainarmée,con- 
tre la Commiffion & les Ordres qu’il avoit de 
Sa Majefté, voulant ainfi perfuader à ceux 
qu'ils avoient aflemblez, qu'il écoitjufte & 
raifonnable de procéder juridiquement con- 
tre le Préfident & fes Capitaines & adhé- 
rens, & leur faire leur Procès dans les for- 
mes. CesSavansaflemblez n’oférent con- 
tredire Gonzale Pizarre ni s’opofer à fa vo- 
lonté , ils s’accordérent donc à ce qu'il difoit: 
ainfi on commença à faire des procédures 
dans les formes , & infiruire le Procès, & 
peu de jours après on donna un Jugement 
qui portoiten fubftancez: que, Vá les Crimes 
qui réfultoient des informations faites contre 
le Licentié de la Gafca & fes Copitaines, 0» 
trouvoit qu'ils étotent coupables d> méritoient 
d'être condamnez , Ÿ" qu'ainfi on les condam. 
soit, favoir le Licentié de la Gafca à avoir 
la tête coupée, Lorengo d’Aldana, © Hinoyofa 
é étre écartelez. Tscondamnoient de même 
les autres Commandans à diverfes fortes de 
Suplices felon qu'ils le jugcoient àpropos. 
On fit figner cette Sentence au Licentié Ce- 
peda Auditeur, & onl’envoya après pour la 
faire de même figner à d’autres perionnes 
lectrées. 11 fe trouva parmi ceux à qui on 


pro" 
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propofa cette fignature un Licentié nommé ' 
Polo Hondegardo qui étoit de Valladolid, , 
lequel fut aflez franc & affez hardi pour aller ' 
trouver Gonzale Pizarre, & luirepréfenter | 
qu'il n’étoit nullement à propos de pronon- | 
ceruntel Jugement, parce qu'il pourroitar. | 


river que fes Capitaines qui étojent alorsau 


fervice du Préfident, euflent dans la fuire 


envie de retourner au fien; mais qu’ils ne 


Voferoient feire quand ils auroient une fois 
apris cette cruelle Sentence donnée contre 
eux: Que de plus il faloit confidérer que le 
Préfident éoit une Perfonne facrée étant. 
Prêtre, & qu’ainficeux qui figneroient une 


telle Sentence contre lui encourroient la 


peine de l'Escommunication majeure. Ces 


raifons empêchérent qu’on ne paflát outre 


& qu'onne publiät cette Sentence. Gonzale 
Pizarre aprit alors que les V aifleaux de Lo- 
renco d'Aldana étoient partis de Truxillo, 


"& Savancoientle long dela Côte : Là-deflus 


il commanda Jean d’Acofta avec cinquante 
Arquebufiers à cheval pour courir promte- 
ment d'un lieu à l’autre fur le bord de la 
Mer & empêcher qu’ils ne puffent décendre 
en aucun lieu pour prendre leschofes dont 


ils pourroient avoir befoin. Acofta allajuf- 


qu’à Truxillo où il n’ofa demeurer qu'un. 
jour, craignant que Diégue de Mora ne 
vint de Caxamalca pour l’attaquer ; & aufi 
parce qu’il aprit que les Navires étoient au 
Port de Santa & rélolut dy aller. Lorengo 
d'Aldana futaverti de la venuë par quelques 
y Efpaguols, 
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Efpagnols, il lui drefla une .embuícade, fai. 
fant cacher cent cinquante Arquebufiers dans 
des rofeaux {ur le chemin par lequel Jean 
Y Acofta devoit pafler. Celui-ci mauroit 
fans doute pas manqué d’y être furpris  dé- 
fait, fi fon bonheur ne luiavoit fait rencon- 
rer quelques elpions de la Flote , qu'il prit & 
qu’il vouloir faire pendre, s'ils n’euffent 
rouvé le moyen de fauver leur vie en l’aver- 
iffant de cette embufcade, lui difantde 
plus que s’il quittoit ce chemin pour s’apro- 
cher plus près de la Meril trouveroit quel- 
ques matelots failans Aiguade. Il envoya 
es prifonniers à Gonzale Pizarre. La chofe 
rint á-la connoiflance de ceux qui étoienten 
rmbulcade; mais comme ils étoientá.pied 
& leurs ennemisá cheval, & le Pais fort fa- 
»lonneux , ils ne furent nullement en état 
Pôter à Acofta {es prifonniers : il s’en retour- 
sa au Port de Guavra où ilattendit de nou- 
eaux Ordres. Cependant Gonzale Pizarre 
eçût très-bien les prifonniers, leur fit ren- 
re leurs armes, & leur fit donner des ha- 
its & afligner des logemens , leur don- 
ant le choix de toutes les Compagnies 
our fe mettre en celle qu'il leur plairoit. 
l aprit par eux le nombre de ceux qui 
roient fur les V'aifleaux, tout ce qui étoitár- 
wé à Panama, & les lecours que le Pré- 
dent avoit envoyé demander en diversen- 
roits des {ndes: [ls lui dirent encore com- 
nent Lorengo d'Aldana avoit fait mettre à 
arre Pierre d'Ulloa Dominicain en habit 
Tome IL -N , fécu- 


>. 
E 
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féculier pour publier par tout l’Amniftie. 
Pizarre le fit chercher, onle trouva & onle: 
lui amena, il le fit mettre dans un Cachot 
qui étoit près du Vivier de fon Jardin, où il 
y avoit quantité de Crapaux & de Couleu- 
vres, jufqu’à ce qu’à Poccafion de la venuë de 
la Flote ilrecouvra la liberté. Alorson ré- 
folut d'envoyer le Licentié Carvajal avec: 
trois cens Arquebufiersá cheval, & les fol- 
dats de Jean d'Acofta lelong dela Côte, & 
qufqu'à Caxamalca pour attaquer & défaire: 
Diégue de Mora. Le Licentié fit fes pré- 
paratifs pour cette expédition, & tout étant! 
prêt & {es gens en état, le Meftre de Camp! 
Carvajal alla dès le matin trouver Gonzale: 
Pizarre, & luireprétenta ,, qu’il n’étoitnul-: 
lement à propos de donner unetellecome. 
, million au Licentié Carvajal, parce qu’on! 
,, ne pouvoit pas prendre une entiére con-: 
,, fance en lui. Que fijufqu’alors il avoit! 
,», fuivi leur Parti, il l’avoic fait pour le ven-: 
,, ger du Vice-Roi, & qu'étant content à 
, cet égard il ne voyoit pas qu'il y eúrgrand! 
,, fondement à faire fur fa fidélité. Qu'il! 
,, faloit fe fouvenir que tous les freres dul 
, Licentié étoient ferviteurs de Sa Ma 
, Jefté, particuliérement l’Evêquede Lugo! 
;, qui étoit dans lesgrands Emplois. Qu'il! 
,, ne faloit donc pas te flater que celui ci 
», fût de bon cœur dansun Partiopofé à ce-: 
» lui où étoient tous fes proches, & qu'il 
» y demeurât ferme. Qu'enfinil faloit fe. 
+ ‘ouvenir qu’on avoit tenu prifonnier fans: 

»» AU 
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y Aucun, fondement valable ce même hom- 
» Me dont il s'agifloir , $ qu'il s’étoit 
sm VÚ fi près d’être conduit au Suplice qu’on 
lui avoitordonné de faire fon Teftament 
:» Y de fe confefler, & qu'il ne faloit pas 
::» 18 flater que de femblables outrages s’effa- 
13)» Sallent aifément de l’efprit. Ces raifons 
¡frapérent Gonzale Pizarre & le firent chan- 
¡ger davis, fi bien qu’au lieu du Licentié 
¡Carvajal il envoya le même Jean d’Acofta, 
avec deux cens quatre-vingt hommes pour 
Wéxécution de cette entreprife. Celui-ci 
¡partit donc & prit le chemin de Truxillos 
mais étant arrivé à Barranca qui ef à vingt- 
quatre lieuës de Los Reyes, il ne pafla pas 
Outre, par les raifons qu’on verra dans la 
fuite. Dans ce tems-lá le Capitaine Saa- 
vedra Lieutenant de Pizarre à Guanucore- 
gút des lettres de Lorenço d’Aldana par lef. 
quelles il le folicitoit € prendrelebon Par- 
ti, qui étoit celuide Sa Majefté leur légitime 
Souverain. Saavedra rélolut de le faire; 
ai fous prétexte d’éxécuter les Ordresde 
Sonzale Pizarre qui lui avoit ordonné de 
"aller trouver avec Hernaudo Alonfo habi- 
ant de la même Ville, il affembla ce qu’ 
pût de foldats , fortit de la Ville avec eux 
* leur déclara que {On deffein étoit de s’en- 
sager au {ervice de Sa Majefté. Tous s’offri- 
ent à le fuivre excepté trois ou quatre, 
jui s’enfuirent & allérent raporter ce qui le 
saflcit à Gonzale Pizarre: Il envoya incon- 
inent un Capitaine avec trente foldats pour 

N 2 piller 


rd 
> 
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“Piller & détruire entiérement le lieu, maïs! 
ils y trouvérent de Popofition : Car les In-| 
‘diens du voifinage s’étoient armez & s’é-| 
toient faifis du lieu par l’ordre même de! 
leurs Maîtres, de forte qu’ils empêchérent| 
les Efpagnols que Pizarre avoit envoyez d’ÿ| 
entrer: Ainf ils furent contraints de s’enl 
retourner à Los Reyes & fe contenter d’em-| 
mener ce qu’ils purentattraper de bétail , ju- 
mens & autres bêtes. Cependant le Capi. 
gaine Saavedra avec quarante Cavaliers quil 
Je púrent fuivre fe rendit à Caxamalca , où| 
1 le joignit à Diégue de Mora & les autres: 
qui étoient avec lui, & s’étoient déclarez; 
comme lui pour le Parti de Sa Majefté. 


BÉRÉSRÉSSÉSEISESS, 
CHAPITRE XI. 


Antoine de Robles va a Cufco comme 
Lientenant de Pizarre: Diégue Cen- 
seno fort du lien on il avoit été long»: 
tems caché, aflemble desgens, va attas 
quer Robles, le défait © [e rend Hat 
tre de la Ville. 


Ntoine de Robles que Gonzale Pizarre 

envoyoit à Cuíco pour y commander 
en la place, étant arrivé dans cette Ville, 
Alfoníe de Hinoyofa, quijufques-là y avoit! 
éxercé la Charge de Lieutenant du Gou- 
Ares ; vct- 
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verneur , & commandé en cette qualité les 
troupes qui y étoient, remit à Robles & le: 
Commandement & les troupes ; ce qu'il ne 
fit pas à ce qu’on croit fans chagrin & fans 
mécontentement. Antoine de Robles ra- 
mafía tout ce qu'il pût & d'hommes & d'ar=, 
gent, & étant forti de Cufcoil s’avança Juí- 
qu'à Xaquixaguana qui en eft éloigné de 
quatre lieuës: Là il aprit que Diégue Cen- 
teno après avoir été plus d'un an caché 
dans une Caverne, venoit tout nouvelle- 
ment d'en fortir, fur ee qu'il avoit aprisla 
venuë du Préfident, & la plûpart deschofes: 
qui fe paffoient dansle Pais. En effet Cen- 
teno étoit véritablement forti de fa retraite 
& des lieux fecrets qui lui avojent fervi 
d'azile, & il n’en avoit pas plütôt été 
hors qu'il avoit commencé à raflembler 
quelques gens de ceux qui l’avoient fuivi au- 
trefois, & s'étoient cachezen divers endroits. 
dansles Bois & dansles Montagnes pour évi- 
terla fureur de Gonzale Pizarre & de fon 
Meftre de Camp. De cette maniére Cen- 
teno. affembla jufqu'à quarante hommes” 
dont une partie étoit à pied, & quelques-uns 
avoient encore les chevaux aveclefquelsils 
s'étoient fauvez: Ils n’étoient pasaufli bien 
armez Y auffi bien équipez qu'il eût été à - 
fouhaiter, néanmoins il rélolut d'attaquer 
Cufco avec autant d'aflurance que s’il avoit 
eu cinq cens hommes, Les principaux de 
ceux qui l’accompagnoient étoient, Louis de 
Ribera, Alfoníe Perez d'Efquivel, Diégue: 
N 3 - Alvas 
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Alvarez, François Negral, Pierre Hortiz 
de Zarate, & Dominique Ruiz Clerc qu’on! 
appelloit communément le Pere Vizcayno. 
Centeno s’avança donc avec fes gens du 
côté de Cufco & s’en aprocha fort près. 
On ne doute pas que quelques uns des prin- 
cipaux de la Ville, pour fe delivrer de la 
Domination d'Antoine de Robles qui étoit 
unjeune homme de bafle coridition & de peu 
d’efprit, n’euffent écrir à Diégue Centeno de 
venir & ne lui enflerit promis leur fecours 
pour le faire réüflir daris fes defleins. 1 y ena 
quí difent qu'Alfonte de Hinoyofa même 
dans le reflentiment qu’il avoit contre Gon- 
zale Pizarre, avoit envoyéofrir fon fecours 
a Centeno. On peutaifément croire l’un ou 
Pautre, ou peut-étre tous les deux, parce 
qu'autrement c’eût été une grande impru- 
dence & une témérité inexcufable à Diégue 
Centeno, d'attaquer avec le peu de gens 
qu’il avoit une Ville dans laquelle , {ans 
-compter fes habitans, il y avoit plus de cinq 
-censfoidats, & néinmoins fe flater del’efpé- 
rance de s’en pouvoir rendre Maître avec 
quarante hotnmes fi mal armez, que la plû- 
part avoient leurs épées où leurs poignards 
liez à des perches pour leur {ervir de lan. 
ces, où de piques. Antoine de Robles 
étant averti de la marche de Centeño re- 
tourna à Cufco, où il commença à faire 
les préparatifs qu’il jugeoit néceflairés; puis - 
aprenant que Pennemi n’étoit qu’à une jour- 
néede lá, il fit prendre les armes à fes gens, 
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¡8z ayant affemblé trois cens hommes fur la 
| Place, ilenvoya pour battre l'Eftrade, Fran- 
¡cois d’Aguirre frere de Peruche d'Aguirre 
¿que le Capitaine Carvajal avoit fair pendre. 
¡Francois s’en allatrouver Diégue Centeno, 
fe joignit à lui & lui dit tout ce qui fe pai- 
Loir & l’état des chofes dans la Ville. La 
puit qui précéda la Féte-Dieu de Pan mil 
cinq cens quarante-fept ils s’avancérent par 
un Chemin différent de celui où étoient pof- 

tées les troupes de Robles, ainf ilsles atta- 

quérent par le flanc avec beaucoup de cou- 
rage & une ferme rélolutionde vaincreou 

de mourir. Comme cette attaque fe fit pen- 

dant Pobícurité de la nuit, le bruit & la 

confufion empêchoient qu’on ne fe pút en- 

tendre, & faifoient que ceux de Cuíco fe 

tuoient fouvent les uns les autres fans pou- 

voir fe reconnoitre. Diégue Centeno fe 

fervit d'une rufe qui lui réiiffic fort heureu- 
fement; il fit defleller & débrider les che- 
vaux qu'il avoit & les fit mettre fur le che- 
min où les ennemis étoient poftez, les fai- 
fant fuivre par des Indiens qui les pouffoient 

devant eux. Ces chevaux preflez par ceux 
qui les fuivoient femirent à courir detoute 
leur force & mirent le defordre & la con- 
fufion parmi les .troupes de Robles, avant 
qu’on-eût le loifir de les tuer, ni qu'onpút 
s’aflurer s’il y avoit quelqu’undeffus ou non, 

Ce ftratagéme de Centeno paroît à peu près 

femblable à celui dont ula ce Capitaine 

Carthaginois qui fe trouvant enfermé par 

N 4 fes 
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fes ennemis dans un Valon, en a | 
faifant marcher devant lui des taureaux  & ! 
des vaches avec des botes de paille embras | 
fées, attachées à leurs cornes. Enfin Dié?! 
gue Centeno & les fiens combattirent ave ! 
tant de courage que ceux de Cufco furent | 
défaits & mis en fuite. ' Cela aquit beau- 
coup de gloire 4ce Capitaine, parce qu’on 

a rarement vú un fi petit nombre de gens 

en vaincre un beaucoup plus grand que le 

leur, beaucoup mieux armezqu*eux, & qui 
à plufieurs égards avoient de grands avan: 

tages. On dit que Jes premiers qui prirent 

la fuite furent quelques gens d’Alfonfe de 

Hinoyofa , qui en ulérent ainfi par fes Or- 

dres; mais eux-mêmes ne l’avoüent pas, 

pour ne fe pas deshonorer ; ni Centeno. 
non plus pour ne pas diminuer l'honneur de 
fa Viétoire. Diégye Centeno: étant ainf 

entré dans Cufco , il fut d’abord élû pour 
Commandant & Capitaine Général dans 
cette Villé au nomdeSa Majefté. Dès le 
lendemain il fit publiquement couper la têté 
à Antoine de Robles, & fit le partage & la 

diftribution de cent mille écus qu'il trouva 
dans le lieu apartenant à Gonzale Pizarre ; 
traitant d’ailleurs fort humainement tout 
le monde. Après cela il nomma pour Ca- 
pitaines d'Infanterie Pierre des Riviéres & 
Jean de Vargas freres de Garcilafo; $ pour 
Capitaines de Cavalerie Negrall, nommant 

pour fon Meftre de Camp général Louis 

de Ribera. De cette maniére il fortitde 
ne por Cuíco. 
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Cufco beaucoup mieux accompagné qu’il n’y 
étoit-entré , ayant à fa fortie. juiques à qna- 
tré cens hommesavec lelquels il prit le che-: 
¡min de la Ville dela Plata, à deflein de faire 
¿ce qu'il pourroit par fes follicitations, pour 
jobliger Alfonfe de Mendoze qui étoit là 
¡pour Gonzale Pizarre , d'embrafler le Parti 
¡de Sa Majerté, & au cas qu'il refufát opi- 
¡mitrement dele faire, d'attaquer la Ville: & 
.#en-rendre Maître par force. Dans ce tems- 
à Lucas Martinque Gonzale Pizarre avoit 
¡envoyé à, Arequipa pour lui amener les gens 
qui étoient dans cette Ville, en lortitavec 
¡cent trente hommes pour s’en retourner à 
¡Los Reyes: Mais à quatre lieuës d’Arequi- 
¡pa fes propres foldats le prirent, & ayant 
 Choifi pour Capitaine Jerôme de Villegas, 
ils marchérent jufques à ce qu'ils euflene 
rencontré Diégue Centeno pour Je joindre 
à lui. 11 étoit alors au Collao attendant 
| Piffuë de quelques négociations qu'avoit en- 
trepris Pierre Gonzale de Zarate Maître 
 dEcole de Cufco. Ilaprit dans ce lieu- 
lá que Jean de Silveira: Sergent Major de 
Gonzale Pizarre envoyé parlui, pour em-- 
mener à Los Reyesles gens de cette Pro- 
vince, avoit fait pendre cinq ou fix hom- 
mes qu'il avoit rencontrez fur fa route & 
qui étoient du nombre de ceux qui avoient : 
{uivi Centeno : Il aprit encore quele même 
Silveira conduifoit environ trois cens hom- - 
mes. On dira dans la fuite ce qui leut 
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CHAPITRE XIV. 


Gonzale Pizarre fait venir Pean d° Acoffa 
à Los Reyes pour l'envoyer a Cufco con- 
tre Diégue Centeno. Il fait comper la 
tête à Antoine Altamirano © à Loren- 
go Mexia, © fait prêter Serment en fa 
faveur aux habitans de Los Reyes, 


Onzale Pizarre ayant apristout ce qui 
CS arrivé à Cutco, le foûlévement. 
de Genteno, & la mort d'Antoine de Ro- 
bles, & jugeant auffi par quelques conjeâu- 
res que les gens de St. Michel s étoient dé- 
elarez pour Sa Majelté, que de plus les Ca- 
pitaines Mercadillo & Porcel s'étoient joints 
avec Diégue de Mora à Caxamalca ; de 
maniére qu'il ne pouvoit plus compter pour 
lui que les gens qu’il avoit à Los Reyes, 
& ceux de Pierre de Puelles fur qui il s’affu- 
roit & étoit pleinement perfuadé qu’il ne lui 
manqueroit pas. Tout céla lui ft prendre 
la rélolution d'envoyer contre Diégue Cen- 
teno le Capitaine Jean d'A cofta avec ceux 
qu’il commandoit, & de lui donnerméme 
un plus grand nombre de gens s’il étoitbe- 
foin, rélolu de fuivre lui-même Acofta 
avec toute fon Armée au nombre de neuf 

Cas hommes, parmi lefquels on voyoit les 
j prin- 
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principaux habitans du Pais. Son deflein 
| étoit de réduire & ramener à fon obéiffan- 
ce tout le Païsd’enhaut, &après cela faire 
la guerre au refte de ceux quis'étolent fou. 
traits de fon obéiflance. Aurefte, en cas 
que les chofes neluirétiflifient pas, Comme 
il fouhaitoir, & qu'il fetrouvât trop preflé, 
on pouvoit juger par plufieurs conjeétures 
vrai-femblables que {on deffein étcit alors 
d'aller tenter quelques nouvelles découver- 
tes vers la Riviére dela Plata, versle Chili, 
ou en quelques autres endroits vers Ces cô- 
tez-là. Ce n’eft pas qu'il dit cela ouverte- 
ment ni qu'il en fit même confidence à per- 
fonne, croyant que ce feroit marquer trop 
de défiance & trop peu de courage ; mais, 
comme on vient de dire, on ne laifloit pas | 
de le conjeéturer. 11 envoya donc Ordre à 
Jean d'Acofta de revenir à Los Reyes, ce 
qui furprit fort les gens qui accom pagnoient 
ce Capiraine, & caufa quelques murmures & 
uélque trouble parmi eux, de maniére que 
fept où huit s’enfuirent , ayant bris pour leur 
Chef Jeróme de Soria habitant de Cuíco, 
H y en auroit eu fans doute un grand riom- 
bre d'autres qui auroient fuivil’exemple de 
ces premiers, fi Acofta n’avoit prévenu cet 
inconvénient par fa févérité en faifant cou- 
la téte à Lorengo Mexia gendre du 
HE de la Gomera, & à un autre foldat 
qu'il foupgonnoit qui s’en vouloit aller. 11 
en fic auffi arréter quelques autres qu’il con- 
duifit prifonmiers à Los Keyes. Peu de 
N 6 jours 
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jours avant qu’il y arrivát, Gonzale Pizarre 
ayant eu quelques foupcons contre Antoine 
Altamirano quí portoir {on grand Etendart, 
parce qu’il lui fembloit agir un peu trop 
froidement, fans avoir pourtant aucuné 
preuve contre lui, ni méme aucun foupçon | 
confidérable, il le fit prendre prifonnier, 
le fit lier comme un criminel & étrangier 
pendant la nuit ; puis enfuite le fit attacher 
publiquement aux fourches patibulaires. 
Altamirano étoit un des plusriches du País, 
Pizarre fe faifit de tous les biens & les dif 
tribua comme il le jugea à. propos. Après 
cela il donna l’Etendart Royalà Dom An- 
toinede Ribera qui étoit venu depuis peu 
de Guamangua avec environ trente hommes, 
quelques armes, & quelque bétail qu'il avoit 
tiré des habitans qui étoient demeurez dans 
le lieu. Gonzale Pizarre fe trouvoit ce- 
pendant aflez embaraflé, il voyoit que fes 
affaires prenoient un méchant tour, & 
alloient tous les joursen empirant; qu'il ne 
pouvoit prelque. plus compter que fur les 
Jeules forces qu'il avoit à Los Reyes, au 
lieu que peu de jours auparavant il étoir 
Maître abíolu detoutle Royaume. Il crai- 
gnoit que fi les Provifions Royales, lAm- 
niftie, & la révocation des Ordonnances. 
que le Préfident äportoit, venoient une fois 
à la connoiflance de ceux qui lui reftoienf, 
tous ne l'abandonnaflent: Car il faut re- 
marquer que jufques-lá il avoiteu Padrefíe 
¿ de cacher tout cela à fes Partifans. Dans 
ue cette: 
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cette iriquiécude il pritle Partiqu'il jugea le. 
meilleur & le plus propre pour s’aflurer de 
ceux: qui le fuivoient: Ce fut de faire aflem-. 
bler tous les Bourgeois & toutes les per», 
fonnes-les plus confidérables de la Ville, 
dans fa: maifon. Quand ils furent aflem» 
blez il leur repréfenta , ,, les grandsembar- 
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ras & les dangereux engagemens dans 


+ lefquels il s’éroit mis pour eux, les tra- 
‘vaux qu'il avoit fuportez, les périls où il 


s'étoit expofé, & les guerres qu’ilavoit 
foûtenuës pour leurs intérêts, &pourla 
confervation des biens dontils étoientre- 
devables aux foins & à la valeur du Mar- 
quis Dom: François: Pizarre fon frere. 
Que dans Poccañon préfente ils devoient 


'confidérer que fa caufe & la leur étoient 
la même, & qu'ils avoient les uns «les 


autres fufifamment dequoi juftifier leur 


conduite par les démarchesqu'ils avoient 


faites en envoyant des Députez de leur 
part par devers Sa Majefté pour lui ren- 
dre. compte de tout ce qui s’étoit paflé. 


Que le Préfident avoit arrêté & retenu 


leurs Envoyez à Panama ; qu’il avoit fé- 
duit & débauché fes Capitaines, & c’é- 
toit ainfi emparé de fa Flote quiluiavoit 


tant coûté à équiper. Qu'aurefte, onne 
“pouvoit pas douter-que le Préfident n’en 


ufât de la forte pour fes intérêts-par- 


- ticuliers; puis qu'il étoit évident.que 
sil avoit eu quelque Ordre de Sa Majefté 


pour faire.la Guerre, : il n'auroic fans 
( N 7 » JOU- 
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» ‘doute pas manqué ide le lui faire favoir 
» par Piérre Hernandez Paniagua 5 mais 
» que non content de tous les outrages 
» ‘qu'il lui avoit faits jufques-lá, il entrojt 
» dans fon Gouvernement à main ‘armée, 
» ui faïloit la Guërre , $ failoit répandre 
» par tout le Royaume des Libelles contre 
> loli, comme cela’ étoit connu de tout le 
y monde. ‘Qu’ainf il étoit réfolu de s’o- 
y» Poler à un homme qui le traitoit -en 
à» ennemi, fans qu'il lui en eût donné {u- 
» Jet. Que leurs intérêts de tous étoient les 
»» mémes que les fiens, puifqu’il étoit 
ñn ‘Aflez évident que prenant les chofes à 
» la rigueur comme ‘on faifoit , ón neman- 
>» Qqueroit pas de leur demander compte $ 
yy de les rendre refponfables de toutes les 
3, fuites funeftes qu'avoient eu les Guerres 
¡y Paflées, des meurtres & des pillages 
3» qu'elles avoient caufez. Qu'il lesprioit 
» de faire foigneufement réflexion lá-def- 
» fus, & de 'confidérer que fi juíques-lá 
y il s’étoit agi de la défenfe & de la con- 
y fervation de leurs biens, il s’agifloit 
y Maintenant non feulement de la même 
y Chole , mais encore de plus de la con- 
y» Tervation de leur honneur & deleur vie, 
y, Que cela lui avoit fait juger néceflaire 
»» de les aflembler pour leur repréfenter 
» comme il failoit l’état préfent des cho- 
3 fes, & favoir quels feroient là-deflus 
> leurs fentimens, qu'il les prioit de lui 
¿y dire franchement & ouvertement, leur 

| 3, PTO- 
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7, promettant foi de Cavalier & de Gentil- 
,, homme d'honneur, & prêt de leur en 
yy faire un Serment {olemnel & dans toutes 
7, les formes , s’il érort néceflaire , qu'il ré 
y, Feroit fair à qui que ce fût aucun mal ni 
,, dans fa perfonne ‘ni dans fés biens, pour 

avoit dit librement fon avis quel qu'il 
,; pût être: Et que même il laïfféroit cha- 
,, €un en pleine liberté non feulement de 
», fe déclarer pour le Parti qu’il jugeroit à 

,, propos, mais aufhi de fe retirer où bon 
, lui fembleroic. Qu'ainfi ceux qui avoient 

,, intention de le fuivre euffent à le décta- 

,, rer franchement & ouvertement, parce 

,, qu'il éxigeroit pour cela leur fignature 

,», & teur promefle par écrit, qu'ils prif- 

,, fent donc bien garde à ce qu’ils lui 

,, promettrofent ; puis qu'après qu’ils lui 

» Auroient une foisdonné leur parole, s’ils 

,, 1 violoient, où paroifloient tiédes & 

,, languiflans dans les occafions où il fau 

,, droit agir, juiques à ce que la Guerre 

…, fût finie], il leur feroit couper la tére dz 

, Que des foupçons tant foit peu vrai-fem- 

,, blables feroient luffifans pour cela.  In- 

continent tous lui répondirent unanime- 

ment ,, qu'ils le fuivrojent & feroient tout 

,, teur poifible pour bien éxécuter fes Or- 

5 dress qu'ils lui offroient de bon cœur 

,, leurs perfonnes, leurs biens & leur vie. 

Quelques-uns paflérent même jufqu’à cet 

excès dedire, , qu'ilsexpoferoient de bon 

,, coeur pour fon fervice le Salut éternel 

Y 
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à de leur: ame. Ils cherchoient à l’enyi 
des railons pour juftifier la Guerre qu’on’ 
alloit entreprendre , & relevoient l’obliga-" 
tion qu'ils avoient tous à Gonzale Pizar-*| 
re, de vouloir bien fe charger de cette en. *| 
treprife. Il y en avoit même qui difoient* 
la-deflus des choles fi extravagantes & fi! 
outrées, par une bafle & lâche flaterie,* 
& pour mieux contenter & raflurer ce Ti-' 
ran, qu’elles font indignes d’être rapor- 
tées ici. Incontinent Gonzale Pizarre tira 
un Papier où étoit écrit fort au long ce‘ 
qu'il venoit de propofer ;. il fit écrire au" 
bas de ce Papier par le Licentié Cepeda' 
une promeffe folemnelle d'accomplir ce qui‘ 
y étoit contenu & d’obéïr à. Ganzale Pi- 
zarre en tout ce qu'il commanderoit ; puis 
il lui fit figner cette promefle avec Serment 
de l’obferver éxatement, & après Cepe- 
da tous les autres qui étoient préfens la 
fignérent de même. Quand cela fut fait 
on fit partir Jean d'Acofta avec trois cens 
hommes pour aller à Cufco par le chemin 
de la Montagne: On lui donna pour Me- 
ftre de Camp général qui commandétoit 
Jous lui Paez de Sotomayor, pour Capi- 
taine de Cavalerie Martin d'Olmos, pour 
Capitaine d'Arquebufiers, Diégue de Gu- 
miel, $ pour commander les Piquiers 
Martin d'Almandras : On donna l'Etendart 
à Martin, d'Alarcon, & de cette maniére 
As partirent prenant la route dé Cuíco 
pour marcher contre Diégue Centeno. 
> à CHA- 
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lean d'Acofía fait fortir (es gens de Los 
Reyes pour prendre le chemin de Cufco. 
Les Navires du Préfident arrivent. at 
Port de Los Reyes: Ce que fait la-def= 
- fas Gonzale “Pizarre. > | ES 


TEan d'Acofta ayant fes gens en état $ 
“A bien pourvûs de tout ce qui leur étoit 
% nécellaire, it les fit fortir de la Ville de 
Los Reyes & prit la route de Cufco parle 
chemin de la Montagne. Dans le même 
tems Gonzale Pizarre eut avis que la Flote 
commandée par 'Lorengo d'Aldona avoit. 

aru à quinze lieués du Port de Los Reyes: 
I confulta D-deffus avec fes Officiers, 
& on convint qu’il étoit à propos de fortir 
de la Ville avec toutes les troupes , & de 
s’aller pofter près de la Mer, parce qu’ott 
eraignoit que fijune fois les Vaifleaux en- 
eroient dans te Port, cela ne caufât de 
grands troubles & beaucoup de confufion 
dans la Ville, à caufe qu’il y faudroit don- 
ner les Ordres à la hâte & faire tout avec 

récipitation: Qu'ainfi ceux qui feroient 
mal intentionnez pourroient fe fauver 

endant la confufion & fe rendre aux en: 
hemis, pour-s'embarquer fur leurs Vaifi 
RE, feaux;. 
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feaux; & qu’à l’égard de quelques autres | 
qui feroient chancelans & incertains, On | 
1”auroit pas nob plus le tems de penfer à | 
eux pour les obliger à fe déterminer. On: 
prit donc le Parti que nous venons de dire, 
de fortir de la Ville & de faire crier. publi- 
quement, que perfonne de quelque Âge & 
de quelque condition qu'il fût n’eût à yde-. 
meurér fur peine de la vie ; Pizatre aver-. 
tiflant qu'il feroit couper la tête à quicon- : 
que y demeureroit contre fes Ordres, & : 
que marchant lui-même à la tête de ceux : 
qui fortiroient, il laifleroit fon Meftre de : 
Camp dans la Ville pour faire éxécuter la | 
peine dont on les menacoit.. 'Foutlemon» . 
de étoit fi éronné & fi épouvanté fer ces 
menaces $ par la crainte de la mort qu’ils : 
n’oldient prefque fe parler les uns aux. au 
tres, & qu’ils n’avoient pas le courage ni | 
de fuir ni de favoir ce qu’ils devoient fai- 
re: Quelques-uns pourtant qui eurent plus | 
de commodité de fe cacher que les autres, | 
fe cachérent dans des rofeaux, ou dans : 
des cavernes, & cachérent auffi en terre 
ce qu’ils avoient de plus confidérable. Le 
jour avant çelui que Gonzale Pizarre avoit 
marqué pour fa lortie, on vit dans le Port | 
Los Reyes trois Vaifléaux, cequiémut 
tout le monde: On ‘commençoit à fon- 
mer Pallarme, $ Gonzate Pizarre fortit 
de la Ville avec tout autant de monde 
qu'il púr, $ salla camper à moitié che- 
min, en forte qu'il étoit à une heu se 
Of 
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>ort & autant de la Ville, afin de. fai- 
le tête A (es ennemis & s’opofer à leur 
lécenre, & empêcher en même tems 
que les fiens ne s’allaffentrendre à leurs Vaif- 
éaux. De plus il re vouloit pas paroître 
\bandonner la Ville, & avant de s’en éloi- 
rner il vouloit favoir plus précifément quel- 
es étoient les intentions de Lorenço d'Al- 
Hana, & tenter par quelque négociation, 
pu par rule defe rendre Maître des Navires, 
parce qu'il n'avoitaucun moyen de leur ré- 
ifter ni de les empêcher de prendre Port, 
un de fes Capitaines ayant un peu auparavant 
»ontre le fentiment des Principaux de 'Ar- 
née, fait couler à fond cinq Navires qui 
#toient dans ce Port. La rélolution de 
fortir étant donc prife, Gonzale Pizarre fit 
iffembler toutes fes troupes tant Cavalerie 
qu’ Infanterie dans la Place de Los Reyes, 
& fortit auffi-tór après de la Ville avec 
sing cens cinquante hommes , marchant en- 
leignes déployées. Ii alla fe pofter dansle 
jeu que nous avons déja dit à moitié che- 
min de la Ville au Port, & fit mettre en 
smbufcade tout près de la Mer huit Cava- 
iers, pour empêcher que perionne fortant 
des V'aiffeaux ne pür donner ou recevoir au- 
cures lettres, parler à quelqu'un , où faire 
y chofe de femblable à fon préjudice 

contre fes intérêts. Ils demeurérent dans 
cet état jufqu’au lendemain, que Gonzale 
Pizarre k mettre Jean Hernandez habitant 
de Los Reyes dans une Barque, pour aller 
aux 
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aux Navires dire de fa part à Lorencod'Al- 
ana que s’il vouloit lui envoyer quelqu'un 
des fiens pour traiter du fujet de fa venuë, lui 
Elernandez demeureroit cependant en Ôtage, 
fur les Vaifleaux. Dès qu'il parut savano 
Gant vers les Navires, on envoya au devant 
de lui dans une Chaloupe Jean Alfonfe Pa- 
lomino qui le recût & le conduifit à bord 
de l’Amiral, où Lorenço d'Aldana Payant 
écouté, il le retint pourôtage conformé- 
ment à fa propofition, & envoya cependant! 
de la part le Capitaine Penna vers Gonzale 
Pizarre qui donna Ordre qu’on attendit la 
buit pour le faire entrer dans fon Camp, 
afin qu’il ne pút parler à perfonne. Penna: 
ayant été conduit à la tente de Pizarre, lui mit 
entre les mains un écrit contenant les Ordres 
qu'avoit le Préfident, 1’Amniftie générale 
que Sa Majefté aceordoit à tous & la révoca- 
tion des Ordonnances : ,, il ajoûta de bouche: 
3» les grands avantages qui reviendroient dl 
»» tout le monde de fe folmettre & d’ebéir: 
» aux Ordres de Sa Majefté qui nejugeait! 
» Pas à propos de laiffer le Gouvernement: 
» du Pérou à Gonzale Pizarre, & qui ayant, 
» Apris ce qui s'étoit pañlé en ce Païs-là, y: 
» avoit envoyé le Préfident avec des Ordres! 
» & des Pouvoirs. fuffifans de pourvoir 4 
» Tout ce qu’il jugeroit à propos. Pizarre 
répondit. fiérement » qu'il feroit punir 
» Figoureufement & tirer à quatre chevaux : 
y tous ceux qui étoient fur la Flote, «E. 
» qu'il chátieroit l'audace du PEORES e 
pe er Rd 
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5, plaignant hautement de l’outrage qu’on 
,, lui avoit fait de retenir fes Envoyez , & 
o faïfant auffi de grandes plaintes de Lo- 
,, renco d'Aldana qui venoit maintenant 
, contre lui en ennemi , après avoir reçù 
5» fon argent & fa Commiflion pour aller 
”,, de fa parten Efpagne rendre compte de 
,, fa conduite au Roi. Après cette répon- 
fe & quelques autres difcours à peu près 
femblables, tous les Capitaines de Gonzale 
Pizarre {ortirent de fa tente , de forte qu'il 
demeura feul avec le Capitaine Penna : 
Alors il s'étendit fort au long pour lui faire 
comprendre tout ce qui pouvoit fervir à fa 
juftification dans ce qui s’étoit paflé ce 
qui fe pafloit encore alors, & enfin après 
bien desdifcours, il lui offrit cent mille écus, 
s’il vouloit faire en forte de lerendre maître 
du Gallion de la Flote, quien faifoit prefque 
toute la force. Penna lui répondit qu’il n’a- 
voit pas Pame aflezbafle & aflez intéreliée 
pour faire une fembläble trahifon , & qu’il 
étoit inutile de le tenter là-deflus quelque 
promefle qu’on püt lui faire, & que Pizar- 
re ne fe faifoit pas d’honneur à lui-même 
par une telle propofition. On commit cet- 
te nuit Penna à la garde d'Antoine dé 
Ribera pour le faire coucher dans fa tente, 
avec Ordre de nele laifler parler à perfonne. 
Le lendemain on le renvoya à la Flote, & 
Jean Fernandezretourna au Camp de Pizarre 
après avoit rélolu & promis de semployer 
pour le fervice de Sa Majefté en tout ce 
à. | qu’il 
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qu’il pouttoit. Lorengo d'Aldana jugeam 

qu’un des meilleurs moyens pour bien réüf} 

fir dans leurs defleins étoit de faire en forta 

que les foldatseufient connoiffance du Par: 

don que Sa Majeftéaccordoitá tous, on prit 
pour cela des mefures affez propres pour; 
leur faire favoir ce qu’on vouloit; mais ent 
- même tems fort délicates & fort dangereu- 
fes pour Jean Fernandez qui fe chargeoit! 
de la chole. Voici donc cequ'onfit: Lo- 
renco d'Aldana lui donna toutes fes dépé.. 
ches doubles, & lui donna auffi des lettres! 
pour quelques perfonnes, confidérables qui! 
étoient au Camp. Fernandez cacha ce qu'il 
jugea à propos dans fes brodequins & don. 
na le refte à Gonzale Pizarre; puis l'ayant! 
tiré à part, il lui diten fecret, que Lorenco: 
d'Aldana lui avoit voulu perfuader de pu- 

blier dans le Camp l’Amnitie que Sa Ma- 

jefté accordoit à tous, & qwilavoitjugé à 

propos de ne faire point difficulté de s’en 

charger avec fes autres dépêches, tant pour 

amuler Aldana par Pefpérance de faire ce 

qu'il lusavoit promis, que pour tirer de lui 

ce dont il s’agifloit, afin que Pizarre le pút 

voir. Jean Fernandez faifoit ainf femblane 

de ne favoir en aucune maniére que Gon- 

zale Pizarre eût quelque connoiflance de 

cela, parce qu'il avoit tenu la chofe fort 

fecrette & ne l’avoit jamais dit à perfonne. 

Pizarre le remercia fort de fes bons avis, 

& témoigna lui en être fort obligé, prenant 


lá-deffus beaucoup de confiance en lui : I 
prit 
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rptittous les Papiers que Fernandez lui pré- 
fentoit , faifant de grandes menaces & de 
grands fermens de punir rigoureufement ce. 
ai qui lesavoit donnez, comme il avoit puni 
¡ceuxqui juíqueslá avoient eu l'audace de lo. 
Ifencer. Jean Fernandez ayant fi bien joüé fon 
¡perlonnage trouva moyen de rendre quel. 
iques-unes de fes lettres , & de faire tomber 
¡les autres comme par hazard & comme s’il 
Iles eût perdués entre les mains de ceux à 
¡qui elles s'adreflojent. Gonzale Pizarre de- 
imeura dans fon Camp tout le Mécredi 
¿8 le Jeudi fuivans fans qu’il le paísát rien 
¡de nouveau. | 


A o LES 
(CHAPITRE XVL 


Quelques perfonnes s'enfuyent du Camp de 
Gonzale Pizarre , il envoye apres em, ce 
qui fe palje dans cette occafíon, 


Uand Gonzale Pizarre fortit de Los 

| Reyes pour s’aller camper danslelieu 
‘qu’on a marqué , il laifla dans cette Ville 
pour y éxercer la Charge de grand Prevór, 
un nommé Pierre Martin de Sicile, qui 
avoit fuivi fon Parti avec beaucoup d’atta_ 
chement & d’afflé@tion des le commence. 
_ment des troubles. Ce Pierre Martin étoit 
un vieux homme âgé de foixante & dix 
ans, 
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ans, mais fort & robufte, rude & cruel qui! 
-n'avoit guére de piété ni crainte de Dieu, 
il étoit de fortbafle naiflance , d'un lieu nom-: 
mé Don Benito dans le territoire de Mede-! 
lin.  Pizarre lui avoit donné Ordre en par. 
. tant de faire pendre fans rémillion & fans! 
délai tous ceux qui fe «trouveroient avoir! 
demeuré dans la Ville fans fa permiflion, 
ou y être venus du Camp fans fon congé. | 
Martin obferva fi foigneufement ces Ordres: 
rigoureux , qu'ayant rencontré une fois un | 
homme qui étoit dans le cas, il n’eut pas 
la patience d'attendre quelques momens | 
pour le faire pendre , mais il le poignarda 
lui-même fur le champ. Il fe faifoit ordi- : 
nairement fuivre par le Bourreau chargé de 
cordes, jurant qu’il feroit pendre toux ceux 
qu’il trouveroit venant dans la Ville fans 
permiflion : Car il y en avoit quelques-uns 
qui venoient du Camp avec congé de Gon- 
zale Pizarre. TÍ arriva un jour que quel- 
ques Bourgeois de la Ville y vinrent avec 
un femblable congé,pour faire quelques pro- 
vifions dont ils avoient befoin : Les princi- 
paux étoient Nicolas de Ribeira Juge de’ 
Police du lieu , Valco de Guevara, Herman 
Bravo de Lagunas , François d'Ampuero,, 
Diégue Tinco, Alfenfe Ramirez de Sofa ; 
Francois de Barrionuevo , Alfonfe de Bar- 
rionuevo, Martin de Meneles, & Diégue 
d’Efcovar accompagnez de quelques autres. 
Quand ils eurent fait leurs provifions à Los 


Reyes, ils.en fortirent avec leurs o & 
| eurs 


Li 
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leurs chevaux, & au lieu de retourner au 
(Camp, ilsprirent le chemin de Truxiilo; ils 
furent aperqús par quelques efpions qui en 
donnérent incontinent avis à Gonzale Pi- 
zarre ; il envoya d’abord après eux le Ca- 
pitaine Jean de la “Tour avec quelques Ar- 
quebufers à cheva!. Ce Capitaine les fuivit 
guíqu'a huit lieués de lá, où il rencontra 
Vaico de Guevara & François Ampuero, 
qui étoient demeurezderriére, pour avertir 
les autres de ce qui fe pafleroit en cas qu'ils 
fuflent pourfuivis; fe voyant en péril ¡ls fe 
défendirent courageufement , & comme 
c'étoit la nuit on ne pouvoit ajufter les coups 
PArquebule, ainfi ils trouvérent moyen de 
le fauver par la fuite fans être bleflez. Jean 
de la Tour & les fiens ne les púrent join- 
dre , parce que leurs chevaux étoient fort fa- 
iguez pour avoir beaucoup couru en les 
pourfuivant. 11 retourna donc confidérant 
que quand même il les aureit joints, il ne 
2roit pas en état de leur faire beaucoup de 
mal ni deles prendre par force, parce qu’ils 
Srojent tous des perfonnes de qualité qui fe 
eroient plútót tuer que de fe laifler pren- 
ire. Comme il retournoit au Camp il ren- 
contra en chemin Hernan Bravo de Lagu- 
1as qui avoit demeuré derriére, foit par 
¡elpérance de n'être pas fi-tôt découvert 
tant feul, foit par quelque autre railon ; 
le prit & le mena à Gonzale Pizarre qui 
donna qu'il fût pendu. Donna Ynes 
sravo femme de Nicolas de Ribera un-de 
Tome IL. O ceus 
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«ceux qui s’en étoient fuis & fœur du pri: 
Sonnier, ayant fú le péril oùil étoit, courut 
incontinentavec fon Pere au Camp de Gon! 
zale Pizarre, & Sétantjettés à fes piez, elle 
le fuplia avec beaucoup d'inftante & de lar: 
mes de lui accorder la vie de lon frere Her: 
nan Bravo. D'abord Pizarre la refufa! 
mais la plúpart de fes Capitaines joignan! 
leurs folicitationsa fes priéres, & elle-même 
les renouvellant avec de grandes inftances! 
& étant d’ailleurs une des plus belles & dei 
plus confidérables femmes du Pais, enfi 
il te laiffa fléchir & lui accorda ce qu'ell' 
-demandoit. Ona jugé à propos de rapon 
ter ceci, tant parce que le courage & Pa 
mitié frarernelle de cette vertueufe Dame 1 
mérite, qu’à caufe que cet exemple ef 
fingulier, & que Hernan Bravo eft le feu 
qui aitoffenfé Gonzale Pizarre pendantto 
le tems de {a tirannie , & foit tombé entr 
fes mains fans en être puni. Il arriva en 
«Core une autre chofe remarquable dans ce: 
“te occafon, c’eft qu’un des Capitaines « 
Gonzale Pizarre nommé Alfonfe de C: 
ceres , qui fe trouva préfent lors qu’il acco! 
‘da la vié à Hernan Bravo, baiía avec re 
pe4 ce Gouverneur en lui difant, Ó gran 
Prince, maudit foit quiconque penfera! 
vous abandonner & ne fera pas toûjours pt 
à fe facrifier pour vôtre fervice, & néa 
moins trois heures après le même Ca] 
taine, Hernan Bravo, & quelques auti 
abandonnérent le Camp & s’enfuirent. ( 
] 
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“fat furpris que Hernan Bravo eût ofé ten- 
ter pour la feconde fois & fur tout fi prom- 
tement, une pareille entreprife, ayanteuà 
“peine le tems de refpirer & de le remettre 
“un peu de la frayeur & du trouble où il 
avoit dû être en le voyant la corde au cou 
$ prêt à être étranglé. La fuite de ces 
derniers caufa beaucoup d'émotion & de 
trouble dans l'Armée, parce qu’il y en 
“avoit parmi eux qui avoient fuivi Gonzale 
-Pizarre & s’étoient attachez à lui dès le 
commencement, $ avoient de grands en- 
-gagemens à {on fervice; fibien qu'il n’avoit 
pas le moindre foupçon da monde qu'ils 
euflent aucune penfée de Pabandonner. 11 
“toit donc fi troublé & fiinquiet, que per» 
fonne mofoit prefque ni Paborder ni lui 
parler, & il donna Ordre qu’on tuát fur le 
«champ & fans autre éxamen tous ceux qu’on 
trouveroit hors du Camp. La même nuit 
le Capitaine Martin de Robles envoya aver- 
tir Diégue Maldonat Juge de Police de 
Cuíco, nommé:communément le Riche, 
«que Gonzale Pizarre le-vouloit faire mou- 
"ir, & qu'il Pavoit ainfi rélolu apres; avoit 
:confulté la chofe avec fes Capitaines. Mal- 
-donat ne douta point que cela ne fût véri- 
table & qu’il ne dûc profiter de cet avis, 
& il le crut d’autantplusaifément, que non 
feulement il avoir été un de ceux de Cufco 
qui étoient allez offrir leurs fervices au Vice- 
Roi; maisque même depuis après que Gon- 
ale Pizarre lui eut pardonné, comme fl 
O 2 Paccom= 
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Paccompagnoit dans fon Voyage de Quito 
marchant contre le Vice-Roi, on eut en-. 
core quelque nouveau foupçon contre luià | 
Poccafion d'une lettre qui fut trouvée aux 
piez de Gonzale Pizarre & qui fut caufe 
qu'on fit fouftrir des tourmens aflez rigou- : 
reux à Maldonat. Cette lettre contenoit | 
plufieurs véritez fâcheules au délavantage 
de Pizarre à quoi il étoit fort fenfible, & 
bien que depuis on eût découvert les Au-: 
teurs de la lettre, cette avanture ne pot-. 
voir revenir dans Pefprit de Maldonat fans | 
y faire beaucoup d'impreffion. De plus il 
faïfoit réflexion fur ce qu'il avoir été fort: 
ami d' Antoine Altamirano que Gonzale Pi- . 
zarre avoit fait mourir. ‘Tout cela fir donc: 
que Maldonat ne doutant point que l'avis: 
qu'on lui avoit donné ne fût bien fondé, | 
al fortit incontinent de fa tente avec. l’épée | 
& la cape feulemenr, fans fe donner le tems | 
de faire feiler un cheval, quoi qu'il en eút 
de fort bons, & fans rien dire à aucun de: 
tes lerviteurs. 11 marcha donc à pied toute: 
la nuit, bien qu’il fút un homme fort âgé, 
& enfin il le rendit auprès de la Mer & fe: 
caeha dans des rofeaux, à trois lieués de: 
l’endroit où étoient les Navires, craignant! 
que le matin dès qu’on s’apercevroit de fon! 
abfence on fit courir après lui & qu’on ne 
Je trouvát aifément, il fe découvrit à un 
Indien qu'il rencontra, & à qui il fit faire 
une efpéce de barque plate ou de radeau de 
paille ou de rofeaux, & s'étant mis deffu: 
; 5 avec 
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avec PIndien qui fe fervoit d'un pieu pour 
ramer il fe rendit aux Navires avec beau- 
coup de peine & de péril; enefferquandil 
y arriva fon radeau étoit prefque tout dé- 
ait & ne le pouvoit plus porter, de ma- 
niére qu’il fe feroit infailliblement noyé s’il 
eût eu un peu plus loin à aller. Dès le matin 
Martin de Robles alla à la tentede Diégue 
Maldonat, & ne l'ayant point trouvé, il 
alla incontinent trouver Gonzale Pizarre, 

_ & lui dit ,, que Maldonat s’en étoit fui, $ 
,. ajoûta que confidérant combien fon Ar- 
, mée saffoiblifloit tous les jours par le 
,, nombre & la qualité de ceux qui Paban- 
;, donnoient ainfi, il prenoit la liberté de: 
, lui dire qu'il croyoit à propos de décam-» 
» per de ce lieu-1à & de marcher du côté 
,, qu'il sétoit propolé, fans accorder à qui 
» que ce fût la permiffion d’aller à la Ville ; 
, Parce qu'autrement il étoit à craindre que 
,; la plúpart ne priflent encore le Parti de 
» Senfuir. Robles lui ditde plus, que plu- 
» heursde ceux de fa Compagnie vouloient 
,, demander cette permiílions parce qu’ils- 
,, 2voient beloin dé quelques provifions ,, 
» Mais qu'il jugeoit plus à proposd y aller 
lui-même avec un petit nombre de (es: 
,, loldats pour faire les provifions néceflai- 
,, tes, rélolu de les obferver de fort près 
» & ne les perdre pas de vúé; & qu’en 
» chemin fon deflein étoit d’entrer dans le 
» Monaftére des Dominicains pour en ti- 
¿y ter Diégue Maldonat qu’on lui avoit dit 
O 3 » Qui 
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qui s’y étoit retiré, &leluiamener pour: 
» le faite punir publiquement, afin dedon- 
» ner de la terreur aux autres, & empé- | 
»» Cher que perfonne n’eût à l’avenir une 
» femblable hardiefle. Gonzale Pizarre. 
aprouva ce que lui difoit Martin de Robles). | 
& ayant beaucoup de confiance en lui, par- 
ce qu'il avoit eu une grande part dans tou- 
tes les affaires paffées, il luidit d'éxécuter 
ce qu'il venoit de lui-propoler. Robles. 
prit les chevaux de Diégue Maldonat €. 
les fiens & emmena avec lui tous les fol: 
dats de fa Compagnie en qui il fe fioit fort. 
Quand il fut arrivé à Los Reyes il prit le 
chemin de Truxillo avec trente Cavaliers, 
difant hautement qu’il alloit trouver le Pré: 
fident, pour lui offrir fes fervices, que Gon. 
zale Pizarre étoit un. Tiran, $ que tous. 
étoient obligez de fuivre les Ordres de Sa. 
Majefté. La chofe fût bien-rôt fé au Camp. 
où cela caufa ua fi grand trouble, qu'il lem- 
bloit inévitable que l'Armée le fépart & fe. 
dillipât entiérement, ou que même on mal.. 
facrár Gonzale Pizarre. Il tâcha de calmer 
les efprits le mieux qu'il lui fut poffible, 
témoignant faire peu de cas de tous ceux. 
qui s’en étoient fuis :. Après cela il prit la. 
réfolution de décamper le lendemain dès le 
matin, & la nuit Lone Martin de Cufco. 
s’enfuit, & partit prefque à la vüë de toute 
PArmée. Le lendemain matin felon la ré- 
folution que Gonzale Pizarreavoitprife, il 
décampa & fit marcher fes troupes jufqu’à 

| un, 
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un Aqueduc gai étoit à deux lieués de lá. 
11 prit de grandes précautions pour empé- 
cher qu'zucun de {es gens ne pút s’enfuir, 
mettant des gardes & envoyant des coureuts 
de divers côtez pour-cela : La principale 
difficulté lui paroïfloit à peu près levée, pour- 
vû qu'il les púr éloigner juiqu’à dix ou 
- douze lieuës de Los Keyes. Il donna Or- 
dre au Licentié Carvajal de veiller pendant: 
la nuit, afin que perfonne ne püt s’enfuir 3. 
mais celui-ci prenant fon tems quandilju- 
gea que la plúpart des gens dormoient, il 
s’en alla du côté de Los Reyes, & de là prit 
le chemin de Truxillo, accompagné de Po- 
lo Hondegardo, de Marc de Retamofo fon 
Enfeigne, de Pierre Suarez d'Elcovedo, de : 
Francois de Mirande, Hernand de Vargas, 
& plafieurs autres qui étaient de la Com- 
pagnie. Quelques heures après le Capitai- 
ne Gabriel de Royas fit la même chofe; 
Pizarre lui avoir donné le grand Etendarr, 
afin de hier Dom Antoine de Ribera à 
la garde de la Ville, parce qu'il fe fiait fort 
en lui. Gabriel de Royas eut pour Com- 
pagnons de fa fuite Gabriel Vermudez, & 
Gomez de Royas fes neveux & plulicurs au- 
tres perfonnes de qualité; ils fortirent du 
Camp fans que perfonne s'en aperçût par le 
quartier où avoit été le Licentié Carvajal 
$ où il n’y avoit plus de difficulté à fortir 
depuis qu’il s’en était allé. Le matin venu 
& Gonzale Pizarre ayant apris ce qui s'était 
paffé pendant la nuit, il y fut Fort fenbble 
| Ó 4 com» 
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comme aulli la chofe le méritoit; mais fur 
tout il fut fort fâché de la fuite du Licen: 
tié Carvajal. Il fit pluficurs réflexions {ur 
les motifs qui pouvoient l’avoir porté à ce-. 
la, & il ne pouvoit s'empêcher de s'accu- 
fer lui-même d’avoir mal à propos donné | 
du chagrin à Carvajal en lui ôtant la Com- 
million qu'il lui avoit premiérement donnée, 
& dont il chargea en fuite Jean d'Acofta, 
ne doutant point qu'il n’en eût toújours 
confervé beaucoup de reffentiment. Pi- 
zatre fe repentoit encore fort de n’avoir pas 
marié Carvajal avec fa Niéce Donna Fran- 
cifca Pizarre fille du Marquis, comme on 
en avoit fait la propofition, parce que par 
ee moyen il Pauroit peut-être engagé Y ne 
le pas abandonner ,. en le mettant entiére= 
ment dans fes intérêts par une telle Alliance. 
Ce départ du Licentié Carvajal fit un fort 
méchant effet fur Pefpri de la plúpart des 
foldats & les découragea beaucoup: Ils con- 
fidéroient qu'il favoit tous les fécrets de 
Gonzale Pizarre, quil avoit de grands en- 
gagemens avec lui, fur tout depuis la mort 
du Vice-Roi & même à caufe de cette 
mort: Que de plus il laifloit au Camp la 
valeur de plus de quinze mille écus, tant 
en chevaux, qu’en or & enargent, cequi 
fut incontinent faifi & partagé: Qu'il fa- 
Joit donc fans doute que les affaires de Gon- 
zale Pizarre fuffent en fort mauvais état, 
tant à Pégard de fes forces, que parraport 


à {on droit & à la juftice prétenduë de fa 
caule.. 
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gaufe. La plúpart étoient donc rélolus 
de le retirer, $ les chofes allérent jufqu’à 
re point, quele lendemain comme l’Armée 
étoit en marche, deux Cavaliers Punnom- 
mé Jean Lope & Pautre Villadan, poul- 
fans leurs chevaux en prélence de tout le 
monde & à la vúé de Pizarre lui-même, 
donnérent des deux en criant à haute voix, 
Vive Sa Majefté, © meure Pizarre qui ef 
Tiran. Ts en ulérent de la forte $ firent 
paroître cette hardieffe par la confiance 
qu’ils avoient en la bonté & en la vitefle de 
leurs chevaux. Pizarre fe défioit f fort 
alors de tout le monde qu’il défendit ex- 
preffément que perfonne n’eût à les fuivre, 
craignant que cette pourfuite ne fútun pré- 
texte à pluñeurs pour s'enfuiraull. Il mar- 
Cha à grande hâte par le chemin de la Plaine: 
prenant la route d'Arequipa, &. plufieurs 
Joldats Arquebufiers & autres s’enfuirent en > 
«core pendant cette route, bien qu’en trois 
ou quatre jours de temsil eût fait pendre juí- 
qu’à dix ou douze perfonnes de confidéra- 
tion qu’il foupçonnoit de vouloir s'enfuir, $ 
que même il ne leur eût pas donné le tems- 
de fe confefler. Enfin il le trouva n'avoir 
pas plus de deux cens hommes de refte, cral- 
gnant extrêmement qu’on ne lui donnât 
quelque faufle allarme qui achevèt de faire 
débander lerefte de fes gens. De cette manié- 
te il fe rendit dans la Province de Nafca qui: 
ft à cinquante lieuës de Los Reyes. 
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BÉSRSÉSSEISISES ELA 
CHAPITRE XVII. 


La Ville de Los Reyes [à déclare pour Sá 
Majeffé: ce qui fe paje la-defas. 


TN Onzale Pizarre s’étant éloigné. de la: 

J Ville de Los Reyes de la maniére: 
que nous venons de dire, Dom Antoine: 
de Ribera, Martin Pizarre, Antoine de! 
Leon & quelques autres habitans de cette! 
Ville, quicomme vieux & infirmes avoient! 
obtenu de Pizarre la liberté d’y demeurer: 
en fourniflant feulement leurs chevaux: 
& leurs armes, ne Pen virent pas plütôt! 
éloigné, qu’ils arborérent l’Etendart de la: 
Ville, & ayantaffembléle plusde gens qu’il! 
Jeur fut nollible , ils ferendirent fur la Place: 
& fe déclarérent publiquement & au nom: 
de tous les habitans pour Sa Majefté. Après 
cela, ils firent publier les Provifions &: 
les Ordres du Préfident qu’on leur avoit! 
€nvoyez ; puis ils firent incontinent favoir! 
ce qui fe paffoit à Lorenço d'Aldana qui fe: 
tenoit toújours près de terre pour recevoir! 
tous ceux qui s’alloient rendre à lui. Ou- 
tre cela le Capitaine Jean Alfonfe Palo- 
mino étoit pour le même deflein à terre, 
fe tenant fur les Cótesavec cinquante hom=. 
mes, & les Chaloupes .toûjours en état: 
pour le recevoir Lui & fes gens sn | 
¿dle Sol 
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befoin, parce qu'on craignoit que Gonza- 
le Pizarre aprenant ce qui s’étoit paflé à 
Los Reyes n’y retournár pour attaquer la 
Ville. Aldana fit encore pofter fur le chc- 
min douze Cavaliera-de ceux qui avoient 
abandonné Pizarre , afin d'aprendre prom- 
tement par eux tout ce qui fe pañleroit: 
Car ils avoient Ordre d'aller à toutes jam- 
bes l'avertir, foit du retour des ennemis, 
au cas qu'ils retournaflent, foit de toutes 
les autres chofes tant foit peu confidérar 
bles. De plus, il donna Ordre au Capitai- 
ne Alfoníe de Caceres de demeurer en la : 
Ville de Los Reyes pour y recevoir $ y 
raflembler les gens quis’y rendroient; puis - 
il envoya Jean Yllanes avec une frégate le 
long de la Cóte, pour mettre A terre dans - 
quelque lieu feur, un Moine & un foldat, 
pour porter à Diégue Centeno les dépé- 
ches du Préfident, & lui faire en méme 
tems la relation de tout ce qui fe pafloit 
dans le Pais, & faire aufli la même chole 
à Arequipa. Il envoya encore par terre des - 

ens intelligens $ adroits dans le même 
jeu Arequipa avec des lettres pour diver- 
fes perfonnes, & Ordre de pañler outre & 
d'en porter aufli au Capitaine Alfonfe de 
Mendoze, & à Jean de Silvera, Aldana fit 
auf par le moyen des Indiens de Xauxa 
qui lui apartenoient , tenir des lettres & : 
des Copies de PAmniftie à plufieurs per- - 
fonnes de ceux qui accompagnoient Jean 
d'Acolta, afin de faire ainfi gonnoltre dans - 

0 6 tous : 
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tous les endroits du Royaumela Clémenco: 
dont Sa Majefté vouloit ufer envers tout le: 
monde. Prefque tout réiiMit fort bien, & 
on en tira les avantages qu’on marquera 
dans la: fuite. Pendant que tout cela fe 
paíloir Lorengo d’Aldana fe tint toújours 
fur les Vaifleaux avec cent cinquante hom- 
mes, & de lá il donnoit tous les Ordres 
qu'il jugeoit néceffaires. On aprit que 
Gonzale Pizarre recevoit des avis de tout 
ce qui le pañoit, & on prenoit foin auffi 
d'aprendre comment les chofes alloient dans 
fon Camp, fi bien que tous les jours il ‘y 
avoit des Couriers qui alloient & venoient, 
& on táchoit de s’embarraffèr les uns les- 
autres par les faux bruits qu’on faifoit cou- 
tir. Un jour on publia que Gonzale Pi- 
Zarre retournoit avec les gens, ce qui cauía 
beaucoup d'émotion & de trouble dans la 
Ville: On fût enfuïe que Gonzale Pi: 
zarre lui-même & fon Meftre de Camp: 
avoient fait courir ce bruit pour amuferles 
gens de Lorenco d*Aldana & s'empêcher. 
par ce moyen d’être pourfaivis, ce qu'ils. 
_Craignoïent fort. En effet Pizarre fe foit 
fi peu en fes gens qu’il craignoit d'en. 
être abandonné à la moindre allarme, & 
qu'ils s’enfuiroient tous. Aulli y en eut- 
il un fort grand nombre qui le quittérent', 
quandils virent que fes affaires prenoient un 
fi mauvais train & qu’il fe trouvoit peu en 
état de rélifter à fes ennemis: Ceux qui 
- Avoïent des chevaux prenoient le re 
re Le ” (88 
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de Truxillo, les autres táchoient de fe 
rendre aux Navires d'Aldana, & fe ca- 
choient le mieux qu'ils pouvoient dans ces 
lieux retirez, jufques à ce qu’ils apriflent 
certainement que Gonzale Pizarre conti- 
nuoit fa marche; ce qu’il faifoitavecbeau- 
coup de précipitation. Alors tous fe ren: 
dirent à la Ville, & tous les jours on yen 
voyoit arriver de nouveau qui abandon- 
noient l’Armée ennemie, & par le moyen 
defquels on aprenoit tout ce qui s’y pafoir. 
Ce fut de cette maniére qu’on aprit par 
ceux qui venoient des derniers, que Gon. 
‘zale Pizarre craignoit extrêmement que es 
propres gens ne le tuaflent, & qu'il pre- 
“noit de grandes précautions pour fa fûre- 
té, & failoit aufli fort foigneufement faire 
garde pour empéchier autant: qu'il lui étoit 
“pollible que perfonne ne pt aifément s’en- 
fuir. Il ne failoit plus arborer d'autre 
Etendart que celui où étoient fes armes : Car 
depuis que le Licentié Carvajal & Gabriel 
de Royas s’en étoient fuis, on ne voyoit 
plus paroître celui où étoienties Armes du 
Roi. Sa cruauté aHoit en augmentant à 
roportion de fon-chagrin, & il ne fe paf. 
oit point de jour qu'il ne fit mourir quel- 
qu’un. Lorenço d’Aldana faifoit favoir tout: 
cela au Préfident, lui envoyant des Meff. 

ers par Mer & par terre, & le folicitoit 
ortement de venir le plus: promtement 
qu’il lui feroit poflible & fans perdre un 
ingment ; parce que dt: lesapparences le 
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parti de Pennemi achevetoit de fe raine. 
entiérement par fa venuë. Le nèuviéme 
de Septembre de Pan mil cinq cens quaran- 
te-fept. Aldana fachant que Gonzale Pizar- 
re étoit déja à quatre-vingt lieués de Los 
Reyes débarqua avectous fes Officiers & les 
gens de la Ville qui s’étoient rendus à lui 
& retirez fur fes Vaifleaux. Toutlemon- 
de le regút avec de grandes démonftrations 
dejoye, les gens qui pouvoient porter les 
armes étant rangez en ordre. Il laifía. 
avec toutes les formalitez néceflaires le 
Commandement de la Flote à Jean Fer- 
nandez un des Magiftrats de la Ville de 
Los Reyes, puis il mit fes gens en bon 
Ordre, & fit tous les préparatifs qu’il ju- 
ea néceffaires d'armes & d’autres chofes. 
Laiffons le pour quelque tems & voyonsee | 
qui fe pañoit alors parmi les troupes que 
commandoit Jean d'Acofta. 


CHA: 
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RAE EEE 
CHAPITRE XVIII. 


Gonzale Pizarre envoye Ordre à Jean d'A: 
cofta de le venir joindre. Quelques: 
ans des gens d’Acoffa Pabandonnent : 
sb en fait punir qu'il [oupconnoit d’avoir 
espart a leur fuste, Il va à Cufco dr 
de la à Arequipa, ousl fe joint a Go 
zale Pizarre. 


*Ean d'Acofta, comme on Pa dit ci-de- 

-vant , étoit forti de Los Reyes pour al- 

ler à Cuíco & avoit pris le chemin de 
la Montagne avec trois cens sommes bien . 
équipez. Il aprit en chemin que Gonzale 
Pizarre avoit aufli quitté cette Ville & étoie 
en marche; il lui envoya auffi-tôt Frere. 
Pierre, Moine de la Merci, pour aprendre 
ce qu'il devoit faire dans cette occafion : Pi- 
zarre lui envoya Ordre par le même Moine 
de.venir fe joindre à lui dans un:lieu con- 
venable qu'il lui marqua. Frere Pierre 
étant arrivé avec un nommé Gonzale Mu- 
gnos au lieu où étoit Jean d'Acofta, ilslui 
rendirent leurs dépêches, & lui recitérent 
tout ce qui s’étoit pallé à l’Armée de Gon» 
zale Pizarre, & le grand nombre de gens 
qui Pavoient abandonné, ce qu'Acofta ne 
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favoit pas encore , bien qu'il y eât quét- 
ques-uns- de fes foldats qui le fçuffent par 
des lettres que les Indiens avoient aporté 
au Camp; mais ceux qui le favoient n'a- 
voient ofé fe communiquer la chofe les 
“uns aux autres, nien parler à perfonne. Les 
Meffagers recommandérent fort à Jean d’ A. 
cofta de garder le fecret dans cette occafion, 
jufques à ce qu'il fe pút joindre à Gonzale 
Pizarre. Il commença donc à publier qu'il 
avoit recû de bonnes nouvelles par Frere 
Pierre, par lefquelles on lui marquoit que 
Gonzale Pizarre avoit eu de fort heureux 
fuccès, que tous les jours il fe joignoit 
des gens à lui, & qu'il avoit envoyé des 
perfonnes en qui il fe fioit, mais qui fei- 
gnoient de s’enfuir par mécontentement, 
afin que par ce moyen ils puflent plus ailé- 
ment fe rendre maîtres de la: Flote de Lo- 
renço d'Aldana. Avec tout cela, on eut 
beau faire, il fut impoflible dé déguifer G 
bien, :que la: vérité ne vint à la connoïffan- 
cé de Paez de Sotomayor Meftrede Camp, 
& du Capitaine Martin Dolmos. Quand 
ils fúrent l’état des choles, ils prirent la 
réfolution de faire périr Jean d'Acofta, & 
ils formérent ce deflein féparément & fans 
ofer fe communiquer l’un à l’autre leurs 
penféeslà-deffus; juiquesà ce que par quel- 
ques. indices ils comprirent qu’ils étoient 
à peu ptes dans les mêmes fentimens; 
alors s’étant ouverts, ils communiquérent 


de concert la chofe à quelques foldats en 
de quí. 
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dui ils fe conficient. Dans le tems qu’ils 
avoient choifi pour l’éxécuütion de leur en- 
treprife, il arriva que Sotomayor apritque 
Jean d'Acofta étoit dans fa tente en confé- 
rence fecrette avec deux de fes Capitaines, 
Pun nommé Diégue Gil, & l’autre Martin 
d'Almendras, & qu'il avoit faitdoubler fa 
Garde : Cela fit croire à Sotomayor que 
leur Complot ayant été communiqué à plu- 
fieurs perfonnes étoit fans doute décou- 
vert, & étoit venu à la connoiflance de 
Jean d'Acofta. Craignant donc qu'il ne 
{eur en arrivát quelque chofe de fácheux , 
Ñi prit fes armes, monta à Cheval & fit 
avertir promptement tous ceux qui étoient 
de la partie avec lui. Ils montérent donc 
tous à cheval comme lui, & à la vüë de 
tout le monde ils fortirent du Camp au 
nombre detrente-cinq, dont les principaux 
étoient Paez de Sotomayor, Martin Dol- 
mos, Martin d'Alarcon qui portoit le grand 
Etendart, Hernandd’Alvarado, Alfonfe Re- 
gel, Antoine d'Avila, Gorcias Gutierrez 
d'Efcovedo & Martin Monje: Tous lesau- 
tres étoient aufli des perfonnes confidérables 
expérimentez dans les affaires du País ; ils 
prirent le chemin de Guamanga. Jean 
d'Acofta les voyant ainfi s’en aller, envoya 
après eux foixante Arquebuñers à cheval, 
qui ne les pouvant joindre furent obligez 
de s’en retourner. Acofta fit faire des in- 
formations là-deflus & fit pendre quelques- 
uns de ceux qu'il découvrit qui avoienteu 
COL 
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connoiffance de la chofe, il en retint pris 
fonniers quelques autres, $ il yen euten- 
core d’autres avec qui il diflimula, & fit 
femblant d'ignorer qu'ilseuffent eu aucune 
part au Complot, Cependant il continua 
toújours fa route vers Cufco, faifant mou- 
rir quelques-uns de ceux contre qui il 
avoit des foupçons, & d’autres. qui cher- 
-Choient às’enfuir, Étant arrivé à Cufco ,. Me 
dépola les Magiftrats que Diégue Centeno 
y avoit établis à leur place, & y laiffa pour 
Dire@eur des affaires Jean. Vafquez de Ta= 
pia avec les Ordres qu'il jugea nécefaires. 
Après cela il partit de cette Ville & pritle 
chemin d'Arequipa. pour s’y joindre à. 
Gonzale Pizarre. Dans cette route il y. 
eut encore jufqu’à trente de fes. gens qui 
Fabandonnérent, deux. à. deux & trois à. 
trois, felon qu’ils en trouvoientla commo- 
dité, & tous fe rendoient: à: Los Reyes pour 
fe joindre à Lorenço d'Aidana: De plus 
Acofta étant environ.à.dix lieuës par delà 
Cufco, Martin d'Almandras avec vingt 
hommes des meilleurs de P Armée, Paban- 
donna aull & retourna à Cufco, où ave : 
ces vingt qui l'accompagnoient & ce qu'il 
trouva de gens dans la Ville qui étoient 
ans les mêmes fentimens que lui, il fut 
effez fort pour dépofer à fon tour les Ma» 
giltrats qu'Acolta y avoit établis, dont il 
. en eut un qu’il envoya prifonnier à. Los 
eyes, pour quelque raïfon particuliére ; 
puis il en établir d'autres au nom de A 
Jet. 
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jefté. Jean d'Acofta voyant combien le 
nombre defes gens diminuoit chaque jour, . 
crut que le meilleur Parti pour lui étoit de 
s’avancer le plus promtement qu'il lui fe- 
roit poffible, & de marcher à grandes jout- 
nées, ce qu’on comprenoit bien qu'il fai- 
(foit pour fa propre fûreté autant ou plus: 
que pour le bien des affaires. Enfin de trois 
¿cens hommes qu’il avoit eus.en fortant de. 
Los Reyes , il arriva à Arequipa n’en. 
ayant plus que cent. El trouva là Gonzale 
¡Pizarre avec trois cens cinquante hommes 
feulement, quoi que peu de tems aupara- 
want il s’en ft vû dans la même Ville de: 
¡Los Reyes jufqu’à quinze cens, fans comp- 
ser ceux qui étoient difperfezen divers en- 
droits du Royaume fous différens Capitai- 
¡es & qui tous reconnoifloient fes Ordres. 
¡Pizarre étoit fort irrélolu & ne favoit gué- 
re quel Part il devoit prendre ;' il ne fe. 
trouvoit pas aflez, fort pour attendre {on en- 
¡memi, il lui-paroïfioit honteux & pas trop 
|feur de fuir ou de fe cacher. Laiffons-le 
¡penfer à fesaffaires, & voyons cependant ce 
¡que fit Diégue Centeno après qu’il fut pat: 
Ei de Cufco. de 


CHA 
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ÉPÉSÉLESÉSSERSSSS 
CHAPITRE XIX. 


Dicgue Centeno fe joint avee le Capitaine | 
Alfonfe de Mendoze: ce qui leur ar 


YI VE, 


DE Centeno étoit au Collao atten- 
| dant la réponfe du Capitaine Alfonfe 
de Mendoze, au meffage qu'il juiavoit fait 
faire par Gonzale de Zarate Maître d’Ecote | 
de Cufco. Etant là il yrecûtles dépêches | 
du Prélident que Lorenco d’Aldana lui en- 
voyoit, & il aprit en même tems par-lá, 
£e qui étoitarrivé à Los Reyes, la fuite de 
onzale Pizarre, & commentenfuite Jean 
d'Acofta l’étoit allé joindre. 11 envoya là- 
deflüs un nouveau Meffager qui fut Louis 
Garcias de St. Mames habitant de Culto ; 
à Alfonfe de Mendoze pour lui apprendre 
_ ces nouvelles, & lui faire favoir auf plus 
. Particuliérement quels étoient les Pouvoirs 
& les Ordres du Préfdent:: lui aprenant 
» que Pintention de Sa Majefté n'étoit pas 
» Que Gonzale Pizarre fût Gouverneur du 
#n Pérou. Il lui marquoit auffi que la plû- 
» Part des Gentilshommes & des perfonnes 
» Confidérables qui avoient fuivice Tiran, 
» l’abandonnoïent à caufe de fa tirannie y 
» de les pillages , de fes cruantez & de fes. 
A ss MEUT- 


y 
so 


» 
je 
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meurtres; mais fur tout, parce qu'il 
s’étoit révolté contre fon Maître & fon 


Souverain légitime, enrefufantd’obéir à 


fes Ordres, & de recevoir celui que Sa 
Majefté envoyoit pour réglertoutes cho- 
fes en fon Nom & en fon Autorité. 
Qu’ainfi il faloit confidérer que fi ce qui 
s'étoit paflé jufques-là, pouvoit en quel- 

ue maniére être excufé & couvert de 
fudcióna prétextes, il n’en feroit plus de 
même à Pavenir, n’y ayantrien de plau- 
fible qu’on pût alléguer ; mais qu’en fui- 
vant Gonzale Pizarre & favorifant fes 
pernicieux defleins, on ne pouvoit évi- 
ter le juíte & honteux reproche de pafler 
pour traître & rebelle à {on Roi. Hajoú- 
toit enfin qu'il faloit oublier & mettre 
fous les piez tous les intérêts particuliers, 
les differens paflez & les fujets de chagrin 
qu’on pouvoit avoir eus dans le tems du 
Capitaine Carvajal, & d’Alfonfe de To- 
re, parce qu'il étoit jufte de faire céder 
fes palñions & fes reflentimens à l’obéif. 
fance & au fervice qu’on devoit à Sa Ma- 


_jefté à qui on pouvoit en rendre untrès- 


confidérable dans cette occafion. Alfon- 
de Mendoze étoit déja bienintentionné, 


& avoit deffein d'agir en bon & fidéle Sujet 
& d'ebéir aux Ordres de fon Souverain, 
bien qu’il fût encore incertain comment il 

s’y prendroit, & de quel côté il fe tourne. 
roit: Ainú le meflage de Diégue Centeno 
acheva ailément dele déterminer , en forte 


que 
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que dès le moment même il fe déclara pou! 
“Sa Majefté. Il y eut une convention faite! 
entre Centeno -& Mendoze qui portoit que; 
£hacun d'eux commanderoit en Chef ceux; 
qui étoient {ous lui ; après quoi ce dernier! 
partit de la Ville dela Plata, & aprèsquel-: 
ques jours de marche, il fe joignit avec! 
Diégue Centeno. Cette jonétion fe fravec | 
de grandes démonftrations de joye de part] 
& d'autre. lis ¿toient fort aifes.de fe voir! 
des forces confidérables, ayant. enfemble | 
- plus de mille hommes ; ainfi ils rélolurent | 
Yaller chercher Gonzale Pizarre & d'occu- 
per un certain paffage, afin qu’il ne pát: 
-s'enfuir ; ne jugeant pas à propos pour lors de | 
pafler outre, tant parce qu’au delàils n’au- : 
roient point trouvé de vivres , que pour quel- 
quesautres inconvéniens. Il arriva dans ce : 
tems-lá que prefque tous les lieux du Pérou | 
qui font entre Los Reyes & Quito, fedécla- 
rérent pour Sa Majefté, parce que le Capitai- : 
ne Jean Dolmos qui étoit Lieutenant de : 
“Gonzale Pizarre à Porto Vieio, voyantpafler 
les V aifleaux de Lorengo d’Aldana devantle : 
Port de Mante qui eft l’abordde cetteProvin- 
ce d'un côté, il dépêcha à grande hâte un ex. | 
- près pourendonner avisa Gonzale Pizarre, 
lui difant qu’il prenoit pour un mauvais figne | 
de ce que ces V aifleaux ne s’étoient pointare | 
rêtez & n’avoient pointentré dans le Port , & 
qu'il craignoit qu’ils ne vinflent comme en- 
nemis.  Dansle même tems il envoya aulh 


quelques Indiens fur une de leurs Bar 
P a 
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plates, -versles Commandans des Navires, 
pour favoir la raifon deleur venué. Ces In- 
diens par leur retour lui aprirent.ce qui en 
étoit, & luiaportérent même des lettres de 
Lorenco d' Aldana qui lui donnoit fon avis & 
fon confeil fur le Parti qu'il devoit prendre 
dans cetteoccafion. Jean Dolmos ayantre- 
Gû ces lettres les envoya au lieu nommé 
“communément la Culata , quieft St. Jaques 
de Guayaquil, à Gomez Eftacio qui y étoit 
Lieutenant pour Gonzale Pizarre , lui faifant 
favoir que Pintention de Sa Majefté n’étoit 
pas que Pizarre fût Gouverneur du Pais, & 
qu’il envoyoitle Préfident pour faire connot- 
tre à tout le monde fa volonté là-deflus ; 
qu’ainfi il lui fembloit jufte-& raifonnable de 
le recevoir & de lui obéir, puis qu’il venoit 
dela part & avec les Ordres de leur Souve- 
rain. Eftacio lui répondit, que quand celui 

ue Sa Majefté envoyoit leroitarrivé en per- 
onde il verroit ce qu'il auroit à faire, & pour- 
roit alors l'aller trouver; mais que jufques-là 
il ne vouloitrieninnover , $ qu’ainf chacun 
d'eux fe tint dans{on Gouvernement & dans 
les bornes de fon détroit. Jean-Dolmos ayant 
recú cette réponfe, il allaavec feptou huit 
de les amis voir Gomez Eftacio, fous pré- 
texte de traiter avec lui tête à tête de cette 
affaire; puisayant pris fon temsun jour qu’il 
le trouva à propos fans précaution & {ans 
gardes , il le poignarda & fit déclarer le lieu 
pour Sa Maiefté, faifantauflila même cho- 
le dans fon Gouvernement. Quand cela fut 
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fü à Quito & que Pierre de Puelles qui en 
étoit Gouverneur eut auffi apris que la Flote 
avoit été remife entre les mains du Préfident, 
& tout ce qui s'étoit paflé en conféquence, il 
commença à fe précautionner $ contulter 
quelles mefures il auroit à prendre. Jean Dol- 
mos lui envoya là-deflus le Capitaine Dié- 
gue d’Urbina pour le foliciter, & tácher s’il 
étoit pollible de Pengager à fe déclarer pour 
Sa Majefté. Pierre dé Puelles lui répondit 
que s’il étoit une fois afluré que Sa Majefté 
n’entendoit pas que GonzalePizarre fût Gou- 
verneur du Pais, & qu'il vit la perfonne en- 
voyée de la part du Roiil feroit prêt de la re- 
cevoir & de lui obéir. Peu de jours après 
que Diégue Urbina fut de retour de Quito 
avec cetreréponie, Rodrigue de Salazar qui 
étoit de Tolede, $ en qui Pierre de Puel- 
les avoit beaucoup de confiance ayant fait 
Complot avec quelques foldats de fes amis, 
un matinil poignarda Puelles, $ s'étant dé- 
claré pour Sa Majefté il lortir de la Ville 
avec troiscens foldats, & prit le chemin de 
Tumbez pour aller chercher le Préfident. 
Ainú il n'y avoit prefque aucun lieu dans 
tout le Pérou qui ne le fût déclaré pour Sa 
Majefté avant que le Préfident fût arrivé 


dansle Pais. 


LI- 
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LIVRE SEPTIÉME. 


Où ileft parlé de l’arrivée du Préf. 
dent au Pérou, & de ce qu'il y fic 
jufques à la défaite de Gonzale Pi. 
zarre, & jufques à ce que le Calme 
{üt rétabli dans le País. 


a 
0 


CHAPITRE I. 


Le Préfident arrive au Port de Tumbez, & 
de la il prend le chemin de la Mon. 
tagne, pour marcher contre Gonzale Pia 
ZArre, 


Ans le tems que la plúpart des cho- 

D les que nous avonsraportées dans le 
Livre précédent le pafloient au Pé- 

‘ou, le Préfident s’embarqua à Panama 
ivec le refte de fon Armée, après avoir fait 
ivec beaucoup de foin toutes les provi- 
sons néceflaires pour fa Flote, tant de vi. 
res & d'armes que d'autres chofes dont 
»n pouvoit avoir beloin. Il avoit cinq cens 
sommes, $ il fe rendit heureufementavec 
Tome IL, P eux 


338 HISTOIRE DE LA 


eux au Port de T'umbez par un beau terms: 
1] y eutnéanmoins un defes Vaiffeaux com-: 
mandé par le Capitaine Dom Pedro de Ca-. 
brera ,.qui pour n'être pas bon voilier ne 
pât aborder la Côte du Pérou, & futobligé 
de relâcher au Port de la Bonneaventure ; 
puis de lá tous ceux qui étoient fur ce V ail- 
feau fe rendirent parterreau Pérou. Aufli- 
tór que le Préfident y fut arrivé il recûtdes 
lettres de divers endroits, de gens qui lui 
_offroient leurs fervices, & qui lui difoient 
leurs fentimens |, & lui fournifloient les 
moyens Y les ouvertures qu'ils jugeoient 
Jes plus propres pour bien réüflir dans fes 
deflcins. Le Préfident répondoit à tous” 
avec beaucoup d'honnéteté. Cependant il 
lui venoit de toutes parts un fi grand nom» 
bre de gens que cela lui parcifioit fufhtant, 
dans qu'il fût obligé de tirer du fecours des 
autres Pais. Ainfi il jugea à propos d'en- 
“voyer des Vaifleaux à la nouvelle Efpagne, 
A Guatimala, à Nicaragua & à Sr. Domin- 
gue, avec des relitions de Pétar où il avoit 
trouvé les affaires du Pérou, qui étoit tel, 
qu'il p’avoit pas befoin des fecours qu’il 
avoit demandé dans tousceslieux-là, dans. 
un tems où il croyoit qu’ils lui feroient né- 
céflaires. Après avoir fait cesdiligences, il. 
donna Ordre À Pierre Alfonfe de Hinoyofa.. 
fon Général de marcher avec fes troupes, «. 
pour. fe joindre avec celles qui étoient à 
Caxamalca 3% les avant toutes jointes en». 
femble en faire un feul Corps Alda, 1 
an 
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‘Paul de Menefes demeura cependant fur la 
Flore pour la commander & s’avancer le 
long de la Côte, tandis que le Préfident, 
avec le nombre des gens qu'il jugea á propos 
de prendre, continuoit fon chemin par la 
Plaine jufques à la Ville de Truxillo, oùit 
-reçût de toutes parts des nouvelles de ce qui 
s’étoit paflé & du bon état desaffaires. Il prit 
la rélolution de ne point entrer dans la Vil- 
le de Los Reyes, Jufquesá ce qu'il fût venu 
à bout de lon entreprife, qu’ileut vaincu fon 
‘ennemi, & rétabli le calme & la Paix dans 
le Pais. Cependant il envoya des Ordresen 
divers endroits du Royaume, afin que ceux 
qui s’y étoient déclarez pour Sa Majefté fe 
‘vinflent joindre à lui dans la Valée de Xauxa, 
qui étoit fituée commodément pour y atten- 
dre & y combattre les ennemis, & où on pou- 
voit ailément avoir des vivres enabondance. 
IL envoya donc Ordre à Lorenço d’Aldana, 
& à tous ceux qui étoient avec lui à Los 
Reyes, de fe rendre à Xauxa où il les at- 
“endroit, Il prit alors le chemin dela Mon- 
tagne & s’étant joint avec fon Armée com- 
mandée par fon Général Hinoyofa, & com- 
nolée de plus de mille hommes, il fuivic Ja 
route de Xauxa; tous ceux qui l’accompa- 
snoient témoignant goûter avec beaucoup 
le plaifir & de fatisfalion lefpérance de fe 
voir delivrez de la tirannie de Gonzale Pi- 
carre. Auf eft-il vrai que les principaux 
le ceux qui avoient fuivi & favorilé ce Ti- 
an dans le commencement, étoient fort 


k 


Fo? fcan- 
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fcandalifez contre lui & fort irritez de fa 
cruauté, par laquelle il avoit fait périr de 
leur connoiffance & à leurs yeux par la cor- 
de, ou par le glaive, plus de cinq cens 
hommes, parmi lefquels il y en avoit plu- 
fieurs qui étoient des perfonnes fort confi- 
dérables. Ainfi tous ceux qui fetrouvoient 
auprès de lui ne pouvoient s'empêcher d'é- 
tre toûjours en crainte pour leur vie, & ne 
fe croyoient prefque pas un feul moment de 
tems en füreté. 


AAA ds LÉ 
CHAPITRE IL 


Ce que fir Gonzale Pizarre quand il aprit 
la jontlion de Diégue Centeno € d' Al- 
- fonfe de Mendoze. 


Ous avons déja dit comment Gonza- 
N le Pizarre arrivant à Arequipa, trou- 
va la Villedépeuplée, parce que tous les 
habitans s'étoient allez joindre avec le Ca- 
pitaine Diégue Centeno, après qu'il fe fut 
rendu Maitre de la Ville de Cufco, comme 
. on l’a raporté ci-devant. Pizarre étant donc 
à Arequipa & prenant grand foin d’apren- 
dre autant qu'il lui étoit poflible des nou- 
velles de tout ce qui fe pafloit ; il fût que 
Diégue Centeno étoit au Collao pres du 
Lac de Titicaca, & qu'il s'étoit joint & li- 
gué avec Alfoníe de Mendoze , fi bien 
| _ qu'a: 
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qu'avec les troupes de Cufco, des Char- 
cas, & d’Arequipa au nombre d'environ 
mille hommes, ilsoccupoient les paflages ; 
- 8 qu'ainfi il étoit comme impoflible de les 
aller attaquer. 11 demeura ainíi à Arequipa 
pres de vingtjours, y attendantle Capitaine 
Jean d'Ácolta, qui y arriva enfin avec fes 
gens dont le nombre étoit fort diminué, 
tant parce que plufeurs l’avoient abandon- 
né, que parce qu’il en avoit fait pendre - 
beaucoup qu’il foupçonnoit de le vouloir 
abandonner comme: les autres. Quand 
Acofta fut arrivé, Gonzale Pizarre fit faire 
une revúé & trouva qu’il avoit cinq cens 
hommes. Il écrivit alors au Capitaine Dié- 
gue Centeno, lui faifant le recit de tout ce 
qui s'étoje paflé pour le lui remettre de- 
* ¿, vant les yeux & le faire fouvenir , de la 
,, maniére favorable dont il Pavoit toú- 
,, jours traité , & particuliérement de la 
» grace qu’il lui avoit faite, lors qu’il fit mou- 
» tir Galpar Rodriguez & Philippe Gutier- 
» rez, puis qu'encore qu’il fût coupable du 
» même Crime qu'eux, il luiavoit pardon- 
,, né contre le fentiment de tous les Ca- 
;, Pitaines. Pizarre ajoûtoit à cela de gran- 
» des offres, promettant de lui faire tel 
» Parti qu'il lui plairoit, sil vouloit fe ve- 
 nir joindre à lui, Paffurant qu'il lui par- 
» donnoit de bon cœur tout le paflé, d’au- 
p tant plus que Lope de Mendoze & les 
» Autres qui en avoient été la caule en 
#» avoient aulli porté la peine. Ilenvoya ces 

P 3 let- 
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lettres par un nommé Francois Vofo qui 
les donna à Diégue Centeno, & en les lui 
donnant lui offrit fes fervices, & lui don-. 
na avis que Diégue Alvarez qui portoit fon. 
Etendart avoit intelligence avec Gonzale 
Pizarre. Diégue Centeno étoit déja in- 
fruit de ce fait par Alvarezmême, qui lui: 
avoit avoïüé la chofe, en lPaflurant qu'il ne- 
- Pavoit pas fait pour le trahir, mais pour: 
un tout autre deflein; ainfi il lui avoit par= 
donné. Il jugea à propos de répondre aux. 
lettres de Pizarre & y répondit en effet d’u- 
ne maniére fort honnête, ,, en le remer-. 
>» Ciant très-hüumblement de fes offres & re- 
». Connoiffant franchement les graces qu’il. 
» avoicreçüés de lui. Aprèscela, ilajoûtoit: 
3 que pour lui en témoigner fa reconnoif= 
» Jance,il croyoit ne pouvoir mieux faire que 
3, de le fuplier comme il faifoit très-hum… 
» blement, de bien confidérer l’état des. 
». affaires, la Clémence. de Sa Majefté & le 
» Pardon qu’elle accordoit tant à lui qu’à: 
»» tous Ceux qui avoient eu quelque part: 
, dans les troubles paílez. Que sil vou- 
loi venir fe joindre à. lui & obéir aux. 
. Ordres de Sa Majefté , il le ferviroit de 
tout fon pollible auprès du. Préfident, 
_& employeroit fes foins & fes folicira- 
tions pour lui faire obtenir le Parti le 
>, Plus honorable & le plus avantageux qui 
» le pourroít, laflurant qu’il ne courroit 
» AUCUN rifque, ni pour fa perfonne ni. 
>» pour fesbiens: Qu’aurefte, M 
y» Ue. 
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, de tout autre que de Sa Majeftéá quiils" 
,, étoient tous obligez d'obéir, il pouvait 
,, compter qu’il n’auroit pas un ann plus 
, fidéle que lui, ni un fecours plus afluré 
, que le fien. Les lettres de Centeno con- 
tenoient encore plufieurs autres chofes à 
peu près de même nature; il les donna à 
François Volo qui s’en retourna au Lamp. 
de Gonzale Pizarre. Le Capitaine Carva- 
jal alla au devant de lui, & Payantrencon- 
wé en chemin, il sinforma foigneufement 
de tout ce qui s’étoit paflé, & lui recom- 
manda fort de ne pas dire que Diégue Cen- 
teno avoit plus de fept censhommes , puis 
il le conduifit au Camp. Gonzale Pizar- 
re ayant apris la réfolution de Centeno ne 
daigna pas lire fa lettre, mais il la fit brû- 
ler en préfence de plufieurs perfonnes, & 
réfolut de partir incontinent avec toutes fes 
troupes, & de marcher vers la Province des” 
“Charcas. Il y avoit des gens qui croyoient 
que Pizarre, quand mémeil pourroit forcer 
les paffages qui étoientbiengardez , ou que 
Diégue Centeno le laifleroit volontaire- 
ment pafler, n’avoit pas pourtant defíein 
de donner Bataille : Dautres afluroient le 
contraire, $ que fon intention étoit & avoit 
 toûjours été de hazarder le Combat. Il 
marcha donc droit vers le lieu où il favoit 
-qu’éoient Diégue Centeno & Alfonle de 
Mendoze. Dans cette marche le Capirai- 
ne Carvajal commanda toújours PAvant- 
garde, & fit pendre plus de vingt hommes 
P 4 qu’il 


w 
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qu'il rencontra en chemin, du nombre def. 
“quels fut un Prêtre nommé Pantaleon qu'il 
traita de cette maniére, parce que ce Pré- 
tre avoit porté des lettres à Diégue Cente- 
no :11l le fit pendre avec un Brevisire & 
une écritoire au cou. Ils continuérent 
donc ainfi leur marche, jufques à ce que 
le Jeudi dix-neuviéme d'Oûtobre de l’an 
mil cinq cens quarante-fept, les Coureurs 
des deux Armées fe rencontrérent & (e par- 
lérent, puis allérent de part & d’autre en 
porter les nouvelles à leurs Généraux. Gon- 
zale Pizarre envoya un de fes Chapelains 
prier Diégue Centeno de le laifler paffer, 
& ne le forcer point à donner Bataille, 
proteftant en cas de refus de tous les maux 
qui en pourroient arriver pour s’en difcul- 
per lui-même, & les remettre à la charge 
de Centeno comme en étant feul coupable, 
E Evéque de Cufco qui étoit au Camp de 
Diégue Centeno fit prendre ce Chapelain 
& le fit conduire à fa tente. Centeno ce- 
pendant donna Ordre que chacun fût foi. 
gneulement fur fes gardes, $ quetoutesfes 
troupes fuflent en bon état pour bien rece- 
voir l’ennemi au cas qu'il les vint attaquer, 
Il y avoit plus d'un mois que Diégue Cen- 
teno étoit malade d'une fiévre opiniátre, il 
avoit déja été faigné fix fois fans qu’on vit 
de foulagement, de maniére qu’on ne 
croyoit pas qu'il en échapât, ainf il n'étoi 
point en état d'agir ni de quitter le lit. Cet- 
te même nuit on rélolut dans du: de 

on» 
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Gonzale Pizarre d'envoyer Jean d’Acofta 
avec vingt hommes, & Ordre de s’avancer 
fecrettement jufqu’au Camp desennemis dz 
s’aprocher s’il pouvoit de la tente de Diégue 
Centeno, qu’on {avoit qui étoit malade dz 
obligé de garder le lit. On croyoit qu'A- 
cofta pourroit de cette maniére fe failir de 
la perfonne de Centeno, parce que fa tente 
étoit un peu à Pécart pour éviter le bruit à 
caufe de fon mal: En effet ce Capitaine de 
Pizarre s'avança fi doucement & avec tant 
de précaution, qu'il furprit les fentinelles, 
fans qu’elles Peuffene ni entendu niaperçü 5 
mais en arrivant auprès de la tente, il fut 
vú par quelques Négres qui y étoient 
$ qui donnérent l’allarme. Jean d'Acof- 
ta fit faire une décharge, ce qui cau= 
fa de l'émotion & du trouble dans Armée, 
plufieurs coururent vers la tente de Cente- 
po; mais il y en eut des gens de V aldivia 
qui abandonnérent leurs armes & s’enfui- 
rent: Acofta étant ainíi découvert fut obli- 
gé de fe retirer & s’en retourner au Camp 
de Pizarre, ce qu’il fit fort heureufemert 
& fans perdre aucun des fiens. Le Lende- 
main dès le matin on fit avancer des Cou- 
reurs de part & d'autre, & cependant les 
deux Armées s’avancérent auf & s’aproché- 
rent jufqu’à la vúé l’une de Pautre. Dié- 
gue Genteno avoit dans fon Armée prèsde 
mille hommes, entre lefquels il y avoit 
deux cens Cavaliers & cent cinquante At- 
quebuñers, tout le + étoientdes ETS 


$. 
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Il avoit pour Meftre de Camp Générat: 
Louis de Ribera, & pour Capitaines de: 
Cavalerie Pierre des Riviéres, Jeróme Vil- 
legas & Pierre d'Ulloa ; Diégue Alvarez 
portoit fon grand Etendart, & fes Capi- 
taines d'Infanterie éroient Jean de Vargas, 
‘François Retamofo, le Capitaine Negral, 
le Capitaine Pantoya, & Diégue Lopez de 
Zuniga 5 il avait pour Sergent Major: 
Louis Garcias de Sr. Mames. Gonzale 
Pizarre avoit de fon côté pour fon Meftre 
de Camp Francois de Carvajal, pour 
Capitaines de Cavalerie le Licentié Cepe- 
da, & Jean Velez de Guevara, & pour 
Capitaines d'Infanterie Jean d’Acofta, Fer- 
nand Bachicao, & Jean de la Four, IF 
avoit trois cens Arquebufiers fort adroits, 
‘quatre-vingt chevaux, le refte étoient des 
Piquiers, ayant en tout cinq cens hommes. 


E 
Malta bp 5 nos al a de à 

De la Bataille qu'on nomme ordinairement. 
da Bataille de Guarina, qui fe donna 


entre Gonzale Pizarre Ó Diégue Cen- 
 3En0, x AVES ASE 


Y. Esdeux Arméës s'aprochérentitune de. 
“A Vautre, comme on vient de dire dans - 
le Chapitre précédent, en bon ordre. Cel-. 
¿ de de Gonzale Pizatre.s'avancoit au fón des- 
” ne Trom- 
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Trompettes & de plufieurs Infteumens de 
mufique, & s’aprocha jufqu’à fix cens pas 
près des ennemis; alors le Capitaine Car- 
vajal fit faire alte: PArmée de Diégue Cen- 
teno s’avança encore cent pas, puis ficaufli 
alte de fon côté. Alors on détacha quaran- 
te Arquebufiers de l’Armée de Pizarre pour 
efcarmoucher & commencer le Combat, & 
on en pofta aufli quarante autres de chaque 
côté fur les aîles ; Pizarre fe pola entre 
fon Infanterie & fa Cavalerie. Du côté de 
Diégue Centeno, on fitaulli avancer trente 
Arquebuñers pour Pelcarmouche; fi bien 
qu'ils commencérent en effet à efcarmou- 
cher les uns contre les autres. Carvajal 
voyant que l'Armée de Diégue Centeno 
Partendoit en bon ordre, il voulut eflayer 
dy aporter quelque confulion en Pattirant 
& Pengageant à faire quelque nouveau mou- 
vement; pour cela il fit avancer fes gens 
de quelques pas fort lentement. Ceux de 
Diégue Centeno voyant ce mouvement ne - 
manquérent pas de dire que les ennemas, 
quoi qu'inférieurs en nombre, vouloient - 
avoir l’honneur de Pattaque; ainf 1ls com- 
mencérent auil de leur côté à marcher, : 
& l’armée de Pizarre fe prépara à les rece- 
voir. Dès qu’ils furent aflez pres , le Ga- > 
pitaine Carvajal fit tirer quelques coups 
d’Arquebufes, pour engager les ennemisà - 
faire leur décharge comme ils firent. Alors > 
toute l’Infanrerie de Centeno commen- 
ca à marcher à grands pas, les Piques bait- * 
5-0 1e: > 
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fées, & à faire une feconde décharge de 
leurs Arquebufes , fansaucune perte pour 
les ennemis, parce qu’ils écoient encore 
éloignez les uns des autres detrois cens pas. 
Carvajal de fon côté ne permit point que 
fes Arquebufñerstiraffent, jufques à ce qu’il 
vit les ennemis aprochez des fiens à cent 
pas ou environ ; alors il fit tirer quelques 
piéces d'artillerie, & fes Arquebufiers qui 
étoient fort adroits & fort bons tireurs , fi- 
rent une décharge fi jufte & fi à propos, 
qu'ils tuérent plus de cent cinquante hom- 
mes, dunombre défquelsfurent deux Capi- 
taines, de maniére que le Bataillon commen- 
gaasouvrir, & furentiérement défait & mis 
en déroute; tout ce qui en reftoit fuyant 
en defordre, fans que les cris & les exhor- 
tations du Capitaine Retamolo qui €toit - 
par terre blefié de deux coupsd’Arquebufe 
puffent les retenir. La Cavalerie de Cen- 
teno voyant fon Infanterie fi en delordre, 
s'avanga & attaqua les ennemis avec beau- 
coup de courage, & leur fit beaucoup de mat. 
Le cheval de Gonzale Pizarre fut tué fous 
lui dans cette occafion, & lui-mémerenverlé 
par terre, mais pourtant fans être bleflé. 
Pierre des Riviéres & Pierre d'Ulloa Ca- 
pitaines de Cavalerie de Centeno avoient 
deffein de prendre l’Infanterie des ennemis 
en flanc, & pour cela ils tournoient autour 
del'Armée, de maniére qu’ilsrencontrérent 
les Arquebufers qu’on avoit poñté fur les 
alles qui leur firent beaycoup de mal, puis 
| | que 
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que dès les premiers coups Pierre des, Ki: 
viéres & quelques-uns des fiens y furent 
tuez. Les autres qui reftoient voyant que 
toute leur Infanterie étoit défaite, & auf 
une grande partie de leur Cavalerie , fe {au- 
vérent par la fuite chacun le mieux qu'il 
lui fut pollible. Gonzale Pizarre marcha 
en bon ordre avec fes gens juíques aux 
tentes de Diégue Centeno, tuant tous 
ceux qu’ils rencontroient fur leur chemin. 
D'autre part plufeurs de ceux du Parti 
de Centeno en fuyant, pallérent par le 
Camp de Gonzale Pizarre où ils ne trou- 
vérent prefque perfonne, fi bien qu’ils 
purent aifément prendre les chevaux & 
les mules que l’Infanterie y avoit laiflez 
& sen fervir dans leur fuite ; comme 
auf piller tout Por & l’argent qu’ils trou- 
vérent. Dans le tems que la Cavalerie 
de Centeno atraqua vigoureufement les 
ennemis, le Capitaine Bachicao voyam le 
defordre des fiens, crut que la Vidoire fe 
déclareroit contre Pizarre & quitta fon Parti, 
pour fe jeter dans celuide Centeno. Après 
cela voyant que l'événement n’avoit pas été 
tel qu'il avoit penfé, ils’imagina que fi fon 
‘ation avoit été remarquée, fon intention 
nauroit pas été connuë & que la chofe 
pourroit demeurer fecrette, ou qu’en tout 
cas il la pourroit colorer de quelque pré- 
texte fpécieux; mais le Capitaine Carvajal 
Payant fû & ayant rencontré Bachicao, ¡lle 
fit pendre fur le champ & fans aucune for 
| | 7 me 
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me de Procès, ajoûtant comme à fonordi: 
naire, la raillerie à la cruauté, Papellant 
amiablement fon Compére, parce qu’il Pé- 
toit en effet, & lui tenant des diícours mo- 
quèurs Dans le tems que la Bataille [e 
donna Diégue Centeno étoit couché fur une 
efpéce de brancard, porté par fix Indiens, 


il étroit fi mal qu’il n’avoit prefque aucun 


fentiment : néanmoins après la déroute de 
fon Armée, il fut fauvé par les foins & la 


diligence de quelques-uns de fes amis. Ce 


Combat fut fanglant, il y mourut de la part 
de Diégue Centeno plus de trois cens cin- 
quante hommes, avec trente que le Capi- 
taine Carvajal fit mourir après la Viétoire, 
du nombre defquels fut Frere Gonzale 
Moine de la Merci qui étoit Prétre, $ plu- 
fieurs autres perfonnes de confidération. 
Le Meftre de Camp Louis de Ribera, & 
les Capitaines Retamofo, Diégue Lopez 
de Zuniga, Negral, Pantoya, & Diégue 


Alvarez y furenttuezavec plufieursdeleurs 


foldats. Du côté de Gonzale Pizarre le 
nombre des morts fut de cent hommes. 


Le Capitaine Carvajal avec quelque Cava- | 


lérie, pourluivit les fuyards Jufques à quel- 


ques journées de lá fur lechemin de Cuico: 


Il auroit fort fouhaité de pouvoir attraper 


l'Evêque de cette Ville, dont il faifoit de 
graudes plaintes & à qui ilen vouloitbeau- 


coup, tant parce qu’il avoit fuivile Parti de 

Centeno, qu’à caufe qu’il s’étotrouvé en 
y à . lA. 

perfOnne à la Bataille. li nele pút pour- 


tant - 


) 
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tant joindre, mais il le vengea fur plufieurs 
autres qu’il rencontra fur le chemin & qu'il 
failoit pendre fans miféricorde, du nombre 
defquels furent un frere de l’Evêque &un 
Moine de POrdre de St. Dominique fon 
Compagnon. Quand Garvajal fut de re- 
tour de cette pourfuite, Gonzale Pizarre fit 
une répartition des terres entre fes foldats, 
- avec promefle de les en faire ¡ouvir quand 
le tems & les affaires le pourroient permet- 

tre. Il ft auffi foigner & panfer les bleffez 
& enterrer quelques-uns des morts. Après 
cela il envoya Denisde Bovadilla avec quel- 
ques gens à la Ville de la Plata, & aux Mi- 
nes, pour y ramafler tout Por & largent. 
qu’ils y pourroient trouver. Il envoya auffi 
Diégue de Carvajal, qu’on nommoit le Ga- 
lant, à Arequipa pour faire la même chofe. 
Jean de la Tour fut envoyé à Cufco où il 
“fit condamner à mort & éxécuter Vafquez — 
de Tapia & le Licentié Martel: : Après ce. 
la Pizarre ordonna fur peine dela vie, que 
tous ceux qui avoient été foldats de Dié: 
gue Centeno euflent à le venir ranger fous - 
es Etendarts; cequi étant fait ,il pardonna 
à la 'plúpare tout le paflé, exceptant feu- 
Jement du Pardon ceux. qui avoient fait - 
quelque. chofe de confidérable pour le fer- 
vice de Sa Majefté. Puis il envoya Pierre. 
¿de Buftincia avec quelques gens pour pren- 
dre des Caciques d'Andaguaylas & deslieux - 
-voifins, pour les obliger à fournir des vi- 
ves à lon Armée, Peu de jours a Gon. | 
218 Zale -: 
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zale Pizarre vint à Cufco avec plus de qua- 
tre cens hommes, & commença à faire 
tous les préparatifs qu’il jugeoit néceffaires, 
pour fe mettre en état de réfifter au Préfi- 
dent: Car la Bataille qu'il venoit degagner 
à Guarina lui avoit tellement enfléle cœur, 
à lui & à fes gens, qu’ils fe croyoient pref- 
que invincibles, parce qu’ils avoient dans 
cette occafion entiérement défait leurs enne- 
mis & leur avoient tué bien du monde, quoi 
qu'ils fuflenc en beaucoup moindre nom- 
bre qu'eux. | 4 


BÉBSSRSELSISELLES 
CHAPITRE IV. 


Le Préfident affemble [es troupes dans la 
Valée de Xamxa 5; © [e met en etat pour 
combattre fes ennemis. | 


N a déja dit ci devant que le-Préfi- 
dent n’ayant pas voulu entrer dans ta 
Ville de Los Reyes, avoit prisle chemin de - 
Ja Montagne pour fe rendre dansla Valée 
de Xauxa. If conduifoit les troupes qu'il 
avoit amenéesde Terre-ferme, & celles que : 
‘les Capitaines Diégue de Mora, Gomez 
d'Alvarado, Jean de Sayevedra, Porcel & 
les autres avoient affemblées à Caxamalca. 
Il envoya aufli Ordre au Capitaine Salazar 
qui étoit à Quito de fe mettre en marcbe 
| avec 
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avec tout ce qu’il avoit de gens pour le ve- 
pir joindre ; il donna encore les mêmes Or- 
dres au Capitaine Lorenco d’Aldana avec 
les Troupes de la Flote & celles qu’il pou- 
voit tirer de Los Reyes. De cette manié- 
re le Préfident arriva à la Valée de Xauxa 
avec cent hommes, & y entra le premier à 
leurtéte , puis il commença à s’y pourvoir 
de toutes les choles qu'il jugeoit néceflai- 
res , tant pour les munitions de guerre , que 
pour les vivres que ce Pais peut fournir en 
abondance, comme on l’a déja dit. Le mé- 
me jour qu'il arriva danscelieu, le Licen- 
_tié Carvajal & Gabriel de Royas s’y joigni- 
rent à lui, & aufli-tôt après arrivérent aufli 
Fernand Mexia de Guíman & Jean Alfon- 
fe Palomino avec leurs Compagnies. Lo- 
renco d'Aldana demeura à Los Reyes avec 
les Soldats de la Compagnie pour y com- 
mander & tenir toutes chofes en bon état, 
parce qu'il éroit fort important de demeu- 
rer toújours Maîtres de cette Ville & de fon 
Port, afin de pouvoir s’en fervir en cas de 
befoin. Dans peu de tems le Préfident af- 
fembla dans cette Valée de Xauxa plusde 
quinze cens hommes, & prit fort grand foin 
de faire drefler des Forges & de fe pourvoir 
d'Ouvriers pour faire des Arquebufes , rae- 
commoder celles quien avoient beloin, pré- 
parer des Piques, & fe bien pourvoir de 
toutes fortes d’armes. Il prenoit tous les 
foins néceflaires lá-deflus , non feulement 
avec application, maisauíli avec cai 

e 
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- de capacité, comme sil n’eût fait autre 
chole toute fa vie. Il vifitoit foigneule- 
ment fon Camp, & les Ouvriers qu'il fai- 
foit travailler, il prenoit aulli fort grand 
foin de faire traiter & foigner les foldats 
malades : de maniére qu’il fembloit com- 
me impoffible qu’un fent homme pút {uffi- 
re à tant de chofe differentes. Cela lui 
aquit entiérement & en très-peu de tems 
Paftetion de toutlemonde. Dans ce tems- 
lá ilrecút la nouvelle de la défaite de Dié- 
gue Centeno, dont il fut forttouché, bien 
qu’en public il témoignát que cela ne l’éton- 
-noit en aucune maniére, & fittoüjourspas 
roître beaucoup de fermeté, T'ous ceux de 
‘fon Armée avoient toújours efpéré le con- 
traire de ce qui arriva, & même avec tant 
de confiance , que fouvent ils avoient été 
d'avis que le Préfident n'affemblát point 
d’Armée, parce que Diégue Centeno pou= 
voit ailément avec la fienne défaire Gonza- 
le Pizarre. Dès que le Préfident eut apris 
cette Viétoire de Pizarre, ilenvoya lesCa- 
pitaines Lope Martin, & Mercadillo avec 
cinquante hommes à la Villede Guamanga 
qui eft à trente lieuës par delà la Valée de 
Xauxa pour occuper les paflages, tâcher de 
favoir ce que faïfoient les ennemis, & re- 
“cueillir ceux qui le fauveroïent de Cufce. 
HI arriva comme ils étoient là que Lope 
Martin ayant apris que Pierre de Buftincia 
éioit dans le Pais des Andaguayras, pour le 
deffein awon a marqué ci-devant, il 3 
IC 
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‘dit'avec quinze Arquebufiers, attaqua Buf- 
tincia pendant la nuit, lepritlui & les fienS 
& après en avoir fait pendre quelques-uns 
il retourna à Guamanga, avectousles Ca- 
ciques du voifinage qui s’étoient joints à lui 
 & par Pentremife defquels ontrouva moyen 
de faire favoir de tous côtez la venuë du 
Préfident, qui étoit cependant à Xauxa, con- 
‘tinuant à faire les prépatatifs & mettre tou- 
“tes chofes en bon ordre & en bon état. Ti 
‘envoya alors le Maréchal A lfonfe d’Alva- 
rado à Los Reyes, pour en titer les foldats 
qui y étoient, quelques piéces d'artillerie 
de celles dela Flote; & des habits & de Par- 
F gent pour quelques foldats qui en avoieñt 
¡beloin. Tout cela futexécuté en fort peu 
¿de tems, & voicicommentle Préfident ré= 
“gla le Commandement de fes troupes. Pier 
re Alfonfe de Hinoyofa en demeura Géné-- 
ral, commeil ’étoitlors qu'il remit la Flote 
“entre les mains du Préfident à Panama. Le 
“Maréchal Alfônfe d'Alvarado fut nommé 
pour Meftre de Camp général, & le Li- 
centié Benoît de Carvajal pour porter le: 
grand Etendart. Les Capitaines de Cava- 
lerie furent Dom Pedro de Cabrera, Go- 
mez d'Alvarado, Jean de Saavedra, Dié- 
gue de Mora, François Hernandez, Ro- 
drigue de Salazar, & Alfonfe de Mendo- 
ze: Les Capitaines d'Infanterie, Dom Bal. 
tazar de Caftille, Pablo de Menefes, Her- 
nan Mexia de Guíman , Jean Alfonfe Pa- 


lomino, Gomez de Solis, François Mof- 
quera, 
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quera, Dom Fernand de Cardenes, FA: 
delaut:do Andagoya', Francois Dolmos, 
Gomez Darias, le Capitaine Porcel & les 
Capitaines Pardavel, & Serna. Gabriel de 
Royas fat nommé pour commander l’Artil- 
lerie. Le Préfident étoit accompagné par 
PArchevêque de Los Reyes, les Evéques 
de Cufco & de Quito, le Provincial des 
Dominicains Frere Thomas de St. Martin, 
le Provincial des Moines de la Merci, & 
plufieurs autres Religieux Prétres & Moines. 
Dans la derniére revûë qu’il fit faire, on 
trouva qu'il avoit fept cens Arquebuliers, 
& cinq cens Piquiers, & que la Cavalerie 
alloit au nombre de quatre cens hommes. 
Dans la fuite quand il arriva à Xaquixa- 
guana plufieurs perfonnes s'étant encore 
jointes à lui, fon Armée fetrouva monter 
jufqu’à dix-neuf cens hommes. Il partit de 
Xauxa le vingt-neuviéme de Décembre de 
Pan mil cinq cens quarante-fept, & marcha 
en bon ordre prenant le chemin de Cufco!, 
& cherchant quelque endroit où il pút paf- 
fer avec le moins de peine & de péril qu'il 
feroit pofible la Riviére d'Ayancay. 


AR 
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CHAPITRE Y. 


Pierre de Valdivia arrive à l'Armée du 


Pr Ekdent avec quelques AMLTEeS Caps» 
tAlBes, 


ES E Préfident étant parti de la Valée de 
Xauxa, le Capitaine Pierre de Valdi- 
via [e vint joindre à fon Armée. Ce Capi- 
_faine, Comme on l’a marqué ci-devant, étoit 
Gouverneur de la Province de Chili; ii en 
étoit venu par Mer, à deffein de débarquer 
à Los Reyes, pour y lever du monde & y 
faire proviñon de plafieurs chofes dont il 
avoit befoin, comme de munitions de guer- 
re, & de vêtemens, afin de fe mettre par 
ce moyen en état d'achever la Conquête de 
ce Païs-là 1 ne fut pas plûtôt arrivé à 
Lima, qu'il y aprit l’état où étoient alors 
les affaires du Pérou; cela lui fi prendre 
la rélolution d’aller avec ceux qui Paccom- 
pagnoient trouver le Préfident & fe joindre | 
à lui, ce qu'il fit, étant lui & les -fiens fort 
bien fournis d'argent, Sa venué fut fort 
agréable & prife àbonaugure, parce qu’en. 
core que le Préfident eût dans fes troupes 
& parmi fes Capitaines plufieurs perfonnes 
riches & confidérables par leur Capacité & 
par leur mérite, aufli bien que par leur 
qua: 
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qualité, il n’y en avoit pourtant aucun qui 
eût tant d'expérience dans la maniére de 
‘faire la guerre, fur touten ces Païs-là com- 
me avoit Valdivia. Ainf on le trouvoit 
fort propre pour Popofer à Padrefíe & aux 
rues du Capitaine François de Carvajal, 
qui par fa capacité avoit fait remporter tant 
de Vidoires à Gonzale Pizarre, & tout 
mouvellement celle qu'il venoit d'obtenir 
{ur Diégue Centeno à Guarina. En effet, 
tout le monde attribuoit l'honneur de cette 
derniére Vidtoire à Phabileté de Carvajal, 
qui pour cela même étoit redouré par tous 
ceux de Armée du Préfident; de lorte qu’ils 
furent fort ailes de la venuë de Valdivia & 
fe lentirent fort encouragez par là. A peu 
près dans le même tems, le Capitaine Dié- 
gue Centeno fe rendit aufli à l'Armée du 
Péfident, avec lus de 30. Cavaliers qui s’é- 
soient fauvez avec lui dela défaite de Guari- 
na. L'Armée continua fa marche avec beau- 
coup d'incommodité par ile manquemert 
des vivres. & fe rendit à Andaguayras, où 
le Préfident jugea à propos de pafier la plus 
grande partie de l’Idiver, à caufe despluyes 
fréquentes & abgndantes, qui tomboient 
prefque fans ceflér ni nuit ni jour, de ma- 
niére que les tentes fe pourrifloient, parce 
qu’elles n’avoient pas loifir de fecher. Le 
Maiz qu’ils mangeoient étoit aufli toûjours : 
humide , ce qui fut caufe que plufieurs fu=- 
ent malades du flux de ventre & quelques-: 


” 


uns en mouturent, bien que le Rréfident 


prit 


RE 
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prit grand foin de les faire tous bien gou- 
¡verner & bien traiter, par le moyen de 
François de la Rocha Moine de l'Ordre de 
da Trinité qui en avoit la charge, € qui 
‘avoit le foin de pourvoir à plus de quatre 
‘cens, & s’en aquittoit fi bien qu'ils ne man- 
«quoient ni de Médecinsnide remédes , non 
¡plus que fi on eût été dans une bonne Vil. 
¡le bien peuplée & bien fournie de toutes 
les chofes néceflaires. Auil par les foins 
¡« fa diligence ils guérirent prefque tous. 
L'Armée étoit dans ce lieu-lá, lors que Val- 
divia & Centeno y arrivérent: Leur venué 
¡fut un grand fujetderéjouiflance, ce qu'on 
¡fte paroître par des feítins, des courles de 
bague, une mufique de divers Inftrumens, 
‘& autres divertiflemens de même nature. 
Aufli-tôt après Valdivia commencga às'a- 
¡pliquer toigneulement avec le Maréchal 
¿Alfonte d'Alvarado & le Général Hinoyofa 
aux affaires de la guerre; puis dès que le 
Printems commenca à venir & que les 
pluyes ceflérent un peu, l'Armée partit 
d'Andaguayras € s’alla camper près du Pont 
d'A vanCay qui eft à vingt lieuës de Cufco, 
où elle demeura jufques à ce qu’on eûr fait 
des Ponts fur la Riviére d’Apurima quieft 
à douze lieuës de Cufco, afin de la pou- 
voit pafler commodément. Les ennemis 
avoient fait rompre. tous les Ponts qui 
érojent fur cette Riviére, en forte qu'il étoig 
impollible de la pafler qu’en failant un tour 
de plus de loixante & dix licués. On Jugea 
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donc qu'il valoit mieux entreprendre de re- 
bâtir ces Ponts ou d'en faire de nouveaux, 
que de s'engager dans un fi grand tour. 
Pour embarraflerles ennemis, & afin qu'ils 
ne fuflent en quel lieu courir pour s'opo- 
fer à la réparation des Ponts , le Préfident 
ft porter des matériaux en trois endroits 


differens, l’un fur le grand Chemin Royal, 


l'autre dans la Valée de Cotabamba qui eft 


à douze lieuës plus haut, & le troifiéme 


dans un Village beaucoup au deflusencore, 
apartenant à Ion Pedro Porto Carrero, 
où lui-même étoit en perlonne avec quel- 
ques foldats pour garder le paflage. On 
faifoit en deçà de la Riviére de ces cables & 
de ces cordes dont on a parlé dansle* pre- 
mier Livre , & dont on fe fervoit au Pérou 
pour faire des Ponts, afinque quand PAr- 
mée feroit arrivée on pút promtement les 
mettre fur les poutres & les piliers aulli pré- 
parez pour cela. Si Gonzale Pizarre avoit 
pú favoir le lieu où on avoit véritablement 
deflein de pafler , il n’adfoit pas manqué 
fans doute de s’y opoler, & de rendre fort 
difficile la réparation ou la conftruétion des 


Ponts ; mais ne fachant en quel lieu ce {e- 


roir, il fot embarrafTé, & fe contenta fans vou- 


loir diviler fes gens en tant d'endroits, de 


tenir des efpions en Campagne pour le ve- 
nir avertir du lieu où on commenceroit à 
travailler , afin d’y accourir promtement 
pour sopofer à Pouvrage. Mais le lieu où 


on avoit véritablement deflein de paíler fut” 
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tenu fi fecret qu'il n’y avoit abfolument que : 
le Prélident & ceux qui entroient au Con- 
feil de guerre qui en cuflent connoiffance. 
Après que tousles matériaux furent prêts. 
‘on prit le-chemin-de:Cotabamba qui étant 
le lieu où on feprepofoit de pafler la Ri- 
'viére, quoi qu'il y eût pour s’y-rendre tant: 
‘de mauvais pas à franchir dans des Mon- 
¡tagnescouvertes de nége, queplufeurs Ca- ' 
pitaines n’étoient pas d’avis qu'on prit cette 
route, & -jugeoient plus à propos & plus: 
feur de remonter julqu'á cinquante lieuës 
plus haut. Néanmoins le Capitaine Lope : 
Martin, qui gardoir le naffage de Cotabam- 
ba, foútenoit toújours avec fermeté qu'il 
étoit le meilleur & le plus feur. Sur cette: 
différence de fentimens le Préfidentenvoya : 
les Capitaines Valdivia, Gabriel de Royas, 
Diégue de Mora & François Hernandez : 
Aldana pour vifiter les lieux & Éxaminer la? 
chole, & fur leur raport qui fur quele paf 
age de Cotabamba étoit le moins périlleux , 
on prit la rélolution que nous avons dit de : 
nafler par lá. On commença donc à faire: 
marcher! Armée avecbeaucoup dediligen: > 
ze, € dès que Lope Martin fût qu’elle 
iprochoit, il le mit en devoir de faire tra=' 
ailler au Pont par quelques Efpagnols $: 
quelques Indiens qu’il avoit avec lui, «en 
eur faifant tendre les cordes & pafler jul 
qu’à l’autre côté dela Riviére. Il yenavois 
rois d'attachées quand les efpions de Gon-" 
ale Pizarre arrivérent, ils en coupérent- 
Tome IL, Q deux 
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deux fans aucune difficulté & fans trouver 
de rébiftance. Quand cela fut fi à l’Armée, 
le Préfident & tous les autres en eurent du: 
chagrin, parce que cela leur fit croire que 
izarre fe mettroit fans doute en état de 
s'opoler à leur paflage. Ainf le Préfdent 
accompagné de l’Archevêque, de fon Géné-- 
ral, d'Alfoníe d'Alvarado, de Valdivia & 
de quelques Capitaines d'Infanterie prit les 
«levans & fe rendit promtement au Pont. 
Des qu'il y fut arrivé, il commanda quel- 
ques Capitaines d'Infanterie pour pafler de 
Pautre côté de la Riviére fur des Barques 
plates, cc qu’on regardoit comme une cho- 
le:fort périlleufe, tant à caufe de Pextré- 
me rapidité de l’eau, que parce qu’on ne 
doutoit pas que les ennemis ne fuflent en 
garde de Pautre côté. Un des premiers 
qui pafla fut le Licentié Polo Hondegardo, 
qui-fut fuivi par quelques fuldats, après quoi 
où s'apliqua avec tant de foin & de diligen= 
ce à en faire. paller d’autres, que ce jour-là 
il: y eut plus de quatre cens hommes qui 
pallérene, dont quelques-uns tencient leurs 
chevaux par la bride & les faifoient pañler 
à la nage à coté des Barques, ayantattaché 
Jeurs armes & leurs Arquebufes fur la felle, 
1 y gut pourtant plus de foixante chevaux: 
quiife perdirent-par là rapidité du courant 
viles entraînoit contre des Rochers où ils 
e tuoierit fans pouvoir s'en tirer à la nage, 
à caufe de cette grande impétuofité de l’eau. 
Aufli4ôt que les troupes eurent ainfi com- 
Auot $ 4 MMSA- 
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mencé à pafler, les efpions de :Pizarr© 
coururent lui en donner avis, fur quoii 
envoya incontinent le Capitaine Jean d’A- 
“«cofta avec deux cens Arquebufiers à cheval, 
& Ordre de tuer fans quartier tous ceux 
qui aurojent paflé la Riviére, excepté ceux 
qui étoient nouvellement arrivez d'Efpa- 
-£ne. Ceux qui étoient alors pafñiez, dont 
le nombre n’étoit pasgrand, occupérent une 
hauteur & firent monter fur les chevaux , 
dont la plèpart étoient paílez , des In- 
diens & des Négres à qui ils donnérent des 
“Lances & compoférent ainfi un gros Efca- 
‘dron, mettant des Efpagnols à la premiére 
“file. Aint quand Jean d'Acoíta envoya 
‘pour les reconnoïtre, on les crut.en grand 
nombre, fi bien qu’il n’ofa les attaquer ne 
fe croyant pas aflez fort. U retourna donc 
pour prendre un plus grand nombre de 
gens, & cependant le Préfident eut le 
tems de faire paífer route fon Armée fur 
le Pont qui étoit achevé de drefler. On 
ne peut s’empêcher d’être furpris de la né- 
gligence ou de l’étourdiflement de Gon- 
_zale Pizarre dans-cette occafon, de nes’é- 
tre pas, pofté aflez près de cette Riviére, 
pour être toûjours en état de s’opofer, 
au paflage de fes ennemis; parce qu'avec 
cent hommes, feulement dans chacun des 
trois lieux où ils avoient fait des prépara- 
tifs pour paíler, on auroit pú les en em- 
pêcher, ou au moins leur repdrele paflage 
difficile & périlleux, & leu faire perdre 
is Q 2 bien 
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“bien .du monde avant qu'ils le puffent for: 
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ESSADBESLIEDALL ELE 
CH APITRE: Vio 


Ce que fit le Préfdent après avoir pallé la Ria 
—Viére, jujquwan tems de la Bataille. 


Y E jour fuivant tout le reftedel’ Armée 
AU du Préfident ayant pañlé fans qu'il en 
manquát un {eul homme ; Dom Jean de 
Sandoval fut commandé pour battre l’E- 
_ Strade & aller à la découverte. H revint 
quelque tems après, $ raporta qu'il avoit 
été jufqu’à trois lieuës de 1à fans avoir rien 
apris ni de Pizarre ni de fon Armée. Le 
Préfident commanda que le Général Hi. 
noyoía & Pierre de Valdivia avec quelqués 
‘Compagniés d'Infanterie s’a vançaflent pour 
occuper le haut de la Montagne voífine; 
parce que fi Gonzale Pizarre les prévenoit 
8 Poccupoit avant eux, il pourroit aifé- 
ment leur faire beaucoup de mal, avant 
qu’ils puflent gagner le haut: Car il y 
Avoit pour cela plus d’une lieuë € demie 
de chemin à faire en montant : ils éxécu- 
térent fort heureufement cet Ordre, fans y 
trouver aucune Qppofition. Dans ce tems- 
14 Jean d’Acofta avoir envoyé avertir Gon- 
Zale Fizarre de ce qui fe pañoit, le priant 
¿de lui envoyer encore cent Arquebufiers 
| y ou- 


CONQUESTE Du PEROU. 365" 
outre les deux cens qu'il avoit déja , cequ', : 
lui paroifloit fufhilant pour défaire ceux qu” 
avoient alors paflé la Riviére , avant qu' 
tout le refte de l’Armée la paflt. Il étoi. 
arrivé lors qu’Acofta ne {e trouvant pa 
aflez fort, avoit retourné en arriére, com-" 
_ meona dit, qu'un desfes gens, nommé Jean: 

Nugnez de: Prado, qui étoit de Badajos,- 
s’en étoit fui, & avoit donné avis au Pré- 
fident de ce qui fe pafloit, & du fecours 
qu’attendoit Acofta.: On érut IM deflus que 
fans doute Gonzale Pizarre s'avanceroit” 
avec toute fon Armée, de forte que le Pré- 
fident avec plus de neufcenshommes, tant 
Cavalerie qu'Infanterie, quiétoient déja fur’ 
le haut de la Montagne, demeura toute la’ 
nuit en armes. Le lendemain Jean d'A- 
cofta ayant reqú le fecours qu’il demandoit, : 
s'avanga pour la feconde fois; &:les Cou-: 
reurs du Prélident l'ayant découvert en +in- 
rent donner avis. Là-deffus il donna Or- 
dre au Maréchal Alfonfe Alvarado de 
retourner à la Riviére pour faire venir l’Ar- 
tillerie, $ raflembler & amener avec lui 
le refte des troupes. Comme les Enfeignes 
de Pizarre parurent avant que le Marchal: 
fût de retour, le Préfident: avec fes neuf 
cens hommes, fe mit en état der dénner 
Bataille, s’il s’y trouvoit obligé, & donna: 
tous les Ordres néceffaires pour cela : Mais 
peu de tems après on vit bien qu'il n’étoit 
pas-beloin de tant de précaution & de pré- 
paratifs pour le Combat, parce que ceux: 

qu'on | 
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qu'on, voyoit :h’étoient que les trois cens. 
Arquebubers de Jean d’Acofta quiferetira 
dès qu'il vit le nombre des ennemis, & 
le: fit, incontinent favoir à Gonzale: Pizar= 
re. Le Préfident demeura là deux: ou trois. 
jours jufques à ce que le refte de festrou- 
pes l'eút joint , & que fon Artillerie fût 
arrivée. Pendant qu'il y étoit, Gonzale 
Pizarre lui envoya un Prêtre, pour lui de- 
mander de congédier fon Armée, & ne 
point faire la guerre jufques à ce qu'il eúr 
recú de nouveaux Ordres de Sa Majefté. 
L'Evéque de Cufco fit arrêter ce Prêtre. 
Un peu auparavant Pizarre en avoit en- 
voyé un autre pour tâcher de gagner, s’il. 
étoit polfible, Je Général Hinoyofa & Al 
fonte. d'Alvarado: Mais celui-ci avoit ufé: 
d'adrefle, & dans le deflein: de ne plus re: 
tourner au Camp de Pizarre, il avoit mis 
ordre à fes affaires & pris des mefures. 
avec un frere qu’il avoit, afin qu'il fe fau- 
vât avec lui.en le fuivant de près comme. 
il fit. Le Préfident écrivit de ce: dernier 
lieu à Gonvale Pizarre, comme ilavoit dé- 
ja fait de plufieurs autres endroits fur le 
chemin, le follicitant fortement d'obéir à. 
Sa Majefté & fe foûmertre à fesQrdres, dz: 
lui envoyant une Copie de l’Amniftie. On. 
donnoit ordinairement ces Dépêches € ces 
Ordres aux Coureurs de l'Armée, pourles 
remettre entre les: mains de ceux de Pi- 
zarre quand'ils les rencontroient , & que 
ceux-ci les lui rendiflent. Quand on eut 
je apris 
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apris à Cufco que le Préfident avec toute 
fon Armée avoit paflé la Riviére & occupé: 
le haut de la Montagne, Gonzale Pizatte 
fortit de la Ville avec: neuf cens hommes 
tant Cavalerie qu'Infanrerie. Il avoit cinq 
cens cinquante Arquebufers, & fixpiécées 
de canon ; & s'étant avancé jufqu’à cinq 
lieuës de Cufco , il le campa à Xaquixa- 
guana dans une Plaine, :où aboutifloit le che 
min pat lequel FArméedu Préfidentdevoit 
décendre de la Montagne. Pizarre fe pa- 
fta fort avantageufement dans un lieu -où. 
on ne pouvoir aller à lui, que par un défilé 
fort étroit qui étoir au devant de fon Camp; 
il étoit couvert d'un côté par la Riviére € 
par un Marais, ide l’autre parla Monta-. 
-gne, & dérriére par des fondriéres & des. 
précipices. Aulli-tôt que les Armées. fit. 
rent: ainf proches l’une de l'autre, pen. 
dant deux ou troïs jours, julques à çe que : 
la Bataille fe donnár, Pizarre faifoie avan. 
cer quelquefois cent & quelquefois jufqu’à 
deux cens hommes, pour elcarmoucher, 
avec un nombre à peu près égal des enne- 
mis qui s’avançoient auf de leur côté. Cez 


pendant le Prélident cherchoir un lieu com: 


mode & avantageux , pour fe pofter en 
décendant de deffus la Montagne, & après 
avoir pris fes mefures, il s'avança'avecfcn 
Armée affez pres desennemis & à leur vie, 
pour fe pofter un peu plus loin qu’eux , où 
au moins dans un endroit aulli avahcé; 
Gonzale Pizarre craignant que fes géns ne 
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«perdiflent courage, en voyant que leurs 
ennemis étoient en beaucoup plus grand 
«nombre qu'eux, $ qu’ainfi pluñeurs ne l’a- 
-bandonnaflent, il:les fit mettre derriére une 
Goline qui étoit près de fon Camp, fei- 
«Bhant que c'étoit pour engager le Préfident 
qui fe fioit dans le nombre & la bonne dif- 
-Pofition de fes troupes, à les venir attaquer 
dans ‘un lieu où ils avoient de fi grands. 
avantages, les croyant en fort petit nom- 
bre, parce qu'il ne les verroit pas tous. 
Le Préfident étant pañlé & s’étant:campé: 
dans. un lieu plein à la vúé des ennemis, | 
Gonzale Pizarre fe ranger fon Armée en 
bataille, pofter fes Arquebuñers & mettre | 
tout en Ordre comme pour combattre:. 
puis il commença à faire joüer fon: Artille.. 
rie, .& faire faire quelques décharges par fes. 
Arquebufers, afin que le Préfident le vie. 
- &.lentendit. Ce jour-il s’éleva un brotiil- 
lard fi-épais qu’il y: eut des. coureurs & des . 
efpions des. deux Partis opofez. qui.s’entre- 
heurtérent les uns: les autres avant de fe 
voir. Le Préfident voyant que les ennemis 
paroifloient difpofez à attendre ou même à 
lui préfenter la Bataille , il auroit fouhaité 
que cela fe pút différer, dansl’efpérance 
que. plufeurs de. leur Parti fe viendroient 
rendre à lui s’ils.en pouvoient trouver le 
tems. . Néanmoins.la fituation & les cir- 
conftances où il. fe trouvoit ne lui pou- 
voient permettre de demeurer que fort peu 
dans cet état , parce qu’il geloit & aj 2 

| oft . 
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fort froid dans le lieu. où ils étoient, & 
que pourtant ils n’y trouvoient point de 
bois pour faire du feu & fe chauffer quoi 
qu'ils en euflent fort grand befoin ; de plus 
ils y manquoient aulli de vivres & d’eau. 
Gonzale Pizarre ni {on Armée n’avoient 
faute d'aucune de toutes ces choïes, avant 
d'un côté la Riviére qui leur fervoit de rem- 
part & leur” fournifloit abondamment de- 
quoi boire ,. & pour les vivres ils leur ve- 
noient en abondance de Cufco: De plus” 
Pair” éeoit fort tempéré dans le lièu où ïls 
étoient : Car bien qu’ils fuflent fort près 
les uns des autres; néanmoins on peut dis” 
ré que le Prélident étoit encore dans la: 
Montagne & les ennemis dans la Valée ou 
dans la Plaine: On a déja remarqué que : 
la différence de la température de Pair eft : 
fi grande au Pérou d'un lieu à l’autre, . 
qu'il arrive fouvent que les gens qui font * 
fur la Montagne y foufirent un froid ex- 
tréme, & qu'il y géle & y nége bien fort, 
pendant que ceux qui font dans la Plaine à 
deux lieuës de lá feulement cherchent des * 
remédes contre la grande & exceflive cha- - 
leur qui les incommode. Gonzale Pizarre * 
& fon Mefítre de Campavoient rélolu d'at-* 
taquer pendant la nuit Arméeda Prétident * 
par trois différens endroits, mais ils n'éxe=' 
cutérent pas cetre réiolution, parce qu’un * 
de leurs foldats nommé Nava, s'enfuit &° 
qu'ils ne doutérent pas qu’il mavertit les * 
ennemis ce leurdeficin, comme il le ft”- 
Q5 en + 
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en effet. Ce. Nava & Jean Naquez.de Pra: 
do confeillérent au Préfident de différer le 
lus qu’il lui féroit pollible d'en venir à la. 
Batlle. parce qu’ils éroient aflurez que 
plufieurs de l'Armée de Gonzale Pizarre, 
fur tout ceux qui avoient été avec Dié- 
gue Centeno, & qu’on avoit obligez après 
fa déroute, de pañler dans le Parti-opalé.. 
étoient fort bien intentionnez & cherchoient 
une occafon favorable pour rentrer au fer» 
vice de Sa Majefté. L'Armée du Préfdent 
pafla toute la nuit fous les armes , hors. 
de fes tentes & fouffrant beaucoup parle: 
froid, en forte qu’à peine plufieurs pou- 
voient tenir leurs armes & attendoient avec 
beaucoup, d'impatience que le jour vint. 
Auíli tôt qu'il parpt on fit fonner lestrom- 
pettes & battre les tambours, arce qu’on. 
s’aperçüt que plufieurs Arquebufers de Pi. 
arre s’Avançoient pour gagner une hau- 
teur & faire une attaque par lá. On fe 
marcher contre eux les Capitaines Hernan . 
Moxia & Jean Alfonfe Palomino avec. 
trois cens. Arquebuñers ; Pierre de Valdi- 
via, & le Maréchal Alfonfe d'Alvarado. 
S'avancérent aufli, & on poufià fi VIgoureu= 
féement les ennemis, qu’on leur fit tourner. 
tête &. qu'on les obligea à fe retirer fort. 
promptement, Pendant cette efcarmouche. 
le, Préfident avec le gros de fon Armée. 
décendit par le derriére de cette hauteur. 
du côté de Cufco ¿ mais pour donner de. 
l'inquiétude aux ennemis, ne de. 
cs se ai- 
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faire décendre le Capitaine Pardaver avec 
trente Arquebufiers & quelqueCavalerie par 
le même endroit où fe donnoit le Combat: 
Quand Pierre de Valdivia & le Maréchal fú- 
rent arrivez fur le haut de la Coline, ilsfirent 
avertir Gabriel de Royas «Py faireconduire. 
PArtillerie, ce qu'il fir. Après qu’elle fut arri- 
vée $: mite en état de tirer, Royas promit aux 
Canonsiers que pour chaque boulet qui don- 
neroit au travers des troupes ennémiesilsau- 
roient cinq censécus, qu'il fiten effet payer 
depuis à un d'eux qui avoit donné dans la: 
rente de Pizarre qui étoit fort remarquáble 
parmi les autres, & lui avoit tué Pale, 
Cela fut caufe que Pizarre fit abattre 10u- 
tes les tentes, parce qu’elles fervoient: 
comme de bute ou de mire aux Canon- 
niers du Préfident, Dans le même tems. 
PArtillerie de Gonzale Pizarre jotioit auf. 
de fon côté, & il tenoit fes troupes en 
ordre & rangées en bataille. 1 étoit lui- 
méme à la tére de fa Cavalerie pour la: 
«commander avec le Licentié Cepeda € 
Jean d’Acofta qui en étoient Capitaines; 
Le Meftre de Camp Carvajal commandoit - 
l'Infanterie dont les Capitaines étoient Jean - 
de la Tour, Diégue Guillen, Jean Velez. 
de Guevara, François Maldonat, & Se- 
bañien de Vergara; Pierre de Soria com- 
mandoit PArtillerie. Tous les Indiens qui: 
fuivoient Gonzale Pizarre en fort grand: 
nombre fortirent de fon Camp &fe poflé» 
rent fur le dé are Coline. cal 
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CHAPITRE VII. 


De la Bataille de Xaquixaguana, & quel 2 
Léa en fut l'événement. | 


D Endant que PAttillerie joüoit ainf des . 
A deux côrez, l'Armée de Sa Majefté ache- 
va de décendre dans la Plaine, les trou- - 
pes marchant fans ordre avec le plus de di» 
ligence qu'il étoit pollible. Les Cavaliers 
étoient, à pied tirant leurs chevaux par la 
bride ,. tant. à .caufe de la. difficulté du 
chemin extrêmement raboteux & qui ne 
pouvoit. guére permettre. d’en ufer autre. - 
ment, . que.pour éviter plus aifément le 
mal.que leur pouvoit faire 'Artillerie s'ils . 
cuffent marché en Efcadron, parce qu’ils , 
y étoient.fort expolez & n’avoient rien qui - 
les en couvrir, . À mefure qu’ils arrivoient 
en bas.dans la Plaine, ils le mettoient en 
ordre, .ainf ils formérent deux Efcadrons 
de leur Cavalerie, .&. deux .bataillons de 
leur Infanterie.. La -Cavalerie qui étoit à . 
Paile gauche, étoit commandée par les Ca 
pitájnes Jean de Sayavedra ,  Diégue de: 
Mora, Rodrigue de Salazar, & Francois. - 
Hernandez Aldana. Dans 1Efcadron de. 
Paíle droite, étoit l’Etendart Royal porté 
par le Licentié Benoît. Suarez de Carva-, 
| Jal, 
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jal, -& pour la garde duquel étoient com- 
mis les Capitaines Dom Pedro de Cabre- 
ra, Alfoníe Mercadillo,. & Gomez d’Al- 
varado. L’Infanterie marchoit au milieu de 
ces deux Efcadrons, maisun peu plusavan 
cée qu'eux :. Les Capitainesquila comman- 
doient, étoient le Licentié Ramirez Audi. 
teur des confins, Dom Baltazar de Caftro ; 
Gomez de Solis, Dom Fernand de Car- 
denas,.. Pablo de Menefes, Chritoval 
Molquera, Michel de la Cerna, Diégue 
d'Urbina, Jeróme d'Aliaga, Martin de 
Robles, Gomez Darias, & Francois 
Dolmos. Le Capitaine Alfonfe de Men- 
doze avec. la Compagnie de Cavalerie 
marchoit un peu.devant. pour commencer 
Pattaques le Capitaine Centeno. Paceom- 
paguoit fort réfolu de bien faire {on de- 
voir, pour avoir fa revenche dela dérou- 
te de Guarina. Pierre de Villavicencio 
étoit Sergent Major de l’armée : Et Pierre 
Alfonte de Finoyofa en qualité de Général, 
avoit difpofé les troupes dans l'ordre quil. 
avoirjugé convenable, il étoit accompagné 
par le Licentié Ciinca. Le Préfident & 
l’Archevêque de Los Reyes marchoient un 
peu devant du côté dela Montagne, par où 
le Maréchal Alvarado & Pierre de Valdi. 
via décendoient avec l’Artillerie, €- les 
trois cens Arquebufers commandez par les” 
Capitaines Hernan Mexia, & Jean.Alfon- 
fe Palomino, qui partagérent leurs gensen 
deux bandes aulli-tôtqu'ils furent décendus 

7 dans 
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dans lá Plaine Hernäti Méxia avéc - les 
fienis, prit la droite du côté dé la Riviére, 
& lé Capitaine Párdaver fe joignit à lui: 
Jean Alfonfe Palomino prit avéc lés fiéns 
à la gauche de la Montagne, Pendantque 
PArtillerie décéndoit, il y eur quelques 
pérfonnes qui abandonnérent Pizärré pour 
fe rendre à l’ Armée du Préfident. Le Licen: 
tié Cepeda ‘qui avoit été un des Auditeurs 
de Audience Royale, Garcilafo de la Ve: 
ga, & Alfoníe de Piedra Plica furent du 
nombre avec plufieurs autres Cavaliers & 
perfonnes de marque & auf quelques fol- 
dats. Pierre Martin de Cecile avec quel- 
ques gens, les pourfuivit & en blefla mème 
quelqués-uns; il tua le cheval de Cepeda 
fous luid'un coup delance, & le bléfia lui- 
même, en forte qu'il couroit rifque d’être 
pris ou tué s’il n’eût été fecouru par Ordre 
du Préfident, Cependant Gonzale Pizarre 
fetenoit en bon Ordre attendant lesennemis , 
stefpérant qu'ils iroient l’attaquer avec quel. - 
que confufión & fe livrer eux-mêmes en- 
tre fes mains, comme cela étoi arrivé à 
Gudrina. Le Général Hinoyofa s'avançoit 
cependant avec PArmée au petit pas, & 
s’alla pofter à là portée de l’Arquebufe des 
ennemis dans un lieu un peu bas où leur 
Artillerie ne pouvoit luifaire de mal, ‘pat’ 
ée que tous les boulets pafloient au deffus 
dé leurs têtés, quoi que les Canonniers de 
Pizárre eufent employé tous leurs fôins 
pour ranger les affuts de leurs canons de 
| ma- 
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maniére qu’ils puílent tirer bas. Alors les 
Pelotons des Arquebufiers qui étoient fur 
les aíles de part & d'autre failoient grand 
feu, & le Maréchal & Pierre de Valdivia 
prenoient grand foin de faire bien tirer les 
leurs. Le Préfident & lArchevêque de 
leur côté folieitotent fortement les Canon- 
niers à faire diligence & bien adrefler leurs 
coups, failant changer les batteries de fitua- 
tion, pour tirer tantótdans un lieu, tantêt 
dans un autre, felon qu’ils le jugeoient à 
propos. Diégue Centeno & Alfonie de 
Mendoze voyant que du côté qu'ils étoient 
il y avoit plufeurs des gens de Pizarre qui 
Yabandonnoient, & qu’il les faifoit chaude. 
ment pourfuivre, ce qui en mettoit quel» 
ques-uns en péril ; ils jugérent à propos de 
avancer avec leur gens jufques fur le bord 
de la Riviére pour être mieux poftez , afin 
de recevoir ceux qui voudroient fe rendre 
à eux Tous ceux qui quittoient ainfi le 
Camp de Penuemi folicitoient fort le Gé- 
néral de ne faire point davantage avancer : 
les troupes, : ni ne les faire donner, parce 
qu'affurément la plûpart des gens de Pi. 
zarre l’abandonneroient, $ qu’ainfi onle 
vaincroit ailément, fans péril € fansrépan. 
dre beaucoup de lang... Aufi arriva-t-il dans 
ce moment qu’un peloton detrente Arque- 
bufiers des troupes ennemies fe trouvant 
près de celles de Sa Majefté sy rendit ,: dz 
abandonna Pizarre ; commeil reconnut leur 
deffein, il voulut. envoyer aprèseux ; mais 


cela 
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cela fut caufe d'un plus grand defordre pat: 
mi {es troupes qui commencérent à fe dé- 
bander prefque toutes, les uns fuyant du 
côté de Cufco, les autres ferendantal Ar: 
mée du Préfident. Quelqués-uns des Ca- 
pitaines de Pizarre furent fi étourdis de voir 
une defertion & une déroute fi générales de 
leurs gens, qu’ils n’eurent le courage ni dé’ 
combattre ni de fuir. Gonzale Pizarre lui- 
même voyant le mauvais érat de fes affaires’ 
fe trouva fort déconcerté, perdit cœur, dl 
dit, puis quetous fe vont rendre au Roi Py 
vais aufí. Le btuit courut quele Capitaine 
Jean d'Acoíta avoit voulu l'encourager, & 
luiavoit dit, Seigneur donnons au travers des’ 
ennemis O mourons en Romains ; à quoi, dit- 
on, Pizarre lui répondit; 1] vaut méux 
ssourir en Chrétiens. Là-deflus voyant près 
de foile Sergent Major Villavicencio, il”. 
Papella, & fachánt quiil' étroit, il lui dit 
qu’il fe rendoit à lui, & luiremit une épée 
longue & étroite qu'il ténoïit en forme de 
lance; -paree qu'il avoit rompu la fienne fur 
fes propres ‘gens qui's’enfuyoient. Il fut 
conduit au Préfident, à quiil parla, & lui 
ayant tenu quelques difcours qui ne paru- 
rent pas fort prudens ni fort relpeétueux; 
il fut remis entre les mains de Diégue Cen- 
teno pour le garder.  Aufli-tôt après prel- 
que tous les Officiers de Pizarre furent pris 5 
fon Meftre de Camp Carvajal croyant [e 
fauver par la fuite & fe cacher pendant la 
nuit danslesrofeaux, fon cheval sci” 
a 
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ba & fes propres foldatsle prirent & Le con- 
duifirent prifonnier au Préfident. 


CHAPITRE VIII. 


Le Prelbident fait pourfuivre les fuyards:: 
plufienrsfontimez, om pris, Il fast punir 
Gonzale Pizarte C quelques autres. 


> Omme le Préfident de deflus la: hau- 
teur od'ilétoit, voyoit fuir du côté de 
Cufco quelques-uns de ceux de l'arriéne- 
garde des ennemis, il crioit à haute voix à 
da Cavalerie de les pourfuivre, difant qu'ils. 
s’enfuyoient à la. débandade.. Néanmoins 
erfonne ne branla ni ne quitta fes rangs, 
jufques à ce qu’on fonnát la charge; parce 
qu’ils étoient lá-deffus fort bien inftruks: $z 
bien difciplinez : mais aufli-tôt qu’on vit 
clairement que les ennemis fe débandoient 
& prenoient en effet la fuite, on les pour- 
fuivitchaudement, onen bleffa ,on entua, 
&-on en prit prifonniers: Gonzale Pizarre 
& fon Meftre de Camp Carvajal furent pris 
comme on Pa déja dit: Jean d'Acofta , 
Guevara, & Jean Perez de Vergara le fu- 
rent aufli, le Capitaine Soria futtué. Après 
Pentiére défaite des ennemis les: foldats: 
coururent piller leur-Camp , .où ils trouvé- 
rent beaucoup: d’orr& d'argent , desche- 
vaux; 
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Vaux, des mules, & des mulets de baga- 
ges ainíi plufieurs s’y enrichirent, & il: 
en eut qui eurent pour leur part jufqu’à 
cinqou fix mille Ducats… En efferil y son 
dans ce Cámp de grandes richefles, & 1 
arriva à un foldat qu'ayantrencontré un mu- 
let chargé, il coupa les cordes quitenoient 
fa charge & la laifla tomber à terre fe con- 
tentáne d'emmener le mulet : mais à peine 
étoit-il À vingt pas" de à que trois autres 
foldats plus habiles que lui, défirent la char- 
e pour la vifiter & trouvérent beaucoup 
"or & d'argent envelopé en quelques mán- 
tes des [ndiens, afin qu'on ne connût pa 
d'abord se que c'étoit, cela leur valutplus 
de cinq ou fix mille Ducats. L’Arméele 
répo 


pl 


pourinivi les fuyards de ee-cóté-lá, n'en- 
traflent dans la Ville; nelapillaffent & ne | 
tuaffent plufieurs perfonnes, parce .que 
c'éroit un tems où chacun pou voit aifément 
fuivre fa-paflion & chércher à fe vanger de 
fes ennemis, par des moüvemens de haine 
& d'inimitié particuliére, fous prétexte d'af- 
furer & d'affermirla Vi@oire, Ces Capi: 
faines avoient auíli Ordre de prendre o 

Ql= 
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foldats de Pizarre qui s’en étoient fuis de 
ce côté-là. Le jour fuivant le Préfident 
donna Ordre au Licentié Ciänca Auditeur, 
& à ‘Alfonfe d'Alvarado fon Meftre de 
Camp général de travailler au Procès des 
prifonniers. On n’eut pas befoin de cher- 
cher contre Pizarre d'autres préuves que fa 
propre confelfion , & la notoriété publique 
des faits dont il étoitcoupable. - Il fut con- 
damné à avoir lé cou coupé, & que fa tête 
feroit mife dans une petite niche ou fené. 
tre faite exprès fur les fourches patibulaires 
de la Ville de Los Reyes, € garnie d'un 
treillis de fer par devant, avec ces mots 
écrits au dellus; C'gf ici latêré de Gontale 
Pizarre triitre do rebelle a fon Roi, qui fe 
Júñleva contre fon Autorité au Pérou, € ofa. 
donner Bataille dans la Valée de Xaquixagua» 
na à l'Armée qui marchoit [ous l'Etendart 
Royal de Sa Majefié.Sa Sentence portoitauffi 
que fes biens feroïent confifquez, que fes mais 
fons qu'il avoit à Cufca feroient rafées, 
ges y femeroit du fel, € qu'on éléveroit 
ur la Place un Pilier où féroient écrites à 
peu près les mêmes paroles quenousavons 
dit qui devoient être mifesau lien où feroit 
fa tête. U fut éxécuré dès le même jour 
& mourut en bon Chrêtien. Pendant le 
tems de fa prifon $ jufques à fa mort, le 
Capitaine Diégue Centeno à qui on l’avoit 
donné en garde, le fit toújours traiter fort 
honnêtement , fans permettre que perfonne 
loi dir aucunes paroles; outrageantes. ae 

qu'il 
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qu’il fut fur le point d’être éxécuté, ik dor: 
na au bourreau tous les habirs qu'il avoit 
für lui qui étoient fort riches & d'un pris. 
fort contidérable : Car avoit un juftau- 
Corps de Velours en broderie d’or, & une 
femblable broderie à fon chapeau.  Dié- 
gue Centeno par honnêteté paya au Bour- 
reau la valeur des Vétemens| qu'il devoit 
avoir , afin qu'il ne dépoüillät_ point le 
corps de Pizarte avant qu’on l'emportât 
pour le faire enterrer, Dès le lendemain 
il ft emporter ce corps à Cufco où il le 
fit enterrer fort honorablement ;. mais la 
téte fut portée à Los Reyes & expofée 
comme la Senténce le portoit. Le même 
Jour que Pizarre fut décapité on fit écar- 
teler fon Meftre de Camp Carvajal, & 
On fit pendre huit ou neuf de fes Capitai- 
nes Dans là fuite on fit encore punir 
quelques-uns des Principaux de fon Parúá 
mefure qu’on les prenoit: Pèu de tems 
après le Préfident alla à Cufco avec toute 
on Armée, & envoya lé Capitaine Alfon- 
le de Mendoze avec quelques gens dans la 
Province des Charcas, pour prendre ceux 
que Gonzale Pizarre y avoit envoyez querir 
de Pargent, & quelques autres quis'y.en 
étolent fuis, & comme on-neé doutoit pas 
que' la plûpart des gens ne fe réndiflent 
aux Mines de Potofi qui font dans cette 
Province des Charcas à caufe de la richefle 
du País, on y envoya pour Gouverneur & 
Gapitaine génétal le Lieutenant Polo Fa 
Cs. 
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degardo, avec Ordre de châtier les cou- 
pables qu'il trouveroit en ce lieu-là, tant 
pour avoir favorifé Gonzale Pizarre, que 
pour n'être pas venus offrir leurs fervi. 
ces au Préfident dant le temsqu'ilsle pou- 
voient. On envoya aufli avec Honde- 
gardo le Capitaine Gabriel de Koyas pour 
recevoir dans cette Province le Quint Royal 
& les autres Tributs apartenans à Sa Maje- 
fté: comme auffi les Amendes á quoi le 
Gouverneur pourroit en condamner quel. 
ques-uns. De tout cela le Licentié Polo 
raflembla en peu de tems & envoya trois 
millions fix cens mille livres, faifant les 
fonétions & de Gouverneur & de Rece- 
ver, parce que Gabriel de Royasmourut 
eu de jours après qu'il fut arrivé en ce 

aïs-[à. Cependant le Préidene demen- 
roit à Cuíco faifant foigneufemént faire ju- 
ftice felon la nature & la grandeur des Cri- 
“més. Il faifoit tirer á quatre chevaux les 
plus criminels ; il en fafoir pendre d'au. 
tres, & il y en avoit d'autres qu’on cor. 
damnoit au fotier, ou aux galéres. De 
plus le Préfident prenoit fort rand foin 
de tout ce qui paroifloit néce aire poyr 
rétablir entiérement la Paix, lere os & la 
tranquilité dans le Païs, En cobéquerce 
du pouvoir qu'il avoit de la part de Sá Ma 
jefté, 11 pardonna à ‘tous ceux qui fe trou. 
vérent dans cette Valée de Xa vixaguana, 
& fe rangérent foûs l'Etendare oyal,tou- 
tes les fautes & tous les Crimes dontils au. 


roierg 
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oient pú être rendus coupables pendant 
tout le tems de la Rebellion de Gonzale Pi- 
zarre; les déchargeantleulement du Crime, 
fans préjudice des droits des parties en ce 
qui regardoit les biens & les intérêts civils, 
conformément aux lOrdres qu’il avoit là- 
deffus de la part de Sa; Majefté.. Cette Ba- 
taille, dont on parlera long-tems au Pérou, 
fut donné le Lundi neuviéme Avril del’an 
mil cinq censquarante-huit, le lendemain de 
la Qualimodo. 


ABSÉSÉSSERSESESSS 
CHAPITRE IX. 


La répartition que le Préfiden fit du Pais 
aprés fa Victoire. 


A Près la Vidoire, la défaite pleine & 
entiére du Parti de Gonzale Pizarre, 
& la punition de ceux qui avoient contri- 
bué à établir & maintenir fa tirannie, il fe 
préfentoit une affaire importante pour le re- 
pos & la tranquilité du País, &-quin’étoit 
pas fans de grandes difhicultez. Il s’agifloit 
de congédier lestroupes, afin quece grand 
nombre de gens de guerre ne caufât pas des 
inconvéniens à peu près femblables à ceux 
qu’on avoit déja vús par le pañlé. Pour y 
réüffir heureulemenc, $ fans que cela fut 
une nouvelle occafion de tumulte & de pa 
| ble, 
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ble, il faloit ufer de beaucoup de précau- 
tion & d’une grande prudence; parce qu’il 
n’y avoit prefque point de foldat jufqu'aux. 
moindres, qui ne crût mériter qu’on lui 
donnât une des meilleures répartitions qui 
étoient vacantes; & commele nombre des 
troupes étoit de plusde deux mille cing cens 
hommes, & qu’il n’y avoit que cent cin- 
quante répartitions à dontier,, il étoit évi. 
dent qu'il ny avoit pas de quoi contenter 
tousles demandeurs; mais qu’au contraire, 
ils demeureroient prefque tous mécontens. 
Après donc qu'on eut confulté & délibéré 
fur cet article, de la maniére dont ilfaloit 
s’y prendre pour congédier Armée, com- 
me l'affaire paroifloit délicate, & ne pou- 
voit pourtant foufirir de délai: on convint 
que le Préfident & l'Archevêque fortiroient 
de Cufco & s’en iroient à douze lieuës de 
là dans la Province d’Apurima pour y faire 
le partage dont il étoit queftion, & qu’ils ne 
méneroient aveceux qu'un feul Secretaire, 
lis fe retirérent de cette maniére pour pot 
voir agir avec plus de liberté, & éviter les 
importunitez, dont ils auroient {ans doute 
été accablez aütrement, Ils firent donc le 
partage le mieux qu'il leur fut pollible, 
prenant foin de donner de quoi vivre aux 
Capitaines, & autres perfonnes contidéra. 
bles, felon leur mérite & les fervicés qu’ils 
avoient rendus, augmentant le partage des 
uns, & en donnant denouveaux à d’autres, 
On trouva que ce qu'on avoirà partager fe 
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montoit à la valeur de plus d'un million d’é- 
cus d’or de rente; parce que comme onle 
peut aifément recueillir de cette Hiftoire, 
les principales & plus confidérables répar- 
titions du Païs.étoient vacantes : Pizarre - 
ayant fat .mourir.ou par les Suplices fous 
prétexte de juítice, ou dans les Combats ceux 
à qui ces répartitions -étoient .échúés felon 
les Ordres de Sa Majefté. -Puisle Préfident 
avoit fait punir par Juítice plufñeurs de ceux 
à qui Pizarre les avoit données. Il fauten- 
core remarquer que les plus confdérables 
de ces répartitions étoient tenuës au nom. 
de Pizarre même, fous prétexte des fraix 
pa lui faloit faire pour la Guerre: Le Pré- 
ident retint fur les meilleures des Penfions 
de trois ou quatre mille Ducats en argent, 
plusou moins felonleur valeur, pour parta- 
ger-cet argent entre les foldats à quiil'n’avoit 
pas autre chofe à donner, afin qu'ils fe. 
pourvuflent d'armes, .de chevaux & des 
autres chofes néceflaires, pour lesenvoyer : 
de divers cótez découvrir le Païs. Après 
que tout cela fut réglé, le Préfident crut 
- que le plus leur & le meilleur étoit qu'il 
le retirár dans la Ville de Los Reyes, & 
que l'Archevéque retournât à Çufco pour 
publier le Réglement Y le Partage qu'ils: 
avojent fait, & diftribuer l'argent felon POr- 
dre qu'il.en avoit. La chofe s'executadone 
de cette maniére ¿ mais cela n'empécha 
pas qu'il n*y eût de fort grandes plaintes de 


lá part des foldats , chacun croyant qu'il 
j | me- 
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métitoit mieux qu’on lui donnát quelques 
répartitions d’Indiens, que plufieurs de ceux 
à qui on les avoit donnez. Toutes les bel» 
les paroles & les promefles de l’Archevê- 
que & des Capitaines , ne púrent empé- 
cher qu'il n’y eût desmurmures, & mêmes 
quelques mouvemens & quelques Complots 
léditieux pour prendre l’Archevêque & les 
principaux Officiers, & envoyer le Licentié 
Cianca de la part des foldats au Préfident, 
pour lui demander qu’il révoquât les Par- 
tages faits & qu’ilenfit de nouveaux, quine 
fufent pas fi fort à leur defavantage , avec 
menaces de fe loúlever & de s'emparer par 
force de ce qu’ils croyoient leur êtredû, f 
on ne les fatisfaifoit pas. Le Licentié Cian- 
ca qui avoit été établi Juge Mage ou Lieu- 
tenant général de la Jufticeà Cuíco, avoit 
mis (1 bon Ordre à tout, qu'il fut averti de 
ces mouvemens, fi bien qu’en ayant fait 
prendre $ punir les principaux Auteurs, il 
remit le calme & la tranquilité dans la Ville. 


ABE: EEE 
CHAPITRE. X. 


Le Préfident envoye prendre Pierre de Vale 
divia. Les fraix © la dépenfe qu'il fir 
pour les affaires du Péron, depuis qu'il 
fat arrivé àTerre-ferme , ju[qu’à la fin 


de la Guerre. 


. Vant que le Préfident partit de Cuf- 
| co, pour reconnoitreles fervices que 
Zome 11, R Pier- 
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Pierre de Valdivia luiavoitrendus dans cet- 
te Guerre, il lui confirma & lui donna de 
nouveau au nom $.en Pautorité de Sa Maje- 
fté, le Gouvernement de la Province de Chili 
qu’il avoit adminiftré jufques-lá. Valdivia 
pour fe pourvoir de tout ce qui lui étoit 
néceflaire, d'hommes, dechevaux & dar 
mes , s’en alla à la Ville de LosReyes , où 
il pouvoit plus aifément trouver toutes 
ces choíes & tout ce dont il auroit befoin, 
qu’en aucun autre lieu du Pérou. Après 
qu'il eut fait tous fes préparatifs & aflem- 
blé le plus de gens qu’il lui fut pofkble, il 
les fit embarquer & mettre incontinent à la 
voile; mais lui-même ne voulut pas s’em- 
barquer de lá, & demeura pour sen aller 
par terre jufqu’à Arequipa. Là-deflus on 
raporta au Préfident que parmiles gens que 
Valdivia emmenoit , il y avoit quelques 
Cavaliers & quelques foldats de ceux qui 
avoient été bannis du Pérou, & même de 
ceux qui avojent été condamnez aux galé- 
res pour les affaires de Gonzale Pizarre, à 
caute qu'ils avaient fuivi fon Parti & favo- 
rifé fa Rebellion. Cela obligea le Préfident 
à envoyer fon Général Pierre de Hinoyofa | 
pour prendre Valdivia & le lui amener; 
- Hinoyofa Payant joint, le pria fortde vou- 
doit retournér avec lui pour rendre com- 
pte defa conduite au Préfident : Mais Val- 
divia refuía opiniátrement de le faire, par- 
ce qu’à caufe du nombre de fes gens, il ne 
croÿoit pas qu’on osát entreprendre de le 
dui faire faire par force, Lä-deflus le Gén: 
: ra 
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ral remarquant que Valdivia n’avoitaucun 
foupcon qu'il osát entreprendre de Pem- 
mener par force, & qu'il vivoit à cer égard 
dans une entiére fécurité & fans pren- 
dre aucune précaution, il fe hazarda ayec 
fix Arquebuñers feulement de l'arrêter pri- 
fonnier. La chole lui réüllit fort bien & 
Valdivia fe voyant pris & ne pouvants'em- 
pêcher d’être conduit au Préfident, il prit 
le Parti de fairela chofe debonnegrace, & 
de témoigner qu'il ne fe failoit aucune pei- 
ne de lui aller rendre raïlon de {es actions. 
Aulli lors qu’ils furentarrivez, le Préfident 
contént des excufes & desrailonsde Valdi- 
via, le laifla en pleineliberté d'emmener 
tous ceux qu'il avoit engagez & de conti- 
nuer fon Voyage. Après cela le Préfident 
permit à tous les Bourgeois de fe retirer 
chacun chez foi, pour {e délafler des fati- 

- gues paflézs, & pour travailler au redref- 
fement de leurs affaires qui avoient fouffert 
par les dépenfes qu’il leúr avoit falu faire. 
Il envoya aulli quelques Capitaines pour 
faire de nouvelles découvertes; puis avec 
ceux qui le fuivoient il prit le chemin de 
Los Reyes, laiflant le Licentié Carvajal 
pour Gouverneur de Cufco. Danscetems- 
lá cent cinquante Æfpagnols arrivérent à 
la Ville de la Plata, ils venoient avec Do- 
minique d’Yrala de la Riviére de la Plata, 
par laquelle ils remontérent fi lain qu'ils 
vinrent juiques aux lieux qu'avoit décom- 
vert Diégue de Royas, & de là ils prirent 
la réfolution de fe asado au Pérou PoR 
2 E 
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demander au Préfident qu'il leur donnátun 
Gouverneur.ll leur accorda leur demande & 
nomma pour être leur Gouverneur le Capi- 
taine Diégue Centeno , quidevoitaller avec 
eux & aflembler encore d'autres gens au plus 
grand nombre qu’il pourroit, pourretour- 
ner travailler à cette découverte & à cetre 
Conquête; mais comme tous leurs prépa- 
ratifs étoient à peu près faits & qu'ils 
étolent {ur le point de partir, Centeno mou- 
gut. Le Préfident nomma en fa place un 
autre Capitaine pour cette entreprile. Cet- 
te Riviére de la Plata dont on parle ici, 
prend fa Source dans les hautes Montagnes 
toújours couvertes de néges qui font au 
Pérou, entre la Ville de Los Reyes & cel- 
le de Cufco, d’où fortent quatre Riviéres 
qui prennent leurs noms des premiéres 
Provinces par où elles paflent. On nomme 
Pune Apurima, Pautre Vilcas, la troifié- 
me Avancay, & la quatriéme Xauxa. Cet- 
te derniére fort d'un Lac de la Province 
qu’on nomme Bombon, qui eft le País le 
plus plat, le plus uni & pourtant le plus 
élevé du Pérou, c’eft pourquoi il y grêle 
ou nége prelque toújours. 11 y a beaucoup 
d'Indiens qui habitent fur les bords de ce 
Lac , qui eft tout plein de petites [flesoù on 
trouve grande quantité de joncs, deglajeuls 
& autres femblablés herbes dont les In- 
diens nourriflent leur bétail. Dans cette 
Guerre dont nous venons de parler & de 
faire le recit, que le Préfident eut à foû- 
tenir contre Gonzale Pizarre, la siii 

ut 
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fat fort confidérable, & il y falutemployer 
de grandes fommes, tant pour la paye & 
montre des foldats, que pour les armes, 
les chevaux , les munitions, & les fraix 
qu’il falut pour l'équipage & Parmement 
des Vaifleaux, PArtillerie & toutce quien 
dépend. Ainf à compter depuis que le 
Préfdent arriva à Terre-ferme jufques à {a 
Victoire, il dépenfa pour mettre toutes cho- 
fes en bon état, afin de bien réüflir, plus 
de neuf cens mille éeus, dont il emprunta 
la plus grande partie de quelques Mar- 
chands, & autres perlonnes particuliéres; 
parce qu’à l’égard des revenus Royaux, il 
trouva que Gonzale Pizarre les avoit tous 
pris & diflipez. Après donc qu’il fe vit Vic- 
torieux & qu’ileutrétablile calme & la tran- 
quilité dans le País, il commença à amafler 
de Pargent autant qu’il lui étoit polfible, tant 
du Quint apartenant au Roi, que desCon- 
fifcations & des Amendes, fi bien qu’après 
fes dettes payées, il le trouva avoir derefte 
plus de quinze cens mille Ducats, qu'il 
avoit tirez dediversendroitsdu Pérou, mais 
particuliérement de la Province des Char- 
cas, raflemblant le tout dans la Ville de 
Los Reyes. Après cela il prit grand foin 
que conformément aux Ordonnances on 
ne chargeár pas trop les Indiens; tant par- 
ce que par la fatigue des grands fardeaux 
qu’on leur faifoit porter, il enavoit périun 
grand nombre, que parceque plufieurs Ef- 
pagnols trouvant cette commodité de faire 
porter leurs hardes en voyageant, étoient 
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prefque toújours errans fans le fixer enau- 
cun liéu, & vivoient ainfi dans Poifiveté, 
fäns avoit aucune profellion ni s'occuper à 
aucun travail. De plus le Préfident après 
avoir établil À udience Royale à LosReyes, 
commeñca à s’apliquer foigneufement 
out faire régler & fixer les Tributsqueles 
ndiens devroient payer aux Efpagnols à 
Pavenir, cé qu’on n’avoit pú faire jufques 
14, à caufe des guerres & des grandes Révo- 
Intions qui étoient arrivées dans le Païsde- 
puis qu'il avoit été découvert. En effet, 
Chaque Efpagnol tiroit de fon Cacique le 
Tribut qu’il pouvoitou vouloit lui donner ; 
ceux qui men ufoient pas avec tant de 
_ fetenué , demandoient fouvent aux Indiens 
plus qu'ils ne leur pouvoient donner, ou 
même le leur prenoient par force & pat 
"violence: Il y en avoit même quelques-uns 
qui pafloient plus loin & tiroient de ces 
pauvres gens tout ce qu’ils avoient, en les 
tourmentant & leur faifant fouffrir de grands 
maux, quelquefois même ils alloient juf= 
qu'álestuer, fe flatant que pendantle trou- 
ble & la confufon que la Guerre aportoir, 
leurs injuftices & leurs violences ne {eroient 
point füës, ou que quand même elles fe- 
roient füës, ils ne devoient pas pour cela 
en craindre aucun châtiment. Les Taxes 
quí furent faites [ur chaque Province, fa- 
rent à peu près réglées felon le nombre 
des Indiens & des Efpagnols qui y habi- 
toient : De plusle Préfident & les Audi- 
teurs s’informoient auíli fort foigneufe- 
ment 
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ment de tout ce que produifoit la Provin- 
ce qu’on taxoit, sil y avoit des Mines 
d'or, ou d'argent, ou beaucoup de bé- 
tail, & après avoir examiné foigneule- 
ment toutes ces circonftances, ilsrégloient 
leurs Taxes là-deffus d’une maniére très- 
conforme à la raifon. 


ELE AAA 
CHAPITRE. XI. 


Le Préfident ayant mis Ordreaux affaires 
du Pérou, s'embarque pour retourner. 
en Efpagne: ce qui lui arrive en chemin. 


E Préfident voyant que les affaires du 
_/ Pérou étoientréglées,& quetout y étoit 
tranquile, les foldats ayant été difperlez en 
divers endroits, & la plûpart envoyez au 
Chili, à la Province de Diégue de Royas, 
& à d’autresdécouvertes, fous divers Capi- 
taines; & qu’à Pégard de ceux qui étoient 
demeurez de refte au Pérou, ils s'étoient 
donnez á diverfes occupations pour gagnet 
leur vie, chacun felon ce qu'il favolt faire, 
pluñieurs ayant trouvé de l'emploi dans ce 
qui concernoit les Mines. Confidéran: de 
plus que l' Audience Royale & les Gouver- 
neurs qu’elle nommoit faifoient exercer la 
Juftice fans qu’on y trouvár ni obftacle ni 
difficulté : cela lui fitprendre la rélolution 
de retourner en Efpagne, felonle Pouvoiréz 
la liberté qu’il avoit obtenu de Sa Majefté, 
d'y retourner quand il voudroit, & qu’il le 
R 4 ju- 
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Jugeroit à propos. Un des plus puiffans 
motifs qui Pobligea à penfer à fon dé- 
part, fut la grande. quantité d’argent 
qu'il avoit apartenant au Roi ; parce que 
n'ayant point de forces fur pied, ni de 
mardes qui le miflent en fûreté , il lui lem- 
bloit que le bruit de ces grandes fommes 
pouvoit aifément exciter la convoitife de 
plufieurs , & caufer quelques nouveaux 
troubles & quelques foûlévemens dans le 
Pais, pour avoiroccafion de les piller. Aïnf 
après avoir fait embarquer fon argent, & 
fait tous les préparatifs qu’il Jugeoit nécef- 
faires pour fon Voyage, fans avoir jufques- 
lá communiqué fon deflein à perfonne , 
il fit aflembler les Magiftrats de la Ville 
de Los Reyes & leur déclara fon intention. 
Ils lui firent là-deflus plufeurs difficultez & 
lui repréfentérent lesinconvéniens quipou- 
voient arriver de {on départ, jufques à ce 
que Sa Majefté eût envoyé quelqu’autre 
pour tenir fa place, foit en qualité de Pré- 
fident ou en celle de Vice-Roi. 11 répon- 
dit fagement à toutes leurs difficultez, en 
forte qu'il les contenta: Après quoiils’em- 
barqua incontinent, & de deflus fon Vaif- 
eau avant de mettre à la voile il fit un (e. 
cond partage des Indiens qui étoient deve- 
nus vacans, depuis le premier qu’il avoit fait 
auprès de Cuíco. Le nombre en étoit 
confidérable ; parce que depuis cetems-là 
Diégue Centeno, Gabriel de Royas, &le 
Licentié Carvajal étoient morts, $ enco- 
re plulieurs autres perfonnes riches & qui 
l te: 


CONQUESTE DU PEROU. 393 


tenoient rang dans le Pais. Ce qui obligea 
le Préfident à ne faire ce Partage qu'apres 
qu’il fut embarqué, fut le nombre des pré- 
tendans & les hautes prétentions que cha- 
cun d’eux avoit: Car voyant bien qu’il ne 
pouvoit les contenter tous, il ne voulut 
pas être expofé aux plaintes de ceux qui 
croiroient qu'il ne leur auroit pas fait jufti-. 
ce. Il fit donc les Partages & en laifla les 
Ales fignez & fcellez entre les mains du 
Secrétaire de P'Audience, avec Ordre dene 
les ouvrir que huit jours après qu’il auroit 
mis à la voile. Il partit après cela, cequi 
fut dans le mois de ¡)écembre de Pan mil 
cinq cens quarante neuf, emmenant avec 
lui le; Provincial des Dominicains, & Je- 
róme d'Aliaga, qui avoient été nommez 
pour prendre {foin des affaires du Pérou au- 
pres de Sa Majefté. Il y eut aulli plufieurs 
- Gentilshommes & autres perlonnes confi- 
dérables qui accompagnérent le Préfident, 
à deffein de retourner avec lui en Efpagne 
pour y demeurer, emportant pour cela tout 
ce qu’ils pouvoient de leurs biens. Hs arri- 
vérent tous fort heureufement à Panama 
où ils débarquérent : après quoi ils em- 
ployérent tous les foins & toute la diligen- 
ce poflibles pour faire pafler, tant ce qui 
apartenoit à Sa Majefté, que ce quiétoit à 
des particuliers, à Nombre de Dios où ils 
fe rendirent.auffi eux-mêmes, pour faire 
les préparatifs qui leur étoient néceffaires 
pour s'embarquer fur la Mer du Nord. Ils 
ayoient tous le même refped pour le Pré- 
pe; R 5 fident 
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fiderit qu’ils avoient eu pour lui au Pérou : 
& lui rendoient la même obéiflance; il 
agifloit aulli avec eux tous avec beaucoup 
de douceur & d'honnéteté, tenant table ou- 
verte pour tous ceux qui voúloient aller 
manger avec lui, céla fe failant aux dé- 
pens de Sa Majefté, parce quele Préfident 
avoit pris fes melures là deflus dès qu'il 
partit d'Efpagne pour aller mettre ordre aux 
affaires du Pérou. En effet, confidérant en 
homme prudent & fage que les Gouver- 
_heurs de ce Païs-là avoient été accufezd’à- 
varice dans leur maniére de vivre , Par Fa: 
port aux grandes richefles qu’ils poflédoient, 
ou qu’ils pouvoient aifément aquérir. D’ail. 
leurs , étant fort bien inftruitde la maniére 
dont les chofes fe faifoient en Etpagne, 
& afluré qu’on ne lui affigneroit pas une 
Penfon fuffifante pour fournir à tous les 
fraix & à toutela dépenfe qu'il feroit Obligé - 
de faire pour Pentretien dé la perlonne & 
de les Domeftiques, dans un País odilluj 
en faudroit faire beaucoup par la chetté de 
pluficurs chofes néceflaires ; il ne voulue 
point qu’on lui affignát aucune Penfion, 
mais il demanda & obtint la liberté de 
pouvoir prendre fur les effets apartenant au 
Roi en ces Pais-lá, tout ce qu'il lui fau- 
droit pour fa dépenfe € l’entretién de fà 
Maïfon & de fes Domeftiques, & eut la 
précaution de prendré pat écrie des Ares 
eh forme de cette pérmiflion qu’oti Hi aC- 
cordoit. Dañs la fuite, il fe fervit de la li- 
berté qu'on lüi avoit donnée ; mais il A 
| vía 
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ufa avec tant de précaution, de foin & 
d'ésadtitude , qu'il faifoit écrire par un 
homme à qui il en avoitexpreflémentdon- 
né la Commiflion, toute la dépenfe de fa 
Mailon, & tout ce qu'il faloit acheter tant 
pour l’entretien de la Table, que pour les 
autres chofes dont on avoit beloin, & ce 
qu’il faloit par conféquent prendre pour ce- 
la de la Caifle Royale. 


BRELATLEDLELLSDA 
CHAPITRE XIT. 


Ce qui arriva à Fernand G* à Pierre de 
Contreras qui partirent de Nicaragua, 
pour aller chercher le Préfident. 


A Près que Pierre Ariasd” A vila ent dé- 
FA couvert la Province de Nicaragua 3 
qu’il en eut été érabli Gouverneur, il ma- 
ria une de fes filles, nommée Donna Ma- 
ria de Pennalofa, avec Rodrigue de Contre- 
fas qui étoit de Segovie, homme riche & 
confidérable. Quelque tems après Pierre 
Arias étant mort, & ayant nommé fous le 
bon plaifir de Sa Majefté, Rodrigue de Con- 
treras fon Gendre, pour lui fuccéder dans le 
Gouvernement de cette Province , fa no- 
mination fut confirmée en confidération 
de Les fervices & de fon mérite. Ainf 
Contreras fut pendant quelques années 
Gouverneur de ce a , jufques à ce qu’on 
À NX D ! 
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y eût établi une nouvelle Audience qui de- 
voit réfider dans la Ville nommée Gracias 
à Dios, on l’apelloit ' Audience des Con- 
fins de Guatimala. Les A uditeurs non feu- 
lement Gtérent la Charge à Rodrigue de 
Contreras; mais de plus en éxécution d'u- 
ne des Ordonnanees dont on a parlé ci-de- 
vant, qui regardoit en particulier les Gou- 
verneurs des Provinces, ils les privérent 
Jui & fa femme de tous leurs Indiens & 
Gtérent aufli à fes enfans ceux qu'il leur 
avoit donnez pendant le tems de {on Gou- 
vernement. Là-deflus , il alla en Eipagne, 
pour demander juítice & réparation du tort 
qu'il prétendoit qu’on lui eût fait; il fittout 
ce qu'il pût, repréfentant les ferviees de fon 
Beau-pere & les fiens propres, mais Sa Maje- 
fé & les Seigneurs de fon Confeil des Indes, 
Jugérent que l’Ordonnance devoit être ob- - 
fervée & confirmérent ce qui avoit étéfaie 
par les Auditeurs. Quand Fernand & Pier- 
rede Contreras, enfans de Rodrigue, aprie 
rent le mauvais fuccès que leur Pere avoit 
eu dans fes affaires, ils y furent fort {enfi- 
bles, & prirent, en jeunes gensimprudens 
& étourdis, la réfolution de fe foûlever « 
le rendre les Maîtres en ce Païs-là. Ils fe 
Hatoient d’avoir des forces fufhfantes pour 
Péxécurion de leur deflein, & ils fe fiotent 
dans un certain Jean Bermejo & en quel: 
ques autres, foldats fes Camarades qui 
étoient venus du Pérou, mécontens de ce 
que le Préfident ne leur avoit pas, donné 
déquoi vivre, & ne les avoit pas récom= 
RER 
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perfez comme ils croyuient le mériter, des 
lervices qu’ils lui avoient rendus dans la 
Guerre contre Gonzale Pizarre. 11 y en 
avoit encore d'autres qui avoient fuivi le 
parti de Pizarre, & que le Préfidentavoit 
bannis du Pérou. Tous cesgensencoura- 
gérent & animérent ces deux Freres, & les 
engagérent dans cette entreprife, les aflu- 
rant que fi avec deux ou trois cens hom- 
mes qu’ils pouvoient alément aflembler, 
ils vouloient pafler au Pérou ayant des V ait 
jeaux & tout ce qu’il leur faloit pour cela, 
d’abord prelque tous les gens qui étoient 
demeurez en ce Païs-là fe joindroient fans 
doute à eux; parce qu’ils étoient fort mé- 
contens de ce que le Licentié dela Gafca 
ne les avoit pas récompenfez de leurs fer. 
vices, comme ils le méritoient. Pour fe 
mettre en état d'éxécuter un teldeffein , ils 
commencérent à affembler fecrettement 
des foldats & faire provifion d'armes , & 
quand ils fe crurent affez forts pour réfifter 
ala Juítice, ils ne voulurent pas différer 
plus long-tems à le mettre en adion, & 
períuadez que PEvéque de ceue Province 
avoit toûjours été contraire à leur Pere 
dans toutes les affaires qui s’étoient préfen- 
tées, ils commencérent par lui à exercer 
Jeur vengeance. Un jour que l’Evêque 
fans aucun. loupcon joüoit aux Echecs , 
ils envoyérent quelques foldats dans le lieu 
où il étoit & le firent affalliner. Après ce- 
la ils aflemblérent leurs gens & arborérent 
leur Etandart, prenant le titre d'Armée de le 
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diberté : puis s'étant faifis des Navires dont 
ils avoient befoin , ils s*embarquérent fur 
la Mer du Sud, à deflein d’atrendre la ve- 
nuë du Préfident , pour le prendre & piller 
tout ce qu'il avoit : Car ils favoient qu’il 
fe préparoit à venir en Terre-ferme avec 
tout l'argent qui apartenoit à Sa Majeñté. 
lis crarent pourtant devoir commencer , 
par aller à Panama, tant pour s’y affurer 
de l’état des affaires, que parce que la Na- 
vigation étoic plus fûre & plus commode 
de lá au Pérou, que de Nicaragua. lis 
sembarquérent donc avec environ trois 
cens hommes, & prirent la route de Pana- 
ma, & avant que d’entrér dans le Port, ils 
sinformérent foigneulement de quelques 
gens qu'ils prirent, de Pétar des choles & de 
ce qui le pafloit dans cette Ville. Le Pré- 
fident y étoit déja arrivé avec fon argent , 
& tous ceux qui Paccompagnoient ; Il fem- 
bla donc aux deux Freres que tout leur 
réüfifloit à fouhait , & que leur bonheur 
leur avoit mis entre les mains la proye qu’ils 
cherchoient. Ils attendirent qu’il fút nuit; 
puis ils entrérent dans le Port fort fecrete- 
ment & fans bruit , croyant que le Pré(1- 
dent fût dans la Ville, & qu’ils pourroient 
éxécuter leur deffein fort aifément , fans 
aucun péril & fans trouver aucune réfiftan- 
cé. Ils étoient mal informez & leurs gran- 
des efpérances fort mal apuyées : Car il y 
avoit déja trois jours que le Préfident $ 
ceux de fa Compagnie, après avoit envoyé 
fout leur argent à Nombre de Dios , y 
ÉTOIENT 
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étoient aufli paflezeux-mémes. A la véri- 
té on peut dire que le Préfident évita de 
cette maniére fort heureufement, un grand 
péril fans Pavoir prévû & fans en avoir au- 
cun foupcon. Les deux Freres étant en- 
trez à Panama & ayant {çû quele Préfidenrt 
n’y étoit point, coururent droit à la mai- 
fon de Martin Ruys de Marchena T'refo- 
rier de Sa Majefté chez qui étoit la Caiffe 
Royale, dont ils fe rendirent Maîtres & 
prirent tout l'argent qui y étoit, fe montant 
à quatre cens mille Pefos d'argent de bas 
alloi, qui étoit demeuré lá, parce qu’on 
n’avoit pas eu de voitures fuffifantes pour 
le tran{porter. Après cela, ilsemmenérent 
Marchena , Jean de Laréz & quelques 
autres habitans fur la Place, les menaçant 
de les faire pendre, s'ils ne vouloient pas 
leur dire où étoient lesarmes & Pargent du 
Païs Néanmoins toutes leurs menaces 
furent inutiles, ¡ls ne púrent les obliger à 
leur rien découvrir: Aïnf après avoir fait 
mettre dans leurs Navires tout Por & Par- 
gent & lés autres chofes qu'ils avoient 
pillées, ils sembarquérent promtement , 
croyant que tout le bon fuccès de leur 
entreprile dépendoit de la diligénce, & 
qu'il faloit fe rendre promtement à Nome 
bre de Dios, pout y furprendrele Préfident 
avant qu’il pút être averti, & qu’il eût le 
tems de fe préparer à la défente. Voici 
donc les miefurés qu’ils prirent pour Péxé- 
cution de leur entreprife. C’eft que Fer- 
sand de Contreras iroit à Nombre de Dios 

aveo, 
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avec la plus grande partie de leurgens, ce 
qui leur paroifloie fufhifant dans la penfée 
qu’ils avoient de pouvoir furprendre le Pré- 
fident à l’improvifte. Que cependant Jean 
de Bermejo demeureroit avec cent hom- 
mes campé fur unehauteur, auprès de Pa- 
nama, tant pour favoriler la marche de Fer- 
nand & empêcher qu’on ne les püt pour- 
fuivre lui & fes gens & leur donner en 
queué , que principalement pour être 
prêts à recevoir le butin qu’ils efpé- 
roient envoyer, & à prendre & tuer ceux 
qui le fauveroient par la fuite de Nombre 
de Dios, tant des gens du Préfdent, que 
des Marchands & autres habitans du lieu : 
Et que Pierre de Contreras demeureroit 
fur les Vaifleaux avec un petit nombrede 
leurs gens qui leur paroifloit fufhfant pour 
les garder. Les chofes réüffirent d’une ma- 
niére bien différente de ce qu'ils avoient ef- 
péré: Car Marchenaayant eu quelque con- 
noiflance de leur deffein dépêcha promte- 
ment deux Négres, gens adroits & qui fa- 
voient fortbien le Pais, pour avertir le 
Préfdent de ce qui fe pafloit, il envoya 
l’un par terre, & l’autre parla Riviére de 
Chagre qui étoit la même voye qu'avoit 
pris le Préfident. Cette Riviére de Chagre 
prend fa Source dans des Montagnes qui 
font entre Panama & Nombre de Dios, & 
{on cours femble d’abord tendre vers la 
Mer du Sud pour y porter fes eaux;majs tout 
d’un coup par une Cafcade qu’elle fait,elle fe 
tourne vers la Mer du Nord oùileferend 
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par un cours de quatorze lieuës de chemin ;. 
De forte qu’en fallant un Canal de quatre ou 
cinq lieuës de longueur feulement, depuis 
- cette Riviére jufqu’à la Mer du Sud,on pour- 
roit joindre les deux Mers & aller par eau de 
PuneáPautre. Il eft vrai que comme il y 
auroit des Montagnes à couper & un ter- 
rein fortrude & plein de Rochers, la cho- 
fe a paru impollible, à peu près comme 
le fut autrefois le deflein de couper un 
moindre efpace de terre dans le Pelopone- 
fe, qu'onapelle aujourd’hui la Morée pour 
joindre la Mer Egée à celle d’Ionie : Car 
cela fut tenté inutilement par divers Em- 
pereurs avec beaucoup de peine & de dé. 
penfe, comme le raportent les Hiftoriens. 
Ainf quand on part de Panama pour aller 
4 Nombre de Dios par la voye de cette Ri- 
viére , il faut faire cinq lieuës par terre 
avant que de s’y pouvoir embarquer; puis 
on arrive par Hà dansla Mer du Nord encore 
à cinq ou fix lieuës de Nombre de Dios. 
Le Meffager qu’on envoya par ce côté-là 
rencontra le Préfident avant qu’il fut arri- 
vé dans cette Ville & lui aprit ce qui fe 
pafioit: Le Préfident n’en fut pas plütôt 
averti qu'il le communiqua au Provincial 
& aux Officiers qui Paccompagnoient, fans ' 
_ faire paroitre ni crainte niinquiétude, quoi 
que la chofe fût d'aflez grande conféquen- 
ce pour croire qu’elle devoit lui en caufer, 
& lui en caufoit en effet. Quand ils furent 
entrez dans la Mer du Nord le vent cefla 
entiérement, de maniére qu’il leut do 
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poffible de voguer, ce qui fit au Préfdene 
une peine qu'il ne pút s'empêcher de faire 
paroître. Néanmoins confervant toüjours 
la préfence d’efbrit , pour remédier à cet 
inconvénient , il envoya le Capitaine Her- 
nan Nugnezde Segura par terre & uelques 
égres pour le guider , avec Ordre de fe 
rendre le plus promptement qu'il lui feroit 
poffible à Nombre de Dios, de faire pren- 
dre les Armes aux habitans de cette Ville À 
& faire mettre en füreté largent du Roi € 
celui des particuliers. Segura fuivant fes 
guides marcha à pied avec Basic Pt pei- 
ne & de fatigue par des lieux difficiles 
étant obligé de pañier plufieurs Riviéres > 
quelques-unes même à la nage, parce qu'elles 
étoient fort enflées ; & ayant louvent àtra- 
veríer des Bois & des Marais dans un che- 
min fort peu fréquenté & où perfonne 1a- 
voit paflé depuis fort long-temps. Quand 
il fut arrivé à Nombre de Dios, il trouva 
ge la nouvelle qu'il portoit y étoit déja 
ú€ par le moyen de l’autre Meflager qu’on 
avoit envoyé par terre; & qu'ainíi les ha- 
bitans étoient préparez & s’étoient mis en 
état de défenfe le mieux qu’il leur avoit 
été pollible, ayant tiré de neuf ou dix Vaif- 
eaux qui étoient dans le Port, tout ce 
qu’ils avoient pú de gens capables de por- 
ter les armes. Le Préfident arriva A peu 
prés comme on achevoit de mettre toutes 
chofes en Ordre & les gens dans le meil- 
leur état qu’on pouvoit: Aulli-tót après. 
fon arrivée , il fortit de la Ville à leur tête | 
pre 
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prenant le chemin de Panama, & ayant 
pour fon Lieutenant Sancho de Clavijo , 
Gouverneur de la Province pour Sa Majel- 
ré qui Pavoit toûjours accompagné depuis 
Panama. 


REEVES ESECESES 
CHAPITRE XIIL 


Fernand (5 Pierre de Contreras font vain. 
cas Ó défairs par les gens de Panama. 


Abe que les deux Freres Fernand & 
Pierre de Contreras eurent pillé la 
- Ville de Panama , & tué quelques perfon- 
nes qui voulurent faire réfiftance ; ils con- 
vinrent, comme on l’a déja dit, que Pier- 
re demeureroit àla garde de leurs Navires 
& de leur butin, en état de recevoir celui 
qu'ils efpéroient lui envoyer de nouveau. 
On lui laifía pour cela le nombre de fol- 
dats qu’on jugea néceflaires. Jean Berme- 
jo fut aufli pofté avec cent hommes au- 
près de Panama pour le deflein qu’on a 
marqué : & Fernand de Contreras avec le 
refte de leur petite Armée prit le chemin de 
Nombre de Dios. Martin Ruitz de Mar- 
chena & Jean de Larez voyant que ces Cor- 
faires avoient ainfi divifé leurs gens , ils 
crureht qu’ils pourroient fe mettre*en état 
d'atraquer & de défaire Jean Bermejo & les 
fiéns. Ainfi avec tout le foin & toute la 
diligence poffibles., ils raflembiérent en 
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moins de tems qu’on wauroit crû les ha- 
bitans de la Ville, dont la plüpart s’en 
étoient fuis dans les Montagnes: ils raflem- 
blérent aufli les Négres qui travailloient 
aux ouvrages de la Campagne, & ceux qui 
fervoient à conduire les Mulets de charge. 
Après cela ils les armérent le mieux qu'il 
leur fut poffible, & ayant laiffé dans la | 
Ville quelques gens pour la garder, & 
fermé les ruës par quelques barricades des 
terre & de fafcines, afin que ceux qui 
étoient dans les Navires ne puñlent pas aifé- 
ment aller au fecours de leurs gens, ou 
faire quelque nouveau pillage dans les mai- 
fons des Bourgeois, ils marchérent con- 
tre Jean Bermejo & les fiens, les attaqué- 
rent vigoureufement & après quelque réf. 
ftance les défirent entiérement, en forte 
qu’ils furent tous tuez ou pris. Inconti- 
nent après Marchena réfolut de prendre la 
route de Nombre de Dios fur des conje- 
Ctures bien fondées & qui fe trouvérent en 
effet véritables. Il jugea donc que fans * 
doute Fernand de Contreras auroit apris 
en chemin que, non feulement ceux de 
Nombre de Dios ayant {û ce que les deux 
reres avoient fait à Panama, fe feroient 
mis fur leurs gardes & préparez à la défen- 
le; maisqu'ils pourroient bien même mar- 
cher contre luiavec un plus grand nombre 
de gens qu'il n’en avoit, & qu’ainfi cela 
Pobligeroit à retourner pour le joindre avec 
Jean Bermejo , & confulter enfemble s'ils 
le trouveroient aflez forts pour réfifter à 
y ceux 
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ceux qui les voudroient attaquer , ou finon 
 S’embarqueravec leurbutin. En effet, Fer- 

nand de Contreras n’étoit qu'environ à 
moitié chemin, qu'il aprit que le Préfi- 
dent & les fiens avoient été avertis, & 
marchoient contre lui: Cela lui fit d’abord 
prendre la réfolution de retourner à Pana- 
ma. Comme il retournoit, il trouva quel- 
ques Négres en chemin qu’il prit & fut in- 
fruit par eux de la défaite de Jean Berme- 
jo & des fiens. Ils lui dirent de plus que 
Marchena fuivant fa Vidoire S'avancoit 
contre lui, il en fut fi déconcerté qu'il 
laifla aller tous {es gens à la débandade, leur 
difant lui-même de fe fauver chacun le 
mieux qu’il lui feroit polfible, & de tácher 
de fe rendre fur le bord de la Mer où fon 
Frere leur envoyeroit les Chaloupes pour 
pouvoir gagner les Navires Y s’y mettreen 
jureté. lis le féparérent donc de cette ma- 
niére, & Fernand avec quelques-uns des 
fiens quitta le graud chemin de peur de 
rencontrer Marchena, & comme le Pais 
eft fort rempli de Bois, & fort coupé par 
pluficurs Riviéres & plufieurs Ruifleaux, 
après avoir eu bien de la peine, comme il 
n’étoit pas fort adroit ni fort propre à fur- 
monter de femblables difficultez, il fe noya 
au paflage d'une Riviére; quelques-uns de 
fes gens furent pris, & on n’a jamais fû 
ce qu’étoient devenus les autres qui ne le 
furentpas. On fitconduire les prifonniers 
à Panama où conjointement avec ceux qui 
avoient été pris à la défaite de Jean Ber. 
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mejo , als furent menez liez fur la Place 
de la Ville, & lá tuez à coups d'épée. 
Pierre de Contreras qui étoit fur les V'ail- 
feaux ayant apris la malheureufe fin de fes 
gens , fut fi épouvanté qu'il ne crut pas 
avoir aflez de tems pour apareiller & 
mettre à la voile ; ainfi il fe jetia précipi- - 
tammentdansune Chaloupe avec quelques- 
uns des fiens , laiflant des Navires comme 
ils étoient fans rien emporter de ce qui y 
étoit. Il vogua terre à terre en fuivant la 
Côte, jufques à la Province qu’on appelle 
Nata , & depuis on n’a rien apris ni de lui 
ni de ceux quil'accompagnoient, on conjec- 
ture qu'ils tombérent entre les mains de 
quelques Indiens ennemis, comme il yena 
pluñeurs en ce Pais-lá , & qu'ils en furent 
maflacrez. Le Préfident ayant eu avis de 
tout ce quis'étoit paflé, retourna avec fes 
gens à Nombre de Dios , rendant graces à 
Dieu de fe voirainfi , parles foinsdela Pro- 
vidence, delivré d’un péril inopiné & qu'il 
n’avoit en aucune maniére prévú, ni par 
{es foins ni par fa prudence ; puis qu’il ny 
penfoit nullement, & que fi ces Corfaires 
étoient venus à Panama cinq ou fix jours 
plètôt qu’ils ne firent , ils pouvoient aifé- 
ment le prendre, & fe rendre Maître d’un 
butin aufli confidérable que jamais Pirates 
ayent fait. Quand la tranquilité fut une fois 
rétablie le Préident sembarqua, ayantfait 
armer {es Vaifleaux fur lefquels étoit Par- 
gent de-Sa Majefté, & il arriva heureufe- 
ment en Efpagne , fans qu'il lui arrivát au- 
: cun 
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cun accidant fácheux : feulement undes Na- 
vires {ur lequel étoit Jean Gomez d’A nDaya, 
avec une partie de Pargent du Roi, fut féparé 
des autres & obligé de relâcher au Port de 
Nombre de Dios, mais peu de tems aprésil fe 
rendit heureufement en Efpagne aufli bien 
que lesautres. Aulfi-tót quele Préfident fut 
entré avec fa Flote dans la Barre de St.Lucar, 
il envoya en Pofte le Capitaine Lope Martin 
en Allemagne, pour porter à Sa Majefté qui 
y étoic, la nouvelle de fon heureu x retour du 
Pérou. Cette nouvellelui fut très-agréable & 
cauía en même tems de l’étonnement & de 
l'admiration par tout où elle fe répandit, par- 
ce que la plúpart des gens ne pouvoient s’i- 
maginer que des affaires qui paroifloient ‘fi 
difficiles & fi épineutes qu’avoient paru cel- 
les du Pérou , fe puflent terminer fi prom- 
tement & fiheureufement : AinGonne pût 
s’empêcher d'admirer en cela le bonheur de 
Sa Majefté dans les heureux fuccès dont il 
plaifoit au Ciel de le favorifer. Le Préf- 
dent étant arrivé à Valladolid, fut peu de 
jours après pourvû de l’Evêché de Palen- 
cia, vacant par la mort de Dom Louis Ca- 
beza Vaca, & Sa Majefté lui envoya en 
même tems Ordre de partir incontinent pour 
le rendre à fa Cour, afin qu’il lui fit une 
Relation particuliére & éxaGte de tout ce qui 
s’étoit pallé dans les affaires dont il Pavoit 
chargé. Il obéit promtement, & partit 
aull-tót de Vailadolid , emmenant avec lui 
le Provincial des Dominicains € le Capi- 
ne Jerôme d'Aliaga , qui venoient en TE 
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lité de Députez ou Procureurs du Pérou, 
& auf pluñeurs Gentilshommes & autres 
perfonnes confidérables qui efpéroient re- 
cevoir quelque récompenle de Sa Majefté, 
pour les bons fervices qu’ils lui avoient 
rendus en ce País-lá. Le nouvel Evéque 


s'embarqua avec tous ceux qu'on vient de 


dire, à Barcelonne fur les Galéres qui ly 
attendoient, fur iefquellesil fit mettre, fuivant 
les Ordres qu’il en avoit regús de la partde 
Sa Majefté, la valeur de cinq cens mille écus 
en argent monnoyé, le tout en Risdales. 
Peu de tems avant cela Sa Majefté pourvút 
de la Vice-Royauté du Pérou Dom An- 
toine de Mendoze qui étroit Vice-Roi de la 
nouvelle Efpagne , où elle envoya en fa 

lace Dom Louis de Velafco Commiflaire 
général des Doüanes de Caftille. 
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